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Au-moment on je terminais Ie present volume, j'avais forme Ie 
rl701nir et dissuter pseiace docnmentl 

que quelques ouvrages manuscrits existants en France me parais-
SSlent dsvoir sur noms les celebres la 
indienne. cites dans Ie neuvieme livre du Bhagavata PurAfJa. Le 
Itl.ahahbEi%'ata; RamaYaJ;ls; quelques 7 et par=dessus tout 
Je IDgveda et les BrAhmaI)as qui s'y rattachent~ devaient me don
ner des materHlUX aU8si authentiques que vanes. Je me seraIS ap~ 
plique a suivre dans les productions d'Ages tres-divers, la marche 

modificatIons qu7avaient epluuvees non=seulement leg ideeg 
I· . . 1)1..,J . I . redgIeuses, IIlalS encore es ~genues, pour es temps anCIens 

sont les uniques sources de I'hlstoire brAhmanique. !entreprls 
avec activite etudes neeessairee pour r exeeution ce 
.rassemhl{1j et traduisis des textes nomhrenx emDrunt~s a des 

! 

ouvrages diflerents les uns des autres par Ie style et par la date. 
. jc l"'econnns bllisntot I't7tsodue de cs travail ne pes= 

mettait pas d' en esp~rer Ie prochrun achevement, et qu' ainsl la pu
JLt'''"''"··J ...... lU''''" du vohnlse dn BhAgseata, rechlRsrches 
etaient destinees a former Ie preambuie, se trouverait indefiniment 
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ajournee. L'espace d'ailleurs me manquait aussi bien'que Ie temps; 

et favan~ais i moms il me devenait possible de reduire aux 
proportions d'une preface des discussions qui convenablement 

di~b:ihuee5, devaumt lournir matiere it de longu.es et nemhreuses 
dissertations. Je me vis done contraint d'ajourner a un autre temps 
l'eXtkutioli du plan que je m'etais trace. reut-etre, quand fa tra
duction du Bhagavata sera tenninee, me sera=t=i! possible Ie 
reprendre. AIm'S sans doute des ledes qui ne me sont connus 
it heure d'apres marmscrite ou ineomplets, 011 non 
eommentes, nous seront devenus plus aecessihles. Des puhlica-

proHffiises deESt hOffiKKies ji¥":;unes pleieESt de EStele auEStont 

eclalrci les monuments litteraires de l' epoque vedique. Entin la 
doet j'avaiESt eru . me vhargeESt ESteul, troueera 

gee entre plusieurs, au grand avantage de la science, qui n'avance 
et se (lUe les vtfortESt indeuvndaillESt des les 

.fr ill 

plus diverses. 
me done pour aujourd'hu:n de l'ailEStlyse 

du Bhagavata au point ou je I'avais laissee en terminant Ie second 
volum.e ce ToutellJis en ulu-

.§. 

sieurs endroits diverses traces du travail plus etendu que j'avais 
sur pumts anrlUnneESt traditIOns 

maniques. Voila pourquoi j'ai ern pouvoir l'entretenir du "des
sem que favais prim:ehvement delEStillls les(lueis 
je suis entre touchant Ie deluge indien, Vivasvat, Yama et llA, 
aumlent ~lurtaiumnent paru lIors prnportion aver les autres 

padWS eette prefaee, si n' ell sse mnntre avan~le comm.ent 

ils appartenaient a un ensemble trop considerable pour trouver 
place ICI. 

Dans l'avant-dernier chapitre du livre sixieme <;uka Ie narra
teur du Bhagavata, avait rappeIe au roi Parikclnlla mort des fils 
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Dl"tl de J{a('.y~n~ P"l" TD...l-~ rrue nr~otJ..gD!:hit n~'l,O'avat .... ~~~~ 11' []lIS"'" ID.Jl ~ Ul"i15ill.~. ·~s~ ~ ~3333S JY'~~~ , 

et il av~t expose la suite des aU5terib~5 auxquelles 5' etait 50umise 
d' 0 _r.. 0.. ,. • 0 ... ~ r. \ ~.. " 
a~01r un @::waJl:: qw vengee.s un· Se::!rere:: miS 

mort par Vic~u. CeUe partialite d'nn Dieu essentiellement im~ 
0al 0 0 0 Dad' ~. ~ 0 

f~~rtI ~xcite SUiJIll'16e rm.1 kimt ; ceUe sUI"fe1Se, 

fexprime au commencement du septieme livre. ~uka lui repond 
c' par iuite 8C01 Uni(,:VIl:: avei les iUu8@iires 

Miya, que Bhagavatparait ami des Dieux et eonemi des Asuras, 
ne ··i@Jnt pbJe a SOJ yem: que i~)S a~tees. prend 

occasion de cette question de Parik.chit pour lui rapporter un 
qw' entr~p vudJs,s~h~h~p~ et T"i.1pada r l' ('.sL 

"'j a "0C,"%""'"~",,,"" 1-'.F'0'""",,~, !.i"~,""",,, 'r' "'S''4'''' 

plla. roi de Tchedi, ·ohtint, quoique ennemi declare de KrlchQa, 

se re~nir i~ divlJle en::ence nzar r d~ ees 
A, 

rarement accordees ,aux plus fervents adorateurs de ce Dieu. Dans 

enIlr~tien aPJ»~Jsnsd ali roi Yndhicethira 41ue 
et Dantavaktra, qui fut aussi ahsorbe au sein de Krlch:t;ta, avaient 

m $". 1... VO ~ 
au~nllOlS ~ffiln~nts lCh~lU, pa:: 

la malediction des fils de Brahma it renattre dans une condition 

ilii etr~ releres tard par main 

de VichQu. Ce soDt ces personnages qui ont paru dans Ie monde 
SOilS les noms de Hiral)yakcha de HiraJ;lyak.a~ip!J. f tOllS deU2£. 

fues par Bhagavat, qui prit, pour les vaincre 7 Ja form.e d'un san

gher, celIe d'un Inonstro moille honune, moitie bon. Loti deux 
servitenrs de VichQu re~?J'urent une seconde foissous les noms 

deS RftKchasas RAvaJ;la et KumbhakarQa, et its furent de Ilouveau 

nus it mort par Vicnyu inclU~e .laos la person.o.e de Rama. Enfin 
d o., £" 1 sent venus au mOD e nne tFOlSIeme 015 sous ~es noms 

C;i~upaIa et de Dantavaktra, ·couSlllS de Yudluchthira, et us ont 
tues par VichQtl incs~sne en KrlchtDa. Cslte desniere mort 

pour parler it fa maniere Indienne, en mettant un terme it leurs 
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existences terrestres, leur a permis de remonter au sejour divin, 
d' on une ancienne faute lea avait fait decnoir. 

recit abrcge de ces trcnsformations qui oocupo Ie promier 
chapitre, est fortement empreint des Idees au developpement 
ded~~~uelldd* est Ie 131d~gav~~!~ L~ ~~:roy0d"~dd"e l·n11 ;ddu··· ne '.,.;::&,['1 B s:::';::::& ]1 .. £'.".1 'it,] iLz,g • E,it ,% .. ,", \£i,li'i,J \,lL± S;:::;!. 

a Ia transmigration de fame en forme Ie fonds; mais a cette 
crovanCf: s'asso+:sie id@~e a secto de V· Jmu +:ou'il 

.,::::' • II 

importe peu de quelle maniere et avec quels sentiments on 
"en,,",,:> au Dieu ou'eUe edore qu' y songe; esr ce Dieu 

£, 

a la meme recompense pour I'impie qui Ie poursuit de ses fu-
reors, et pour devot qui efl'oree de sPmir lui i'eetase 
de I'amour contemplatif. Cette theorie singuliere laisse bien loin 
dessnere les faciles de dPeotion msee Pont 
on sait que les VichI)uvites abusent sans scrupule. On ne doit ce
peoPant en repn"eehe du Puslh;la, 
qui ne fait que repeter ici I'opinion d'une des autorites les plus 
acer+:lditl:es de secte celie Vidll:lU on des 
existences anterieures de C;i~upaIa et de Dantavaktra est racontee 
et eommeotee Ie meme osprnt Et est d"rJoutes %]Ue 
la don nee fondamentale, developpee par les deux PuraI)as, se 
trolrre dans Ie M.rhabhlirsta, Ie avmr Dlontre 
C;i~upaIa frappe it mort par KrkhIJa, dit qu'une Hamme divine 
s' echappa du ccrps guerner, alia se perdre dans celm du 
heros divin a la vue des princes etonnes de cette merveille ~. Mais, 
d'ap:n~s Ie Mahabnarata, Ie rruracle est indIque 81mpleillent, avec 
les helles formes de fepopee antique, et sans aucune allusion aux 
consequenoes roligieusos a justification des(['uelles Ie ViohI)u 
et Ie Bhagavata Pura~as Ie font seFvir. On VOlt par eet exemple 
de queUe maniere Ie Rhagavata reproduit et developpe les don-

i Wilson, VishT}D. prl1'aT}a, p. 437. - :I Mahahharata, Adiparvan, st. 1585, t. I, p.653. 
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traditionnelles, eonsig=nees d'oul:res iieres aneiens~ 

On ne peut trop inslster sur des particularitesde ce genre; car 
qllond pos~~Jera de blEutes %lelles les 
monuments litteraires des Bdhmanes, on sera en mesure d'em
hrssser les divers et succelsion ces 
monuments eux-m~mes, comme aussi Ie developpement des idees 
a exprr:rlsion eont 110011saerl~S 

En rappelant Ie nom de HiraJ;lyaka~ipu, Ie narrateur avait indi-
par salE1 mot supplicee cet enneml de EehQu 

avait condamne son fils PrahrAda, en punition de l'aH'ection pro
fslude cet enfant h~mOEnnait nour DiesnLe lErlffi d~l Prah-

U ..i. 

rada fournit a Yudhichthira l'occasion de demander comment un 
put evoir coulage tortuoer s(:m propoe fils" couwaent 

PrahrAda eut Ie honheur de sa reunir a Bhagavat. A cette ques-
NAbeda, nouoeau <;uPs ne qu(:: ra~ 

porter 1~4J paroles, repond en racontant l'histoire de Prahrada, fils 
Hirai.lyaka~ipu. Ce recit eccupe huit ehapitres et demi, depuis 

Ie second jusqu'it la moitie du dixieme' c' est au fond l'histoire de 
rincarnabon VichQu en un IIlonstre moibe hon.u-ne, IIloitie 
lion, qui met a mort Ie chef des Asuras HiraI)yaka~ipu. On y voit 
la colere de fAsura qui ne songe qu'a venger la mort de son trere 
Hir~yakeha, dont Bhagavata :nous a decrit la mert tragique 
dans Ie troisieme livre 1, les rudes austt~rItes auxquelles il se sou-

ponr devenir invincible sas· qtii Ie reedent maItre 
de fa terre et ciel la piete de son fils et sa devotion a VichQU 
les transports furieux de r Asura, ses efforts unpuissants pour se 

fillil a' oos n'eol ml'U,E7] f· ... "'~·]'o en~E7h l'ap-~ 60""",",.1" 'G,"'''''''' ""1- """,,",,," ii\.,.,I. Q.lU "fm."" u"'''''' 

parition miraculeuse de NnsiIiiha ou de VichQu transfigure en 

1 BAdgavata, l. m. ch. XVI sqq. t. I, p. 433 sqq. de cette ~tion. 
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homme-lion, et la mort crnelle de I'Asnra, dechire 

du mODstre fun8ux. 
les e-riffes 

s }' 

Cet episode malgre la voie detourneo par laquoUe it in-

troduit, n'en est pas moins une des parties fondamentales du 

F~"-s;ime £'ru·t s~nnn .. ~t'lf'"C;) en~ "'~et de" s-~sc;)a c"!IAhrelfu? iUi carft&lilhon"" ,""~"L,' • 14 %~"'%j!!! G~""'M'''' """'" % ",,",glt ",' "L.i~ ~m¥¥S~~' L.E' JiM" ili"ifiiifiDiili.1. £:3' 

de Bhagavat que l'intention du poete est de rappeler toutes. n corn-
Ie recit la de Hira1;lyakche i qui me par Viehl)u 

deguise en sanglier. Je ne crois pas necessaire de m'y a~ter ici 
: il :r:ne suUllira dire pu'il r:r:;;nferrnc de~r beautYs de 

plus d'un genre, las unes philosophiques, quand HiraJ}.yAkcha 
censole 50r meflsr la perre son autre autrer desr 

criptives, quand Ie poete represeD~e l'apparition miraculeuse de 
rPemme~Jion. pr:nsees que prete a Hirn~ya
ka~ipu sont, il est vrai, assez mal placees dans la bouche de ce 

: Asura Vi{~Pl)Uvite poue un e:r:;;nellH Viehl)u 
Olais c' est Ia un des effets deja signales de la passion religieuse de 
rstsHteur~ BlsAssravab n a un de. VICS =~==&=b &=~ ~ .... 

humaine qui ne lui inspire des refl~xions philosophiques, et il 
n a une reule ces rY:8exiens Tlb :De teAb"'De glrnre de 

Bhagava.t et de ,ses devotsadorateurs. 

que ron ee par raos lrlteret du 
Bhagavata avec celui du VichI).Q Pura~ 1. Dans ce dernier ()u
vrage, comme dans prernier.,o"est Prahridaqui Jone role 

principal; c'est sur ·sademtion et sur sa. foi en Vichl)u que Ie 

narrateur insisle. La mort meme de HiraQyaka~ipu., qui po
pulaire dans nnde, n'est mdiquee par rauteurdu VichJ.lll Pu-
ral}a qu'cn paSs,3nt, seule!l1ent en quelques IJl()ts~ Ge PuraJ1la 

amsi que l'a justemellt remaI'que M. Wilson, se refer-e hrievemenl 
a' fin la u3l'end~~-~ qu';! ftUpp~""i:'Do co""''''''ue II c'e~"'+ seul~-s"""en+ gib Jl.'lf' H Jl. ~U&lil'fJ HH .Jl.; ;iSill s 

j Wilson, Vish~1l Pllrd.1J.4. p. 125. - 2 Id. ibid. p. 145, note 2. 
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notre Bhagavoto qu'ost raoontee on detoil 10 partio de 10 

legende de Prahrada qui se rap porte a son pere HiraQy~a~ipu. 
Wil~nn non~ renvoie erU:JOre au: MahahhAratv on il est . unn 

courte allusion a la l~ende de Prahrilda 1; mais, ou Ie' passage 
M+Wilsoo m"v echanne, ce nvvant indianiste . ~ ~ 

donne trop d'importance au court morceau' du Mahahharata dans 
Ivquel fignve Je veVien(lrai sue 
ce paSsage, qui ne me' paraH pas devoir ~tre rapproche de notre 
eJOsode+ (nais Ie d\m autro morroau Bhanavata+ 

:s: " ~m J' 

appartenant au livre m~me qui n0118 occupe. M. Wilson est plus 
en droit UJO(S au Prah.vAda sou.
vent nomme, et ou la mort de son pere est' racontt~e deux fois. 
Iv premiqre 'mvrI1iere rapidn a l'ovs:r.asioa de Ir dv 
VichQu en homme-lion~; la seconde a la m~me occasion, mais 

avoc do plus deveiopper1f§1!:mts paetiqnos, pVJnll Jov%JUel~ 
hrillent plusieurs traits remarquables 3. On s'etonnera moins de 

la de repetlie denv fois dans Harivadi~~ 

ouvrage vichI).uvite comme Ie Bhagavata. si ron se rappeHe que 
co poemo est. sous hlen rapports, une do supplement 
au MahahhArata ". Cette Iegende ne potlvait pas Iwmquer de pa
raJtre rums Ie HarivaTil~a, 8i, comme je le pense, elle manque dana 
Ie grand poeme' que Ie compilateur du Harivam~ a eu dessein 
de completer. 

Pour en dire plus long sur eette Mgende m8me il faudrait 
cOllnaitre ce que 'peuvent nous en apprendre les V 8das, ou 

£ ..iliL JSJS 

plus elactement, les Brahma1)as et les anciens recueils de tra-

Wilsoil, Vil~ii para1}a, page j 46, 
DOte o. 

Langic4¥i4¥y Hari4¥%4¥iJUa, p. 1£;=( %%~q, 

S MahlbhArata, Harivamfa, st. 12 6 J 0 , 

t. IV, p. 876; Harivaii&f;a, iDS, de illa col
lection, fof. 508 V.j Langlois, Harivanla, 

n, p~ 386 sqq+ 
o Lassen, lAd. Alt,rtIt. t. I, p. 485. 
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ditions si riches en documents de tout genre sur Jes antiquites 
indiennes. Leg moyeng me manquent peur pousser plus 10m cettc 
recherche; je remarq'derai seulement que si Ie nom de Prahrada 
est anCIen, il n"est pas supposable qusll parrusse dans les BrAh
IilSI)as dans les Itihasas, evec ce eortege de pratiques ascetiquea 
et de sentences morales qui annonce un sectateur fervent de 

'

T· h 't d1.~ ~ - -- b· I -- ~ L 1 d W·. IlC QU C es un ~IC presllcn a 11131gaC:HC e 1 ~ 

son 1. La BhagavadgUa dans Ie MahAbharata, et Ie Hanvam~a 
nOllS repllesentent Ptchrido comme Ie . dell DAitpcs i; un 
prIvilege qu'il parait tenir de sa nrussance s, et if est probable que 
c la dee traits ~e Iegeode . se rettache son 
nom. Le role qu'il joue parmi Ies adorateurs de Bhagavat n'a dli 

etre cssigne que plus , &1 nand G:IUi fait 
predominer Ia personne de VichQu sur les autres Dieux se furent 

et myPmgraplles dc euccnt accompli 
ce travail de comhinaison par lequel iis associerent Ies noms des 

1.1'1- 1'1 ' .. , IS X . • %/t: enllf,S nnc a tD.:&lltOirc et au 
culte duDieu qu'ils avaient prefere. 

En Ie la Usccnde 
o 

sume Ies avantages que ce recit assure a celui qui l'ecoute; et il 
bo~Pcur la lemille YnlihichtPira, pottede 

dans la nersonne de Kdchna son-ami. l'etre divin dont cette Ie-
L "."" 

gFllnde glOiS%1ln CS un nx·oyen ,d·····e r"' fiX03nelX Fll~r 1%1l FCe'nF9 ~.m.~ -J[f,.,J[,~. ... ......... ~ ......... - a..i.iiiil..iii."-''''' V''U. ~ m.; "t...,/ 

KdchI)3, dont l'incarnation est Ie principal objet des chants du 
Bhagavata. Mals l'auteur notre poome n pas si heureux 
quand if insere ici l'histOire de Tl"ipura qui termine Ie duueme 
chapitre. Son recit n'est qll'un resume tres~maigre du mythe 

1 Vilh'Pl pllran,.a. Pref. p. LXI et un. t. IV, p. 454; Langlois, Hariv. t. I, p. 25. 
Bhagt:mF9fgftd, x, Sis 3 M;,hlbharlAts AdipFnFatI. 2525 

2i edit.; Mahabharata, Harivamfa. st. 261, t. I, p. 92. 
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en detail dans Mahahharata ; co 
qu'il faut lire cette histOlre de la lutte de <;lva contre les trOIS 
~ales le~ ft;. SUI'f4~ par m'4f.tB{'1·en Maya 1 w "'""'" ~ "",,1 "",,,,6-w Un",,-U """""""-

n y a cependant une circonstance capitale quI distingue Ie recit 
MahAhharata de eelui c'eet flue dens Maha= 

hharata il n'est pas parle en termes aussi expres, de l'echec 
'essuye devZere~t lee villee magiques. de 

que l'intervention de Vichl).u y est representee tout autrement que 
U',,",~ Ie Mahaqharate dovt la 

vers Ie Vichl).uvisme est cependant manifeste, Vichl).u n'est que 
""' .. ''U •. ·.'u de ; e ce qui Ie prlucipel 

et qui reste Ie veritable vainqueur. Dans Ie Bhagavata, au contraire, 
¥ch~u reIeeffr pae sa la un iuatant \t%,,111T»,,\t%,c, 

de <;iva. Cette difference ne doit pas no us surprendre, puisque Ie 
Unnehl).lnnte; anais n 

merite pas moins d'etre signaIee, parce que nous y trouvons une 
encaslOu nouvelle couatater par qlZeellel traneaArmatlODs 
nassee une ie!lende Drobablement fort ancienne. 
Jr ({~? Jr 

n ~galPitnent roit'lc±arqupit' qu±P Ie H~17'ivann'~a "" '-'~,. .~=' '~~ ~ ~~ "'5' , 

reproduit la meme histoire, et en donne nne redaction qui se 
rappr(H;he heaucoup, sam quelques details, celie du ~Iahahha, 
rata~, n'est pas tout it fait d'accord avec lui-meme, qu.ant a la 
part que VichQu aurait eue au succes de \;iva 3• lVIais Han
vam<5a, comille Ie MahahhArata laisse a <;iva l'honneur entier 

victOlre, et ne parle pas, dans les memes termes que Bha
gavata, de rintervention deciSIVe de VichX:Iu. D'apres ces deux 

la est pluMt <5ivaite viclp;mvita caraa, 

1 Mahabharata, KarT}aparvan, st. 1391, t. IV. p. 1002; Harivafilt;a, IDS. fol. 641 v.; 

Ill. p. sqq, Ha17£17l7±llIa, • p. sqq. 
2 Mahabbarata. Harivafiu;a, st. 16239. S Langlois. Hariv. t. I. p. 330. , 

m. 
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b~re qui n'a pas echappe a l'attention de M, Langlois 1 En faisant 
b . ., L .. .1' ~. ~ cettc 0 servatIon tres-Jilste, ang~Ols navaIt eependant pour 

se g'~ider que Ie seul Harivarl'1(~a, et il ne pouvait se referer au 

Ma.habharata pour comparer la redaction de ce gland poeme avec 
celie de I'ouvrage qu'iI traduiseit. Jo ne donte pas que caraetere 

tout ~ivaite de cette legende ne parot plus dairement encore dans 
les li\TeS speili\ittJement a sede de t;iva eUe doit 
etre racont~e. C'est du moins ce que Je crOlS pouvoir inf~rer d~une 

1 d .t"!. ,." A , t 1 d ~. t an:nn±"e u [f xva XWlily'an::n it)U iny i1iliX e § 17"pUr'2$ ps .., ."J ~~ "5;""'" ""'" ,""=",,, • ""'" ",", "" "","""",,", .. .1 ,""", '" 1 "",""" "",.,,1 

rapporte sans les accessoires mythologiques dont l'entourent Ie 
Mah\1)h~,,""2TI'Ji et Bh'\7·7::±vatrt 

" ~u as "7'" "\\ ", C!l 

Quant au caracb~re d'anciennete que j'attribue ace my the, il est 
evident ql1 ne ici question d'en cl:ars:molodlquemrnt 
la date. Ce que je veux seulement dire, c'est que cette fable est 
antc:rleurr ell Vie:s:lu.luVittme, . l'a le~ue b:-mte , malS l'a 

pas inventee. QueUe place tient-eUe dans Ie <;ivaisme? c'est ce que 
jepuitt deternllner evec CaJ[' nous . pottvddonr pas 
encore un assez grand nomhre de documents anciens sur cette 
secle maiG:! iJU'eHe y tien:ne grande phH:e, c· ce il est 

pas permis de douter, si l'on se rappelle les epithetes et les noms 
dOl1lvis a l'hrllnneur sr victmne sur les 
qu'aneantit sa fleche puissante. Serait-ce trop hasarder que de 

voir dans ees ennemies des nuages 
breux qui cachent la lumiere, et que Ie solei! perce et dissipe de 

ses rayons valDqueurs Cette interpretatIon simple .no us 

reporte a rage conceptions vediques auxquelles jC rattacbe 
sans hesitation la fable relative aux villes aeriennes des Asuras 3. 

1 Langlois, Hariv. t. n, p. 550, note 6. 
2 AG:!£ient Iffkdi£Ul litilil::±£EUe. p~ 

l Dans plus d'un hymne du Rlgvooa, 

c'est Indra qui ~t celebre sous Ie nom de 
vdlinflueur villeit comRiiill'enlendent 
les commentateurs, des villes des Asuras. 
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II me semble que cette fable est une sorte d'cpisode mythologique 
d f1 Is , ill h . grana e Sl ceaanree nans ymnes 

Rlgveda entre la lumiere et les tcnebres. Aux Vedas appartient 
ridee j la mythologie la f~rs(mnificabon fa foame. 
dans rUpanichad des cent noms de Rudra T que je ne connais 
encore que par la traduetion latine Anquetil Perren 1, en 
trouverait, outre Ie nom de Rudra remplace dans la Iegende ppxr 
celui £;iva, et la Heche victor~euse, et l'identification du Dieu 
avec Ie soleil et son triomphe sur les nuages tenehreux, eircons~ 
lances qui forment Ie fond. de la legende du Mahabharata et des 
sutres PuraiJss. 

Au commencement du chapltre onzieme, YudhichthIra, au-
{ruel rtkit preced~,mt ,::te adaesse N~lrada~ demande sana 

3L ~ 

transition a connaltre les devoirs des classes et des ordres. Narada 
. repnnd 'illui eommnniqueea, sur ce . ,C{: 1Rlll'iI appeie 

de NaraYaQa, sage qui passe pour l'incarnation d'une des portions 
la da Cel expore sucemct deeoirs 

classes et des conditions diverses de la vie brahmanique, s'etend 
chapitre au +:IuinzHlme, est-a~4:1¥re jWI+:JU'a fin 

septieme livre; Ie pocte Y traite, en te~mes fort ahregcs, des ma-
h+:~res dltt de Manu et da 
expose des ·devoirs que Ie Mahahharata met dans la houche de 

C' proPahlement MahI:hharata qoost 
Ie cadre dans lequel Ie Bhagavata presente ces instructions. Ce 
radre +:JUi cornme vienr de dire un en[Ha 

(Voy. Riyveda, I. I, h. 11. st. 4; h. 53, 
!i!t~ 7; h~ 51l. st. 6; h. 63 !!to 2, Mail! 

est rem0:0:i'quer letA 
hymnes jusqu'ici connus oil paraissent de 

paEiEinges, pikEi pre~ 

filier Age I'hyruiiologie iiidienne; ear Ie" 

scoliastes les attribuent a des fils ou des· 
cendants de plus anciens sages et entN! 
autr&a" Sav)"0:+: Dj~t0:+:i lis 
doivent pas moins etre fort anciens. Voyez 
enCOEi0:0: Neve, Etyu/.a r@ffr RlgvM!0:, p. 

1 Oiipnek' l£iit, t. IT. p. 17 1. 

B. 
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Narada et NarayaI)a, est aussi celui d'un des nomhreux episodes 
du (;antiparvan Mah?~harata I. sujct du n' est pas 
Ie m~me, mais les interlocuteurs sont semhlabIes,; et je Ie note 

pourm?ntrar qn: un errtain de p(;rsonneges :n1X
quels la tradition attribue, comme par une sorte de droit, l'en
seignement des principaux devoirs sur lesquels repose SOeIete 
indienne. Parmi ces personnages, dont plusiel1fs ont certaine
ment existe a des epoques ancienncs, les Purfn}.as, et il faut Ie 
dire Ie Mahahharata aussi, n'hesitent pas a placer des etres my
thologiques, comme Narada COllUDe Narayayd, sage partIeu
lierement venere des VichI;tu\rites. respect qui s'attache a leur 
nom explique comment les compilateurs des tradItions anciennes 
aiment a attrihuer des institutiens et des enseignements qui 
ont certainement des auteurs plus reels; et c' est aussi a fa faveur 
de respect eple les donnent enurs medificatiens 
qu'ils ne cessent d'apporter, depuis hien des siecies, aux anciennes 
crovances frmdeea sur V l~des. 

4c!! 

Au nombre des petits traites dont se compose cet abrege des 
devnirs dtIa Brahmaner del' autrer clarres, je signelerai 
qui resume les pratiques des ascetes dont on compare l'e~stence 
inadnre a eelle granhs reptiles, tonment hans inrmo
bilite complete apres avoir englouti leur proie. Ce morceau est 
em.aennte rmon Maaitbharrla direetement, :moinr au fands 
m~me auquel a puise Ie compilateur de cette vaste epopee; car 
la du pres%Tue cen%~ue hans melnes 
tenne& celhr du Mahabhitrata~I...e egslument Ie 
m~me: dans les deux ouvrages c'est un dialogue entre Prahrada 
et· des donl je p,,~hais it J'm fait 

1 M;?]:",,"ibhar±it~, 9antip~rvan, ESt 12 674 2 MahilbbArata. t;dntipaFz7gg» st. 66 H • 
t. m 811 t. p. 6{>r)~ 
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haut allusion a ce passage en supposant que c'etait celui dont 
M. ,VilsOll aVaIL 'vown parler a l' occasion de la Iegende de Pra

, hdda. Quelque valeur qu'ait cette supposition, en ne peut deuter 
qu"il ne fame rapprocher repisode de notre Bbagavata du pas-

du Mahabha.:rata je'Tliens rappeler; meis a wlo.eis tristes 
exces n'y descend pas i'abus des maximes de detachem,ent qui 
inspirent ([uelqucfois si uobles pensccs aux poetes indiens! 
On a peine a crorre que des Intelligences capables des plus puis-

efferts de l'ahstrrctio:e et guidees d'ordicaire u:e sen-
timent si vrai des conditions de r existence de l'homme en ce 
meude, ce fail leur leur jusp:u'cl 
emprunter aux animaux les plus repoussants l'exemple d'une 
. '" . ma(:tlOn aUSSl 

Au commencement du livre huitieme reparaissent les interlo-' 
cutrlll'S du rE(yeme PariPahit Cukr, Le Panikehit 

~ a 

rappelle au sage fils de Vyasa qu'il a deja entendu de sa bouche 
I'h[stoire prrmiell Planu d.e aeh:iel, Sv,tlysIDbPrva , 
fils de Brahma, et il lui e~prime Ie desir de connaitre les noms' 
et actmns autrrs Mauus l'ont suivi l~:uka . repond 
en lui exposant en ahrege les noms et les principaux evenements 
du regne M~mus sniaant jurwJU'ali wJUauHlme melu
sivement. Et comme, sous chacun de ces Manus, Ie divin heros 
du, Hha"g"'''';:'ta deq"~,"ndu q,~r I", FiPrre ,B?¥ec nOll,', ,·t 'UiB? ¥'oAle -.;;;....r; ~ w ~ L.,W'1w''V.%.A. ~ ~"V 'tw'%- 7 '""'= wJ = = 

special, ~uka n'ouhlie pas de faire mention de cette circonstance. 
C' marquer suffisailunent fohjet princIpal de ee resume, Ie 
compilateur a moins en vue de rapporter ce qu'on SaIt d'ailleurs 
sur les Manus de l'epoque actuelle que de reproduire cette doc
trine, que l'action touJours presente de son Dieu ne manque a 
aucrme epcques la creatiorL Au reste, Vichpu PuraI)a, 
quI est, comme notre poeme, un livre essentielJement VichQuvite, 
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et dont Ie Bhagavata imite en general Ie plan, n'en dit pas beau-
sur les de antH.£Uiblr 

divines du monde actuel; et ce qu'il en rapporte a, comme ici, 
de mettre en lumH~re omnior~senee de lehnu 

L • 

qui aparu dans ces ages eloignes, comme ill' a fait dans la per-
sonne sous nom de L~ohQa au temps meme du roi Parikchit, 
auquel on suppose que Ie Bhagavata est raconte 1. 

Cette explication nous com.prendre com.ment I'auteur a pu 
suspenclre l'ennmeration qu'il donne des Manus, pour :raconter 
en troIS chapdres une Iegende qUI ~sttres-populaire dans nnde, 
sous Ie titre la Delivranoe du roi eMnhants~ La Ierrenda 

i ii:l 

est introduite it. ia faveur du nom de Han, nom sous lequel VichQu 
venu au nronde Ie queteieme :Manu de l' 

poque actuelle. C'est, en enet, Han qui arrive en personne pour de
iierer ehef d'nne troupo q:l'eIepbants {JUi ete seiri a jamhe 
par un crocodile, au moment ou il se baignait. Je serais meme 

croirfi que ve:riteble rrison la place ICI 

cet episode, est un pur jeu de mots sur Ie sens du nom de Hari, 
defTIi!TIi du TIi~rbe t?ri TIi1?}eVei' Le 111?ete ne 

""" '" WmmM " %J ""''''' "'"""""'"= m"!!!/'" g",,-m, 

voulait pas perdre l'occasion de ceIehrer la toute-puissance de 
Di("';u:, ne mie0:JH int:ri0:iPuire de dePuraneu 

de I'cHephant, qu'it l'endroit ou la tradition mythologique place 
rppardnon Diell danJ nom duquel Oil trouvu :le S@lr¥r d'er¥~ 

lever, et par suite, de sauver des dangers du monde. 
eet aU(tUi~ il :6nt nne tres~PJ~ve 

.i. 

2 traTIdl PO€:ttKiuemJ:nt et Pans rtyle morceaur 
inseres par notre auteur au milieu du recit, pour chanter la 
gl(}ire VieP~lu. est, reste, COHH,U sweant con~ 

nue de la transmigration des ames; car Ie chapitre IV DOllS ap-
Wil£2",£2u, Vi8hP.'u p~u,> p. 264. - 2 Langloi±s Harivea~u,. t. II, p. 493. 
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prend Ie n'eet a.utre (fU'un e.ncien GaI10Ularve qui 
condamne par la malediction d'un Brahmane a rev~tir cette forme 
de r~""ptile reprend attrii)uts sour Ja m~rm d{~ Hari 

qui Ie frappe. Et de m~me Ie chef des elephants est un ancien 
rm Plhti}ya Indrr~dYUlmna, Ie Agestya evait 
maudit pour un manque de respect, et qui apres sa delivrance 
dement de asserreurr Vidu;IU ce aC4:~r,rde 

l'honneur de paraitre sons la m~me forme que lui 1. C'est Ie prince 
£.&.&s .. ,sss,-" que notre Bhagrvata nom.HBe D~v~l(lyumna, et ijU'iI 
donne comme Ie petit-fils de Sumati 2; cette identification repose 
sm' l'usage OU rnnt an~f:%ens empJeyer mot diva 
(Dieu) com me synonyme du nom d'Indra. 

faut probrlliement y reeonm:flitre crueei Ie roi Inhradyunrna, 
a la Iongevite duquel il est fait allusion dans Ie Mababharata 3. 

Sur fa d'Onxa Ie nom ce prince est reste celebre, on 
lui attrihue l'etahlissement du culte de Djagannatha dans Ie Pu
rucnottama Kcnetra iI. Peut-etre est-ce a cause de cette ceIehrite 
que notre Bhagavata nemme Indradyumna roi PA1)dya, au lieu 
d'en faire un I'm d'Udjdjayani, comme Ie vement les legendes 
loc:ales de fa d'Oriva. n a certainement line errellr dens la 

tradItion adoptee par Ie Bhagavata Purc1J;la, pUlsque Ie nom geo
greghique de PAt:dya ne rigoereuseffi~ffient I'ertre
mite orientale et meridionale de la presqu'tle fonnant la regio 
Paedionir la geogrephie 2flrlcienne5, glUe d.a.ns liste des 
antiens reis de? Pal,lQye cornpiIee M, \Vilsend'apres lee rna-

Wilson Vilh~" riSiSa'}tl, 64. ,'''I'hnff, An zrzuoant Ori'$;h, dans 
2 B1adgavata par. I. V t ch. xv • st. 3, t. n, A,iat. Rel .. t.,XV, p. 317 sqq.'· ._ 

p. de Mitiur~ !5 WiburHistorioal s~stchC$ of PdF&dy41 
Vaaaparvaa, st. 1 JOflrii, Roy. SOh~ m. ::4:00. 

t.l, p. 686. 
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teriaux du colonel Mac Kensie on ne trouve pas de roi nomme 
Jl. 

Indradyumna ou Devadywnna . , 

Mais Ie poete qui a rassemhIe les Iegendes dont so compose 

Bhagavata, n'est prohablement pas l'auteur prllnitif de cette fausse 
] I· •. .J , \ .J' • 1 .• o.eslgnahon; lE. empruntaa a tra~3LltlOn p:&opmalE.'e 

avait cours sans doute it une epoque ou les rOlS de PaJ;;u;lya etaient 
da.1¥·'Jl. Ie 'l",fJl.1aba"" ,Lle qn'nn c1 l is1'£'e .%.".%.,,,,,3' 1'%£1S.JS.£ J:&.- J~ ~"" s.,LI..I. e ,~.£,~3'.lS 

sa piete sur la cote orientale de la presqu'Ue, ne pouvait etre, 
Iegendaire peu autre dlos.e qn'un . de 

Au reste, si fa Iegende se trompe en ce qui touche Ie lieu on 

a D1h:::UX 1a vem.semlfrlence 

l' egard de l' epoque ou elle Ie place. Le roi Indradyumna appar-
I " \ I" I' d Fent, %::nmms: Je e sappetels a neure, une , es an~ 

ciennes families patriarcales de l'Inde, a celle des Priyavratas; 

Ie Ie sons Ie premier 

Svayambhuva : or c'est sous Ie quatrieme Manu qu'il doit, dit la 

av(:vw:vw rep~.Bml au inr:a:vwne en elephant, @}U'il 

ete sauve par Hari. Le recit, quelque fabuleux, ou si ron veut, 

abslE.sde soit au , n'en est mom.s cOlE.::equent 

dans la forme, en ce qui touche Ie temps. NOllS verrons plus tard 

comphateum des ne pas tOl~ouaa autant 

de precautions, quand il s'agit d'ajuster leur chronologie systema

tIque au develeppement a la SuCCeSSH)ll anCIennes families 
royales, 

L' enumeration Manus, lnterrompue par l' ePIsode dont 
, £ & ~ 

VIens pruie.r, est .reprise au chapitre ,et Se contInue jusqu'au 

sixiemo Manu inclnsivement. eRe s' arrete pour faire place a 
fa legende de·la production de ramhrOlsie et it la lutte des Devas 

des Asuraa qua Ie sous Ie .. MarUJL Cette 

1 Wilson. Historical "ketche, of Pdniya, p. 236 sqq. 
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lCgende s'etend depuis Ie chapitrc V jusqu'au chapitre XI, eUe 

rep~odUlt en generalles traIts prmcipaux du namayal.la et du re-
. epique du 'Mahabharate I. Meis Ie de legende est 

profondement modi fie par les developpements qu'y aJoute Ie Bha-
Pura:Qa mil predaminar la de Vit:hnu . . 

Au reste, ces developpements se retrouvent deja tous dans Ie 
ViI'hl)u Pura%)I' quI' BhAgavatI' suit . . de , et dont 

emprunte les idees, et quelquefois aussi les paroles m~mes 2. 

Wilron a raisoo, je a'aois, avao~ant la aoalenne 
redaction de ce recit est celIe du RamayaJ)a et du Mahahharata. 

'idee dm:nrne dell" veraHHis sem~ 

blahles rune a l'autre, est Ie desir qu'eprouvent les Devas d'obtenir 
brem:age aasez pour les reluire il 

fort probable que si cette Mgende existe dans quelque BrahmaJ)a 
, c' sour s:aette ffirme aunple doit pr4"frenter 

Le recit du Harivam~a, quoique plus bref que celui du VichJ)u 
du moma origmal cehu 

du RamayaQa et du Mahahharata:J. 

PaTIm les marG:luent plur senaiblemrut l'inbuence 
des idees propres a la secte des VichJ)uvites, il faut citer la partie 

la legende ou pOHr aneantir poison des~ 

tructeur qu'a produit Ie barattement de la mer de lait. Dans Ie 
IUlmaYaI.la et dans Mahabharata, personne <;iva reste 
parfaitement dlstinete de eelle de ViehQ.u, et la eonfusion de 

CeS deux DivJuites n' est pas possible. Dans Ie Bhagavata cette 
rustincbon suhsiste encore; mats l'identificatlOn des deux per-

Rdmfiya1}a, ed. Carey. t. I. p. 4 i 0 ; ed. 
Schlegel, I. I. ch. XLV. t. I. p. 171; ed. 
[,m'tr'esio • ch. • t. 19a, MEwl· 
bbarata, Adiparvan, st. 1097, t. I. p. 60; 

Wilkins, The Bagvat geeta. p. U16. 
2 Wilson, Yish~u pur. p. 7'J sqq. 
3 LG:ltlglois, Harivar&J§££ t. II p. 35[ 

sqq. 
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sonnes est deja tentee par Ie poete, quand iI fait 'chanter aux 
chefs de creation un hynme en fhonnour ~iva, hymne ou 
ce Dieu est celebre avec les attrihuts memes que ron donne dans 

,irS 

plusieur"S autr~s passages du poeme it Vichyu typlfie sous Ia 
forme Purucba. Une tcndancc egclcment exclusive fait 
remarquer dans la Iegende qui se rattache a la transfonnation 
de en femme lors(!tl'il distrihue I'amhroisie eux Dl:vas, 
a la faveur du trouble qu'il Jette au milieu de leurs ennemls. Le 

raeonteue veutvoir frmme vMuisente, qu'il 
cede un lOstant a I'attrait de ses charmes. Mals Ie Dieu rentre 
h" A I' A .. ... ... . ..... ~ d hI .ventot UFffiiliueme et roennnaussant cauve e v{m tn:&B:.B. e. 
il n'en eprouve aucun etonnement, parce qu'il sait comhien est 

Ia magH]Ue BhegavaL Cette qui 
occupe Ie douzieme chapitre, ~st un exemple de ces rencontres 
dr Vichn avn(' <;ive que ehaqu.e secte mte.rgsete l'avrHtage 
de son Dieu. Mais quoique Vichf:,lu y ait, seion Ie Bhagavata, 
U"'" SU='~=lorl~'~ su'" la hyp·",·4 ase Ia ii"j,q::; liS::: £ i,«:::; '" i 2i. EU;;:::PR,. 

triade mythoIogique, <;iva y conserve cependant encore une 
4SU je (Buis porte croTIrH que la Iegende Ia 

seduction de <;iva par Vichf:,lu deguise en femme, telle que la 
dOHne Bhagevata a avmr con qu'! une ~!poql.Br ou 
la divinite de <;iva etait soutenue par une secte puissante et 

Apres eet episode, Ie poete reprend au chapitre XIn l'enu
mcration des [flanus, dont septlcme pagse pour regner actuel
lewent sur Ie Iilonde. Le }untieme est prenller deg Mamjg de 
I, . . , 1.' .., 
avenlr, sont enUffi.eres tous succeSSlvement JUsqu au qua-

torzH~me. Ce nomhre de quatorze Manus complete la penode 
dite Kalpa ou creation, ps::riodc qui emhrasse une revolution 
de mille Yugas ou ages divlllS. SUlvant fa pensee de rauteul' du 
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poeme les Manus sont inspires par Bhagavat; qui les sontient et 

les conseille, mdependamment de l'appui qufil leur donne par 

sa presence dans inearnations sp-eeiales' c'est h\ Ie sujet du 
chapitre XIV. Au chapitre XV, rauteuf llltroduit l'eplsode de Bab 

l'hl' ;:;+!-!l're 1'}'n!""lY'natJ'!"!n de 'l~""'hnp on un H! rH~-,na··· ne n"l'n ~:0'VU'~ "'JiKB'S 'S~,0,B:,.B, '0":&'%'''.'oS., 'S,"" ~.lS .. Hl.fu)S"""E;i.i[ a.8,ZB~, 

queUe s!etend Jusqu!au chapitre XXIll mcluslvement. Cet episode 
rattaahe a aelui la d!~faite Astwaas les Dieux 4'¥!!;H,rOTll 

possesseurs du breuvage d'immortalite. Bali. chef des Asuras, 
la . par les de ra(:a de Rh:d'gu 

avec une fidelite si entiere, que les BhrJ'gus dirigent en sa faveur 
sac81fice asss§,ae it Ie lavH:toire tllf l'u-

nivers entier. Bali obtient l'empire des trois mondes; les Dieux 

a Vidmu rur la terre qua-
lite de fils de Ka<5yapa et d'Aditi, sous la figure d'un Brahmane 
§'H:&in. jeuHe Brahmane al:ili am trmt pas terru 

et a peine sa demande lui est-eHe accordee, que Ie nain, en deux 

, etatjade terre Ie l'esJ3ece sejoee 
de Brahma. Bali, qui n'a pas accompli entierement sa promesse, 

n'a duuner nam que de deux 

condamne par Ie Dieu it vivre dans les regions infernales, dont 

dev:utnt lemonarque 

L'ouvrage Ie plus ancien ou ait paru jusqu'ici cette Iegende est 
Rar';;(fyao'! V:!!l;DU U!!!;!'ana ~! fait;H!!e Cf!!!cte alLsI'oD; le UzJi.J .ti, 1,-"11..i UlL .! J zJi.,iL1L ,-"UlL UU 5, .li. 

HarivaIil(~a la raconte longuement l , La hrievete du recit du Rama

yaJ)a, la place que ce occupe au debut du poeme, pcuvent 

eveiller quelque soup~on sur fa 8olidite' du hen qUi l'y rattache. 

R(.bf!d.:ra~a, J. 1, ch. ih, ed. Schlegel. 
t. I, p. 119; l. I, ch. 3:l, ed. GOITes. t. I, 

ilAt. p!!r p. :l66! MahAbblrata, 

Harivamt;a, st. 1 4o:lo, t. IV, p. 9:l4; Lao-

..... !! . II' 6 ! 

& .. 0111, J:i£4ilmJafi$u, t. • p. r _ 9. sur !a 

maoiere doot est comp~ Ie debut du RA· 
mAy!!!!l!!, l'oIli!!iuo de L!!8&en iud. JUt!!!!! 

thumshuRde, t. I, p. 184). 
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A cette place, en effet, la trame de l'action n'est pas aussi serree 

qu' et CW la pu dee episq::bdes 

primitivement inconnus au poeme original. II se pourrait done 

que ee Innthe en uropre a la eecte de zahnu au 
oJ .i. • 

moins dans ses circonstances accessoires; car Ie fait fondamen-

tal '1m sert has€ITIT la des contse les est 

certainement une donnee anciennement admise Dar la tradition . 
.i 

de rIIl:de. Celte Iutte; que PuraQas ne noue presen-

tent plus d'ordinaire que corome une suite de combats my tho

loglqu.es, parait deja dans les Brc1hmuQas dans les Itiliasas des 

Vedas, 011 eHe occupe nne place tres-considerahle. Mais la c'est 

une .rIvalite entre deux races Issues de m£Hne origllle, entre 

les fils du meme nere' c'est la riQ'oureuse obser'"ation des rites 
.i U 

du sacrifice qui senle assure la supenorite aux uns sur les autres I, .. • 

De m~me h %'ace Dev;:&s de;:& naitv;:&;:& leu%';:& ain~;:& et ~==mj fi = - " W ~w;"m , '4-m J!!!m- .J ",",%~m, _= m~m _~'~w 

leurs adversaires, est placee so us la condmte de familIes brahma

niques et (}'instituteurs religieex, . sont resh~ITIT tous egalernent 

venerahles pour les traditions plus modernes. Et peut-etre, quand 
on minnY{ les reew.neiHi0:::b:b a la ITITWITite Vt~:das, 

parviendra-t-on a etablir que les combats des Daityas et des 
Devrr ne reprerentent pas ee:uiemqcmt graeds ph4~:nomz.':WITes 

atmospheriques, exprimes sous la figure d'une lutte entre des 

DieuWIT les lH1S autree maneais, :mnis ceehent 

rivalites plus humaines, suscitees entre de puissantes races sacer-
dot:!Jp·~ pa:! illes . rel;€lr,,puse' gg'l de ","""X".",;;:) .:rr:; ,,:rr:; .. , "'rr,",,"'%.,.J .m" "",d!% W 

La Vasiiehtha PariCztlITamr Ie 

Bhargavide contre la race des Kchattriyas, sont des faits qu'il me . 

suflil de en moment, fum:e pOll!' monlrer 

1 {:atapdlha. Brdhmaryar cite dang Weber, 
Vdja,'r4.ffil1a-,(mlitf£ sperrrggen, Pilef. p. 11. 

2 Roth, Z~r Litteratl1r IJ..'1d Geschichu 
de$ Ueda, sq€l' 
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par analogie ce qu'il est permis de soup~onner SOllS 
constante de rihaspall Ie preceptel,lf des Dieux, 
l'in~tituteur des Dair';,18. 

J 

XXI 

l'hostilite 
d'Uctanas 

fignore si en rattachant d"une maniere aUSSllntime la Iegende 
de I'incarnation de Vic.hl)u Brahmane nain a la vic.iUe histoire 
de la Iutte des Devas avec les Daityas, on a vouln assurer a fin
can:mtion lme d'anfiiluite ilu'eHe n'aeeit priritivement 
pas. Ce qufil est penms d'affirmer, c'est que les mythographes 
ont de pass~iges Vedes ou ron celebre 
un Dieu nomme Vichl)U, quI en trois pas franchit l'espace oc-

pae l'unieees. . deja cite en Ie lradmsent, 
un de ces passages, dans ses Recherches sur les ceremonies 

des Itrahreenes DepR:&DS, ae heart de 
Rosen, on a pu en lire un tres-remarquable, qui' fait partie d'un 
hvmne Me01hatitlH , et eu se trouee melee SI 

aimee des sectaires: fc4\i114'fQ{4 ~ u la supreme demeure de 
u Vi%~;hl)u II qu pcn:nerait citer d'aurees eDce3re, 
quoique rna memoire ne m'en fournisse en ce moment qu'un 

ou pas Viehl)u, d'Indea, pm$lhve-
ment in diques en ces termes : 

I or~$fE"Re ta eAfE"ueur ·Vicltr17ifU a se'i Ef"ois • I) ~ ""'-1 m-"" , W~b m j .1i1$'J..;;;;.m "-> 1717= 

II est tres-aise de comprendre comment, de ces expressions, a 
dli naturellemellt se loImer l'epitllete celebre VicllQU, Trivi-
kral1la, iii Dwu am trois pas, Ii ces pas que d'aneiens textes 

l,.:t iseel', E~Jlayl J L • p. 1 at 15 L 

I RigvAda, l. I, hymn. 22, st. 17 sqq. 
et 1ttrote dE" Husen, 

$ lUgvAda, Ach\. VI, I, 6, Ma~~al. VII, 

:2, L Je ce ve'~d. COIDl'lTfe eeux que fau
rai occasion d'alIeguer par la suite, d'aprea 

texte Ie tE"Tll qUE" eli mo-
ment a ma disposition. 
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designent par des noms distincts, d'apres les mondes que cha
stm d' envahit ron dire vutru:lt 

de celIe d'Urukrama, a Ie Di~u aux grands pas, It que les mytho
gr1.phes n'ont pas fa pmne se trouvs 
deja dans Ie Rrgv~da, on elle est attribuee it ce m~me VichJ).u, 
ami d'Indra 2. 

Je ne serais done pas surpris qne les compilateurs des PuraJ).as 

en vinssent fA. pretenfu~ que I'incarnation de lehQu en naln a son 
origine dans de celebres textes vediques. Et on n'a pas droit de 

s"etonner beaucoup que Stevenson se soit laisse prendre a ce 
rapprochement, quand if traduisait un textc du S3mav~da con~ 
cemant Ie VichJ).u aux trOIs pas . Mals deja Lassen, avec ceUe 

de coup d' qn'i) porte dans ces '1¥lestions, a fait ro~ 

marquer que s"iJ est vrai qu'on parle dans Ie Veda des trOiS pas 
Vich'1¥u, n'y nnmmv pas HZili, mon:lsque £nnqm;l selon 

fa Iegende, VichJ).u enleva I'empire des trOiS mondes q. Nous 

aujolnrd'hui alIes plus loin vucore et affirmer (Iue 
VichJ).u des Vedas n'est en aucune maniere Ie VichJ).u des my-

ceunmenls~eur iQrune auturite. [turga~ 

tcharya, expliquant Ie Nirukta de YAska, quand it arrive au texte 
Me(ah.atitlnl puhh¥~ pas ROsell dit positissmenl que 

est Ie soleil, soit parce qu'it entre dans Ie ciel, so it parce qu'il 
en t~etteFnterhsetation qu'il prenh a IUJ~ 

m~me, ne laisse aucun doute sur ce qu'on doit entendre par Ie 
l.UX des Vedar. C' est manlahstemrut 

danl les momentl nrmtKlmaUX sa el1lursr 

1 {:ataptifha Brtihmal].a, cite par Weber, 
p. 

11 Ri9vlia. Ach~. VI, 5, 30 .. 
3 Ste"'""f€5iliSOn, S4§.ghita of the SdTfil£F. V tda • 

t0~¥¥te. p. • st. trad. 253 ¥¥56. 

~ .i. 

, Indilche Alterthllmskande. t. I, p. 488, 
note 

:I DurgatcbArya. Niruktavritti. ch. XVII. 
art. 2" Emr YAEki£ Nirulstiff.. ch. XU art. 
conf. Weber, Vtj4l«". 
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Ie lever, Ie midi et Ie coucher; et il n'y a aucune des expressions 
des textes v~diques parait ce Dieu, illaitre en' trms pas fa 
vodte celeste, qui ne se rapporte a cette explication deja donnee 
par Yaska plmueurs siecies avant notre ere. On voit par eet 
exemple qu.elle prudence il est indispensable d'apporter au travail 
a faide duquella critique devTa renouer la chaine quI rattache Ie 
developpement mythique de la reliqion indienne am eonceptions 
du naturalisme primItif des Vedas. Ni ridentIte des noms, ni 
m~nle du fZllens ne defZll suffifZll31rurumt; et 
les idees, quoique onglnairement sImples, so~t revetues de formes 
ou . divufZll'Ses t si fur:iles confrndre qu'OD ne jug~rr des 
d~tails sans aVOlr compris et emhrasse r ensemble. 

. de de Bali . est rclui l'inrarnatir:&n de 
VichQu en Brahmane nain, conduit l'auteur a exposer Ie Matsya 
Aaatira, &:ralle ines:::s:::'natians de qui pr~sse nre-

.. ::::.. ~ 

miere. La Iegende qui s'y rapporte est introduite brusquement, 
sanr auctme tranaitiOIL Cest rlll' una queltwn a matteLdue 
de Parikchit que Ie narrateur du Pur!Qa passe a ce recit. Mais 
en exannnant preamhule du , auqnelvals 
arriver tout a l'heure, il no us sera facile de reconnaitre par queUe 

d'i~qqes Ie eompiinteue fZll' est taouve eondrrwt a reUe 
place Ie mythe da l'incarnation de VichQu en poisson. 

t'amn oueaageapuhli(~a jusqu'ici, Mahzthharate est, rna 
connaissance, Ie seul ou ce mythe soit raconte en detaill. Le Bha-

ttah6.httl'dtta, at. 1 
t. I, p. 663; Bopp. Diluvium cum tribru 
alii~ Afahdbh" episod" Die 
flath, i£9lc. p" z±<]q. D cepiff±ild&:&llt 
a ce texte: 1 D un fragment du Padma Pu-
.~r, publit M. OU Ie 
tel 'fue Ie duune l'auteur du f'ural}li. at 

et des cir-
constances qui en font l'inter~t (De non
r?TZllis Po,-L'1!!l purnnfB capitilH~J, p. I 5 sqq.) ; 

'AnA,~_du pu 
M. Wilson dans son Vish~1l purti~a, Pref. 

n sqq" l'epiSi&:&;i&:& du lui-
u~me i'"i!pl'oouit pal' Ri.dhikant 
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gavata suit assez exactement Ie poeme epique, au moins dans les 
ciit,t'tmstttnt~es' nnais iJ fait alterttuontt r,armt .is ~""S oL~;riLliL%J' A1fi'0i1S'L ."" , "",," %c%,- I,,,;W ±' 1" "'AlL 

lesquelles il en faut signaler deux, qui consistent, l'une a. repre-
Sfsnter poisson connne forme de l' autn~ a. . 

que Ie serpent mythoIogique Vasuki est employe par Ie roi Satya-
en guis%::s attosher pmsson Is VaiSSiSOU quE 

Ie porte sur I'Ocean. n faut encore signaler, comme une modi-
cI"i touche ou dli recif cetts eirconstanre quo 

seion Ie Bhagavata, l'incarnation a lieu sous un prince nomme 

du qUI ~Jst dees'uir 
deluge Ie septieme Manu, sous Ie nom de Vaivasvata fils du 
Beieil, est-a.-dire Ie Manu l'epeque aotuelle. DansIe M;Rhahh;1~ 
rata les ehoses ne se passent pas ainsi' if n'y est pas question de 
Satyavrata; c'est Viirvasvata pendant Ie regne duquel Ie In.onde 
est submerge par Ies eaux, Ce n'est pas Ie serpent Vasuki aime 

de ViCfllJ.U, malS plus simplement une corde dont rOl se sert 
nmlr attacher son vaisseau it la tete du neisson miraeuleux., Enfin 
~ ~ 

et ceci est heaucoup plus signillcatif, ce n'esL pas Vich~lU qUI 
pour sauveI' Ie . , msis hien Brah.ma . 

. Ains} au temps ott a ete redige Ie Mahabhclrata, Ia fable de 
l'incarnstion d' un en poisson n' etoit encore uno fable 
vlCh:vuvite; cette fable n'avait pas encore l'importance qu'elle a 

tard du qU'q::&u lui dmrne daInI la . dn::& prin~ 

cipales incarnations de Vich:vu. Car comment admettre que si eUe 
apI)Irlenv au Vieh:vuel::&me l'epoque Ie 
cmnpiIe, livro si de hmt qui rapport a. Dien 

rent passee sous silence, ou plutOt relit denaturee au point d'attri-
JW9',t.%.&~''''.il.' de m~:3D~"eiUnuse . a. Diehl! diffe~ 

son Qabda Kalpadrwna. t. IV, p. 3148.Mais que c'est it peioe si roo peut dire que ce 
utile diItioonme est si en Ee%'fZpe, <IU'il l'f%%kierme du d,mlaine 
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rent de celui qu'il celebre avant tous les autres? M~ Bopp a deja~ 
:ngnaIe Importance de cette parhculante dans la preface qu'il a 

mise en tete sa traduction de l'episode du Matsya AvataIa, tol 
que Ie donne Ie Mahabharata 1. SUlvant cet auteur, la Iegende du 
'Mvnu eaux nar Diell chan!!e en 

~ %Y 

appartient certainement a ces anciennes tramtions dont Ie com-
du Mvhahlcarata grossi son l)O%~me sans il 

vrai, pour l'action prmcipale, mrus au grand profit de ceux qUI 
Mudi(:r l'Inda anri€'nne dans monnmenlr mecnas ql~i 

nous restent d'eIle'. L'absence du nom de VichJ)u, qui revient si 
gans rutrer de epc¥gee, POB 

M. Bopp une preuve irrecusable d'antiquite; ou, ce qui revient 
mema, ce pensa que nom ViegQu pounsit pm 

paraitre dans Ie recit de ceUe tradition du Manu sauve des eaux, 
les scelairee nlchQueites s'etrnent encove emgeres 

ceUe tradition pour y meIer Ie nom de leur Dieu. Les efforts que 
{lour au un lour f:fcluSl-
.i 

vement vich~.lUvite, en faisant du nom de Brahma un synonyme de 
Viclmu, ICI :I. ee uui 

• L 

rest pas moins, c'est Ie recit du Matsya Pural}a, qui apres avoir in-
troduit lui-meme reus de ses les plus speeiaux, 
celui de Kamaldsana u Ie Dieu assis sur un lotus; " et celui de 

u aieul mendes, de fa~en quTI n'y a pas doutc 
possible sur la personne du Dieu liberateur, finit par lui donner 
des noms parbculiers it ichl,lu, ceux de Vclsude'va! de Djanar
dana, de Bhagavat, c'est-a-dire par en faireVichl,lu iui-meme .. 

Le Matsya Pura~m commence done comme Ie Mahahharata 
et finit comme Ie Bhagavata, Clrconstance qui donne une force 

Die %¥ebst 'lnder~ Episod. 2 etc. Er6f. p. et XX¥L 

. del Malui Bharata, Pref. p. XVIJI sqq. 3 Bopp. ibid. p. XIX. 
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nouvelle au sentiment de M. Wilson touchant la posteriorite du 
Mataya l'egard Mah£\bharata I. VOla encore un 

nouvel exemple de ceUe malheureuse disposition a tout meier, 
qw:.:E domme les eempoeltione des et partleulier 

des sectaires VaichI)avas. L'obligation de distinguer les uns des 

autres les elements heterogtmes eonfondus par un syncrehsme 
aussi partial n'en est que plus imperieuse pour la critiqlle~ Et 

. c'est la surtout ce qm me fait inslster sur cette Iegende, dont 

nons sommes a meme de comp'?J'er deux redactions 1reS=dif

ferentes dans fa forme, qUOlque semblahles quant au fond. J'y 

trollve outr:fJ; une w)ccasion nmJ'velle sigEEaler J'impo:dance 

du Mahahharata, de cette rIChe compilatIon dont on apprecle plus 
la valeur meeere on l'ctudie e.1avantege. efl'et plue nous 
avan~ons dans la connrussance des monuments Iitteraires de fin de , 

none voyons Ie Mahahbarata distinguer et s' des 

Pura.I)as, dont il se rapproche a tant d'egards par Ie role divin qu'il 
d(&nne it persnnne KrtdrI)a par qn oC<ffsnpent 

les legendes morales destinees a mettre en lumiere les dogmes 
du Vichm:wvism$':~ Ce nst seulnrnent ce . touohe In sujet 

principal, la lutte des Kurus et des Pa.I)<}.us, laquelle fonne la 
mstiere pOEtme, Ie se s(:psre PUraI)aS; 
c' est par Ie ton et la couleur des legendes introduites sous forme 
d' au .milieu l'anhon, laqu.nPe sont mamheste

ment etrangeres. Le premier livre en particulier est rempli de 
ceEb legendes, qwJ4::1qu(4:UmJ-nes w"esserndlent presqun aU$rl peu 

a eelles PuriiQas les rourtr :recita eonseeres les drah. 
ID31)as et dans les plus anciens glossateurs des Vedas. 

l ' I" . d "" I ne veux pas par a e reClt e!uge auque 
echappe Ie Manu, tel que Ie donne Ie Maha.bharata porte Ie ca

Wilson. Vi$h~u: pur. Pre{. p. LI. 
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ractere des compositions l~s plus voisines de rage vedique aux
queUes s%3ssensblent %luelquns frag:menfn l'introdudTIon MahA~ 

bharata. Le recit du deluge, selon ce grand poe me , repose sans 
doute une tradllwn eueienne, male if rieu de" vienY?; 
Itihasas racontes dans les BrahmaI)as v~diques. et je ne sache pas 
qu'on ait cncore rcncontre. qu'il m'impode constater Cll. 

ce moment, c'est qne la version du Bhagavata est posterieure a 
U" I' , "'"~ d' . .. 1. ' cci e ep0r.-e. pent alltcurs apportcr une preuve gt:::nc-
l' .l. I I' d . . rate et a mon sens ITt:::s-conc uante en taveur e cette omOlon, 

.i 

CeUe preuve, Je la tire du lieu de la scene on figure Ie Manu, et 
se termine Ja catastrophe. Sui-vant Mahtillharata, la sdme 

passe certainement au nord des monts Vindhyas, dans les con-
• 1. . .. hAl.. ........ . .:. an«Y?;TIsmnement paz 1a ran5¥;« ran:s:nanudTIe. 

Ion Ie Bhagavata, elle a lieu au sud des monts Vindhyas, dans 
partie de nnde Brahruanes ont la 

Iignore queUe riviere Ie Mahabharata entend designer par Ie nom 
1cliimlJ.i on Virii\i' ~ si orthodraphe etait verz~ 

table, on pourrait conjecturer que la ViriI)l n'est qu'un autre nom 
la Vaea~li, ruisseau qm [§tisse nord de BAuares qm donna 

meme son nom a ceUe antique cite. Mais je n'ai pas besoin de ceUe 
lien de zcena tel Ie la 

du Mahabharata, est suffisamment fixe par ce double fait, d'abord 
Ie est Ie ([ange, que vaisroau 

attache a l'un des pics de I'HimaIaya. 
Selou la vorUlOD Bhau2lvata seenl.;: se Ie 

u 

Satyavrata ast Ie rai; Oz en sail %]Ue Dravill(la est no:m 
general sous lequel sont connus et Ie peuple qui parle Ie tamoul, et 

) L'edition de Calcutta donne tchfri1}l; 

Mats;rz% avatrrr publiir par 

1\-1. Bopp a vfrifJ.t : ceo deux le~n8 resultent 

de la confusion si facile des deux lettres va 

«it tc1ka d~vazig5lri; Y?;igni&rg' 
• qui charrie du plomb. Oil des ew.ces .• 

D. 
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fa region qu'il hahite I. riViere qUi se nomme fU'itam5.1d n'est pas 
d ' 0' l,1 l' 0 I VA 0 A • 01 ' eternunee avec p us 'WSe preCISIOn que a ~ lrIQl 0 mals l~ n est pas 
douteux que ce ne SOIt un des COUi'S d'eau qui arrosent la partie 
meridionale de presqu'He car eBe est toujours citee avee la 
Tamrapar~li, riVlere qm prend sa source a la pomte meridionale 
de chaine des Ghatss occidentalss, et 0 ari'(:&se Is distrid de 
Tinnevelly'". La Iegende du Matsya PuraJ)a, reproduite par Ra
dhzlkant {f~ettc touts la cisstitude desirsble ; 
car quoiqu'elle ne nomme pas la riviere dans les eaux de laquelle 
Ie :mervsilleux au, ells place sa derneure dans 
une partie du mont Malaya, c'est-a-dire de la chaIne occidentale 
des Ghatss 1 or est dans Ie Krilrsnrua 
prend sa source 3 • II est vrai que par une inconsequence qui n'est 

'~"V&'o"""~~~"'J que ehez cm:npilate¥I:&:"s des , Ie est 
ensuite transporte dans Ie Gange, riviere dont Ie recit du Matsya 
nOL¥.S eloi§,ne de loute 10D§,u:eur la , et n uer-o 1!"""t 

tainement rien a faire ici. Mais rai monlre tout it l'heure que Ie 
reeNt du 0rst un comnnse celu du de 

.i 

celui du Bhagavata PuraQa, qui sont rattaches l'un it l'autre sans 
Ie egarP pour vrrlremblrnce, 

Quoi qu'il en soit de ceUe critique adressee au Matsya, critique 
qU{f~ cro'iliC{f .il'onrliliiilicc 1·1 vfl' reC{ft~~, pas n"OJons Mah~ II· ... ilivde'p~§ilindan'iligg~nt 'V ~ .... v l' \...i.V'V, 'V;;;.. .;II ... ..., ,i. ...... ~ "",,,,m , .......... my...... .I..I..Li.£..i.'!ioJ 

du temoignage de ce dernier livre que seJon Ie Mahahharata la 
scene du deluge est au nord de l'Inde, selon Ie Bhdgavata, au 
sud, ,Ie conclus de la que 10 recit donne par 10 premier ouvrage 
a ele compose dans Ie nord la pfminsule, ou plus precisement, 
dans rInde cenlr'ale, tandis que celm du second ra eM dans nnde 

J Wilson Vi,h,!-u 92• 

2 Wilson, Vish'!-upurti'!-a, po 176, note; 
HaI:¥:lihflO, D,,¥cription HindofiShan, 

h 7 7 ; hC{f;;;;eo, I WYche lW#,?thumg;r~ I, 

P· 157· 
Wililiili(m pur. 76. 
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meridionale ou Ie Decan. De lit je conclus encore que Ie premier 
est Dius 2:Hlcien (IUe Car 'est uour unr conrortion 

.1..1. .I. 

qui acquiert chaque jour plus d~ force, que les compilateurs des 
• 'f"TI ' I~ d c. . ~ VlCllles , et en parhcu ler es , DCl re JaiL 

aucun scrupule de deplacer la scene des everiements anciens m pour 
la reporter au milieu des pays qUI leur etaient IDleux COllUUS, 

c'est-it°-dire, dans les contrees les plus voisines de celles qu'ils 
halntaienl. Or commc rhistOlre htteraire de nude suit dans sa 
marche l'histoire politi que et Ie mouvement qui des les 
epoques les plus recuIees avait porte la race arienne de ril1dus 
sn Ie Gange, du Gange dans la Decan s'est aoritimH~ et meme 
s'est accetere depuis finvaSlOn musulmane, j'en concIus qu'un re
cit (lont SC{:Dr est dans sud l'Iode est oost(:rirur relui 

~ 

dont la scene est dans Ie nord. 
ai iuri(te 8Dr ces paree qu' eiles ne (e pas 

presentees it la sagacite de M. Bopp, qui a cependant jete heau-
de wur Ie D01lr OCCllpe. Je Ieuis elwgne 

",ffi ,,::::, 

d'en faire un reproche a ce savant auteur. Lorsqu'il ecrivaifsa dis-
se¥'bition leur la du d~Huge ehez Indwens, ne d1r?sse
dait ni l'introduction que M. Wilson a mise en tete du Catalogu~ 
de diac introducti{bill1 ou exp4::&{e 1'1H{toire 
ahregee des littt~ratures modernes de la presqu'He, ni Ie suhstantiel 
trereil de Le{{en les indienncr ou trace d'une 
main si ferme la marche et les progres des races hrahmaniques 

l'Indo. C' da:H:&R ces quu je ,SI ctait 
iCI lieD de de:&R it i'eppui d'une 
opinion qui m' a depuis longtemps paru devoir etre feconde en 
cOilIcqueilces utiles rhlstoirelittermre nnde, Cette opi
nion, c'est qu'it chacnne des haltes qu'a faites Ie Brahmanisme 
daIls sa marche retrograde devant rinvaslOD etrangere, 8e rattache 
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PREFACE. 

un mouvement litb~raire et philosophique qui a donne naissance 
it oTInrrager r.uss] nomhreux que commen= 
taires sur les V~das, des compilations de PuraQas, des traites de 

cntH:pJle, grammairH des et re= 
cueils de contes. II y a eu dans nnde, au moins depuis Ie IIIe 

er{~7 et eertainement anssi des plua 
anciennes, que l'etude des Vedas fera hientot sortir de leur ohs-
curite , y a plurleurs deplaeemerta des princlpeux 
de culture inteUectueUe, deplacements qui, comme ie Ie disais 

~ ~ ~ 

haut, selilolent se multiplier it mesure que DOllS appreehons 
des temns modernes~ Et comme ces deniacements avaient Dour 

~ ~ p. 

resultat transporter Ie savoir brllimatnque dans pays ou it 
etait certainement mnins repandu que dans ceux d'm] il sortait 
on comprend que les livres anCIens aient eM rohjet, it chacune 
d~ nes *,!.~tl·on* de '!""'''vau~ dest;.."..{s a' re'·~":ndro °t de* '€~: i!L.. {Jiili_q:±~ B.i];: 11"Qd "'~~ ih Zi.frB:,,: "'ffiJ',z.%3' u::~:;, %:.." ;:;, 

.i 

ouvrages nouveaux sment nes du mouvement litteralre produit 
ces eux-uremea~ 

Ii n' est pas etonnant que ces sortes de renaIssances aient laisse 
emdaeintH rur rediges et 

d'ailleurs; mais ce qui a lieu de surprendre, cYest que h.eaucoup 
• 

dn anelens edlappe les comdIetement, eeJDme 
les Vedas, les autres pour la plus grande partie, comme Ie Maha
bdArata Ie l'inflmmce eer qm 
ont pu se repeter plusieurs fois. Alors il est facile de pressentir 

impeetance ront indlClatiour du qUl[::~ 

je signahzis it l'hr:ure, f:lles UlCUS d'oFRenter 
en quelque maniere Ie recit qui nous les donne, et par suite, 

detlCemine{' l'epO(IUe alCec preelsion plus geande n:pt'on 
n'aurait pu Ie faire sans leur secours. Et pour montrer par un 
eeemple airect ce on tirer de je remar~ 
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qllerai que si Ie Bhagavata a ete redige par Vopad~va qu'on fait 
vrvre au commencement du Xlf Sieele it Devagiri, ou Dauletahad 
dans Ie Decan I il est naturel que eet auteur ait songe a la cote 

de Coromandel et a r extrenllte de la ,presqu'lle qui elatent encore 
indlennes plus freq''Llemment et plus velentiers qu'aux provinces 
septentrionales que fes Musulmans occupaient deja, et d'ou ils 
partaient pour . les meris:iionalrs. 

Ces observations, que je pourrrus appuyer de plus d'un exemple, 
n~sllltent trop du nOllS OCCllpe pa
raltre hors de place en cet endroit. Si, comme tout me porte it 

Ie eroine elles sont j'en tirerai cette eOnSe0.plenee deja 
obtenue par une autre voie, que Ie recit du Bhagavata est bien 
pestt~rielS:s a Mah£0Pharete. Mms la doit s'arreter 
notre recherche; il faut voir encore si apres avoir remplace Ie 
nem de par eelm Bsrhma Ie nom la rtviere 
Krltamala par celui du Gange, c'est-a-dire, si apres avoir enleve 
a' shl'tre et avoH' ,d1.pb g,J la 4k'~e' ne '::::"'::::"."",,:1 ""~ - ~ .ES""""'~~0-I ir.,,;w,%,,", 

les circonstances qui en restent selon l'une et l'autre redaction 
assrr semPiahles pour snDstihler all i~:)ndn,:ne et memc: 

Iegende. Ces circoDstances sont premierement que Ie Manu nomme 
V , ou fils , est sauve elicIts::. qm suhmesgent 
la totalite de Ia terre; secondement que c'est it un Dieu qu'il doit 
son saltily et Ie fait pretrlkier tous Dfeux, 05t-a
dLre, a Brahma selOD Ie plus ancien recit; et a VichJ;lU selon Ie plus 
modemo, troltnemement ce lJieU appar-alt sous la forme 
d'Ull pOisson; quatriemement que c'est daDS un vaisscau qu'ii tra= 
verse les eaux pour .aller s'ar~ter pres ·de run des pies de I'Hima
laya, duquel, au reste, ne parle pas Ie second recit; cinquH3me-

m ' £? Ie ll"f!2nu C!2'E1ve a'E1£?i' lui I£?S Rlchis at se""fOf'nce"',g '"1.~h4k~" ITrmiliL~ ,,:WSJi?:~ ,,~"U ~ ~~~ "A1¥0.*~ Ji§jt .. ·,,,.·, .. 

i Bhagavata Para1J,4, t. I, Pref. p. XCIT de cette edition. 
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de toutes les plantes utiles a l'homme; sixiemement enfin que Ie 
".'.".LOU., llne sauve prve~~de reg~ineratTIon do t.outee ehoses 
par la creation nouvelle dont il est l'auteur. 

Ce la ei je ne me ,Ies . fondameu= 
tales du recit de l'evenement que j'appellerai desormais Ie deluge 

Indicns. ces circonslanctt soitnl traeces aecc plus 
on moins de nrecision dans la version du Mahabharata on dans 

~ 

cclle notre Pura~la, c' ce dent It {audra sans doute temf 
compte, quand je les examinerai chacune rune apres r autre, Quant 
it present, il me suffit de remarquer que preCisIOn plus ou 
mnins grande du tr,ait ne change rien a l'ensemhlc du dcssin. Je 
pense, et tout Ie monde, Je crois, partagera ceUe opmion, que Ie 

BhaA n''lVata Pn"'a~n,'l n' 'est on, r.!'llif1. ant!!"e cho"'e m~o celni 
5'SJ'S '" JiS ~ .d"'~s' '" ~'%~TIS t;:'S£JiiL!S",tj SJiS'ScTIS JSJ!!L"L"'£Jj ~ 'LSc"S"", q".2,,,S 

du Mahabharata, c'est-a.-dire que l'epopee et Ie PuraQa racontent 
d'tUle mtniere un differenie un et. meme 

evenement. 
Malt un je regarde eomme heauermp imgortant. 

a detenniner, c'est la question de savoir si les circonstances resu-
a eont b=HJtes oarfaitement d.omov,'mes ou en] 

.[ 'L" 

d'autres termes, si elles sont toutes egalement indiennes. Notre 
,ov pTeesent (Mja., mamere ceUe 

question sera resolue, devenir generale, ou rester exclusivement 
, en effet %]11'00 recovnllt, 

, recit du Mahabharata, quelques parties moins fortement em-
', .. ,,,&.1."'=' «Iue de erprit g]llimenique il y ]tn.rait 
deO',]lnder quelln SOUH 'i'43 oY,W'app,"b47' ifer l"d1.",,] {nl'el£~ ""'''''"'''= "~~ -.1r:), ~~,,//SJ U """ '%d/!'.1:t, "" ~\',mm'!!mmm ""1 _ ""'" 

primeraient ces parties de la Iegende. Or ces idees ne pourraient 
que run on i'autre ces ellet 

seraient si naturelles, si generales, qu' elles auraient pu s' offrir 
d'clles-rnemes tOllS les psuples, quelque scntree qu'ils aient 
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habitee' ou eUes seraient si specitdes, si particulieres, qu'llIl seul 

peuple, dans de certames Clrconstances donnees, eut pu les con
cevoir les produire, Diriger dens ce sens cctto rechorcho c'est, 

sous une autre furme, poser la question de savoir quels rapports 
1', ~·radi!;7·7n·· dll i:j J.lu'~17'-' "'he'1 In".:ji'~ns avec l",s tr",&,.:jitl·OD<:7 £:!iii. ilL lLJiii"LJ' 'L4iL "'_4iL~ ~"'~' "'wI FA JS%~4iLJR""J "t ",,,",,Y t""".,.m;"'''t Y!.y 

"'_J 

de fAsle occidentale touchant Ie meme evenement. D~s Ie debut 
etudes indiennes Ie eeiebre \V. . envisage sujet 

umquement sous ce dermer pomt de vue, un peu premature-
faut h:~ djre von les elements la qlH~stio.n 

lui manquassent, mais parce que la vivacite de son imagination 
s' aacomlHodalt mal nous Impnsa Ie """"n"""C,77 

toujours croissant des etudes qu'il a si glorieusement fondees. 

I' on pas d' eaIger ceua q:ui 
ces questions les grandes et vastes vues de W. Jones, on leur 

dUClllld.7Lffi,.' plus de cHhque ou au. moiHs plus cBn:onsr~uetion 

et en dernier resultat chacun n'a qu'it gagner a ce changement, 

pmsqu ne fDsmt modifies ou opmmns W, Jones 
sans eprouver it la vu~ de son beau talent une admiration qUI 

en est pas IHmnSaISe etae plus 
Nous ne pouvons donc plus pro ceder comme W. Jones, qui 

prenIIer eeup, presque sailS exam en , la taaditioD 
du deluge indien n'est qu'une forme embellie de la tradition du 

deluge mosaique, et que roi Satyavrata est mcme que Noe E• 

n nous faut peser avec pins de scrupule chacune des circons
tances du reciL des Brahmanes, LeI qu'il resulLe de la comparai
son du Mahabharata et du Bhagavata. C'est seulement lorsque 

toutes oes ciroonstonoes onront ete examineos aveo soin qu'on 

pourra se demander s'il faut, avec W. Jones, croire que Ie recIt 
Br;~hmanes est empnmte a la tradition biblique; avee 

I A,iat. Researches, t. m. p. 264. edit. in·8°. 
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Othmar Franck, que Ie recit est originaire de nnde, a laquelle il 
appartient en propre ou arec EOllald 2 Lasaan 3, Ie ,recit 
est une de ces vieilles traditions communes it ces deux grandes 
fa n.:niles pellples l'Aale j lea et ArIens, re
montant aux epoques antehistoriques, 01'1 elles vivaient tres-rap-
pr,,€:he'es r'u;ne I'au'§' ",,> An rest'" J'e ,T"" haAo" ,d' 'av""''''r q"'''' SI' " __ .Li. _ m i..ii. 'V. ........ v, ........ "" i."" m v ....... ....., mu."" 

je touche ici a cette question c'est beau coup moins dans I'espe
ranee de la resoudre definitivemenl, que pour en meUre dalre
ment au jour Ies elements indiens si je puis m'exprimer ainsi, 
c'est-a-dire pour faire vOIr ce que fexamen de la tradItIOn hrah
manique . de reSSOllrces a C(;lU qui voudraient 
traiter Ia question d'une mamere generate. 

sie traits fondauentaoo dont se compose deluge indien, 
tel qu'il resulte de Ia comparaIson du MahAbharata et du Bhaga
vat a Ie premier "est Ie persono;nge eaue ve nomme 
Vaivasvata, et qu'il est Ie Manu, c'est-a-dire Ie premier monarque 
et chef Pivin l'epuque Cette circoustaneu est eom
Illune au recit du Bhagavata et a celui du Mahabhftrata; mais ce 
fait le pn;;aente Pans netre v~vec Cl'n:~onstonces 

de detail qu'il importe de signaler. Selon Ie Mahabhftrata, Vai-
vasrvta Ie de ivasret qUl est Dieu du 
et ce Manu egale en splendeur son grand-pere. Ce dernier n'est 

Pas malr la d4:vaeend,nnce Vaivaaeata en nas moms 
"-

suffisamment etablie par Ie Mahabharata. II en resulte que VAi-
vasrata aUll geneelogies de tra(Ptmn 
lllanHlue, ou au 1110ins la tradition dea Pur~hJas; il 
descend de BrahmA, seIon )e Vich1)u Punh;ta, de la rnaniere sui
vante : 1 Brabma; 2 Dakcha SOil fils, qui a pour fille 

1 FrEtDck p. 1 vt 134~ p. 304 ;qq. et 8 sqq~ 
2 E "ald. Geschichte des' Volhes Israel, Lassen. Ind. Alterthamsh. t. I, p. 528. 
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Iaquelle epouse 3° Ka~yapa, et en a 4° Vivasvat Ie Dieu du 

soleil, qui a pour 5° 011 Ie Manu de rage actuel . 

On remarquera que je n'entends pas critiquer cette genealogie 

laquelle offre, en ee qui touche Dakcha, des difficultes qm n'ont 

pas echappe a Ia sagacite de M~ Wilson!l. II suffit pour la re~ 

cherche preseIlte, que nous soyons bien fixes sur .I.e role du per-

sonnago quo Ie l\fshabharata avoir ete sauve des caux. 

personnage, c'est Ie Manu, ou Ie premIer homme et Ie premIer 
. de r;~ge (Reiuel, la ait du Soleil, auteur 

de Ia race roy ale quI se glorifie d'en descendre. 

C'ert la allrri ce IHH..w.S apprend Bh£~pavato 

mais ce dernier ouvrage aJoute it ceUe don nee fondamentale une 
rircOnrlElDCe hien attention: c' qua Ie 

etait, dans une existence anterieure, un vertueux roi nomme 

Bhtpavata ue change Ie rtltle 

Vaivasvata; c'est toujours pour lui, comme pour les autres Pura-

, IEl reptihme l' la Ie 

rage actuel, Ie successeur de Tchakchucha 3; mais fidele aux 
de ....... ,. q'TY.Y graA c ... c·.··.·.·. a' Ia ' . ~............ • •• ,............. •... poputEllre 

WilcOKi, puralJc p. 

2 Wilson, ibid. pag. 115, note 5, com

paaee a 1£9, note 2. Le nem de Dekcha 
dmhne enc:ore Ih~:: UDe autre diHiculte 

resultant de ce que d'anciens textes Ie font 

d'Aditi est Hlle les 

legendaires. DurgcHcharya daDS son com
nI:antaira Emr Ie rJi¥~ckta, ~ignale dif

ficulte de ce genre. (Niruktavritti, ch. XVI, 

3.) peut r:'E:f:udre en :h el met-

tant que Ie mot Du.I.cha Cat pris dan:> une 
double acception: 1 0 c'est une epithete du 
;sulf:iI ( ; et ufffiInme fils 

d'Aditi, on a pu dire: Adity6 Dahcha~, .Ie 

• Sold! fils d'fJditi, 

2° C'est un nom propre, celui de Dakcha, 

run patri;n'~hes de Brahma; et 

comlm±.; ,4diti fille Dakeda on a 

dire: DakchtiyaT)Y Aditi~, • Aditi, la mere 
• du , est de [',I:/is il 
drait tine dissertation speciale et fort eten

due ce les doeumen£'4 

indiens, depuis les Vedas jusqu'aux Pura

~as, approfment les DmHfi de Daft 
cha ct d'Aditi, qui ont etc, suivant les di~ 

verses epoques, diversement interpretes. 
3 pzmiT) a , I, ch~ st. 

t. I, p. 23 decette edition. 

E 
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la transmigration ne laissent dans Ie passe aucun intervalle vide, 
il feInt que ViiIvasvata doit fhonncur etre Ie chef du present 
Manvantara, c'est-a-dire de la periode actuelle§ aux vertus dont 

il avait fatt preuve dans une existence anterieure. Et quand je 
dis que l'auteur du Bhagavata invente hi nne fietion . ne parle 

pas au nom de I'histOIre, qui n'a rien a faire avec Satyavrata, 
mais au nom la tradition indien:ne ella~mernn, CJlli u'a heaoin 
en aucune manl(~re de l'intervention du rOl Satyavrata, et quI nous 
montre Menu tout fait indeoendant du 

A, 

passe auquel Ie rattache Ie Bhagavata Pural)a. 
ne cepeod.ant pas fidion 

d'apres Ie peu de valeur qu'eHe possede en elle-meme; car eHe 
m@s avoin dans qUfeetion nous o~yupe, nue 

tance que saisiront facilement les lecteurs familiarises avec les 
indTIonnee~ Ce reme£~€:rue qu' a 

pour objet de rattacher )a tradition du deluge a l'ensemble de 
ces ldees~ Ensmte, eeci est plus impoetant pour 
nous, c'est qu'elle a pour resultat de deplacer l'epoque de cet 

"~~""J&4&';~,"" Selen Ie terre est sons Ie 
Manu Vaivasvata, lequel est sauve du deluge. Est-ce au commen
cernent on au SOIl r~gne den none l'apptend; IUaiS 
bien certainement son regne est commence. Selon Ie Bhagavata 
au contrauc, c SOU5 Ie Manu precedcnt, sous TchAkchucha, 
evidemment a la fin de son regne que la terre est couverte par 
I I .1" d'i ' ~~A' es eaux; e personilage sauv~ du e uge n est pas V aIvasvata, 
lequel n'a pas encore paru au monde, mais hien, COillme Je Ie 
disais tout a l'heure, un roi de preeedent§ un Satyavrata, 
qill no us est d' ailleurs mconnu. 

est lin nne fort \ I d ..... hA a a u 111.1 a-

bhArata; et ce changement est la consequence necessaire de la 
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tenta~tive faite Ie compilateur Pura!) a , pour ajuster 10 recit 
du deluge avec la theorie des Manvantaras, ou des quatorze ages 
gouvernes chacnn par un Manu, dont Ie totaJ forme un Kajpa t 

c'est-a-dire une periode de creation ° La tradition 1m avait appris 
4 Ie M~nu avait ete eall~" et ce Manu 

avait proc~de ensuite au renouvellement du monde: Ie poete res-
d01:mee, ce V~evasvat~ comme Ie 

restaurateur d'un monde nouveau; mais il recule la scene du de-
SOU"" M""nTIl pr*~*~Jdenl par*~p que thj'""""ne M'l1cTIH "" lu; ,~'!! "1""'~Jfi!di!L%~ "'_","'~M"""", ~E """ ,%,"''%",.0 " t~=""" «.1"",, "",,,",,,",W .It 

enseigne que Vaivasvata ne commence son empire que quand Ie 

Pllf*~,,*1.deTIffg M; 'lTn" 'C} te'f*n'*"n1. "IOen il"lal°1r***nlent' la' nnelle .IS %,,", %"",A~ JiL.!iS iiL 3.. a.JJL 'iL"iS %:1. i£ JiL!i!L.!fL.l1.. tj i;Jif '" "0..1 ;'!!. '%~~ ", .. ,"" '% '* %"""', " 

~ 

influence a exercee sur Ie recit primitif la croyance a la succession 
des Manus~ Par ~uite cett~ ;eroyauee, 11£ (Mlugs:: est He evenement 
qui precede la periode actuelle, reste en dehors de cette periode, 

ul d ';; A'~ di et w*pC p en av""ntage §tans age'*"" antce§stor§§mesog""ll 1<; ~,_",J! '%, . .1 ~_ ~"' m~m ~",-m m==~m =m~~, ""~"""_ ¥ 

que selon Ie Mahabharata, l' evenement, ainsi que je Ie remarquais 
a l'heure, eentro hans preeente ps~:eiodo ou 

se passe sous Ie regne du roi divin qui l'inaugureo 

au mOillS 

hans lieu parmI les a~ ees eemparemons 
et aux consequences que fen tire, l'ajustement de la -tradition du 
deluge avec Ie systeme des Manvantarss a faIt naltre 7 aU:ffnoins 
h d d ,°1 ° d' " " c ,ez un commentatenr, es outes qul~ Importe ~exposer ICL 

Je veux parler C;ridhara Svamm, auteur de seolies sur Bha-
gavata, de m~"liere dont iI explique les deux passage~ de 

notre poenle ou il est questIon du deluge. 
Au livre leT, chapltre Ill, stance 15, sur les mots T.f 1ttSl1-

~*:aMa "prJ*,;;;; le rl*~lfordl;;'1fr21frent eCS111r qui %0Ul"VJ" t 1&3 M%0nvan~ ,§s41~ ifI. t;,,U' U~~5 'S.,"dLS~ €7L'L'h",~ '% "'_'" ."- .,,",W,J ~= 

«tara de Tchakchucha, D C;ridhara Svamm, d'apres les divers ma

n&J~&Jrits posetde sa p~e*&Jles 1~1t1 fQ 

"ratrrt{I€4ft.::t "&ltt1 .... fffi HHUfQ1h ... Nf( zhltllfi ... flfl1etH'Q ~ 
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~fi -- r' -- --fr1 0 Q' ,\. I fi d' ~ HI Qm' i4CfiIQ3 "IICfiQ3ql'~ ~'2Ei1 It a uOlqua a n un 
If n'y pas cataelysrne cel)endant Ie spedacle 
u illusoire [d'un tel evenement] fut donne a Satyavrata par un 
~ [de lchI}tTI]; iI e:ntnndrn ceci eomme Ie qUJ 
u commence par ces mots: Tout a coup a MarkaTJ,q,eya, etc. D Nous 
allons retrouYor tout l'heure uno allusiOn a cos dermors qui 
appartiennent it une citation non achevee, et se rapportent peut-

a cc que HaITvam~a nomme II vision de Ivlirkal.lQ.cya; ii 

its ne tou~hent du reste, en rien au fond de la question qui DOUS 

occupe en ce moment. 
Au dernier ehapitre du livre VIII, commentateur plus 

explicite, et it donne avec plus de detail la raison des doutes 
'il a toudzent rapport possible deluge asec Ie 

theorie des cataclysmes. VOlci son texte : 
~ . "" orr ~ .. ~ n +",,~1' £\. .... ~~I CUtl ffil d16l1Zi1Sz~ 

m~flIClifa:t"l &fit~ICfi?~ ~ T:i1ffi4'ittlt:l&lf.1 ~ t41H ::;fA ~.!'i: I ~~ 

~lt:I&fq qiilEil 1(1 .... 1"I645itSl Iti .. 64I4lI64' 1~1 PI!Urq 1~i#lfC4vqm II 
. - c.. -. 0 rg:<.. c::.... ~r' 

gFii ~ ~a\14 ft t 1 ~a 4ft 64fl;~~i{PiI "1 ~=ij Iff\ !J.t 164 Pi I 

.: ~ei1ctJ M'1~Tnm '1rflilmetITefl: 

'~i41ffi t4Z1"1N1kt =aq f4rq I ~ ~ ~ rft I ;:r F1i t:lHq?:\Q .:fit ~
'1U.1i ;:rrcal{l~: fPrci·ffi ;:r -q .. ~1~Gt··'1;:q-T1~· tr~ift .:f~ ~ 'ef m 
~rifl r'. 0 r· PI ...... 
fI)I g: j ~)I fi1 fr!.. fCI' ~ftI II 4. ~ ~ 

~ ., -...... ":0" F"\ "" • -... ~~ 

J"It.f fUI~ff r:r ~lqQJI(I~if fril1;:rr :qjCi!WlI: H .. ~ 1ft " flo. 

~rl""""I:'I'f?"lFF M fir: ... E~.· ~64lc.: i~. M.···.· Ic:::;; •. · ... :.·.·.·· •• ~~·.·····,'~. t"frIo -.., ..,~Q ........ -. ~\ ......... '1H ......• '1 ijf(q.::~tarntt );1IPiI-

ti(!(lIqlfC4~ ~~16411.~C4(IHllpf'1CfiMI'i Q&lqf4q (s<ft:tI'1lft qZ1Iif1:1-

~Of ~to(H"'~*,{ '11t6tUttIQ" (f~iH6IIiJ.' H~JQc:{ T.f ~~jCfiJ:f 
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..rWtMm fC4Q11snli Ehl~~H I rtm ~ ffff: flj~ St?t: flJH: fl'li{!(tJ 
-. r .... "'.................. ....... . .... A: .. F· -. F' rrrrr HE't4q QQ 1(~IPlt!ffil'1?'ttSll ~" 

ici oreserThte reflerion eet est un g!'and 
i.-

u cataclysme [ un de ceux quI ont lieu au terme de la vie de Brahma] • 
II bien est-ce un ces e:ataclvanles ont lieu de 

" 
II chacune des Journ~es [de ce Dieu]? 8i ron veut qu'il soit ~tabli 
II C un grand {;rtaclgsme, des dn z'ecit 

«qui disent: 1 0 II Y eut alors un aneantissement de l'univers appele 
II nom Bn.ihma , elL XXIV 7 7) 2 0 Ie meme 
II qui naissant dans Ie Mahakalpa actuel ... (ibid. st. I I), nous dirons 
II rep(:GLse cd( ne ~trr: (.lns!. que dans 
u un grand cataclysme il est impossible qu'il reste rien de la terre. 
II des ereef:f ; enfuite un tre pefsage 
II du recit, ainsi con~u: Tout Ie temps que durera Ie sommeil de 
a ibid, 3 est a r qu'it f7agit 

II ici d'un grand cataclysme. II conviendrait donc de dire qu'il 
u queftlon d'un C~,~f catadysmes qui clweune 

• des joumees de Brahma. Mais cela n' est pas plus admissible, 
II opmion Inconclbable avec du poisson i qui 
II en disant que . Dan.s sept jours les trois mondes seron.t submerges 
« (ibid. 32 ), annOilce quc eet evenemcnt sera soudain, non 
• nrecede de la secheresse et des autres nreludes d'un cataclvsme . 

• ill A,d 

U Quant a ce qUI a dit dans premier llvre du Bhagavata 
II ( III st. 15): Apres Ie debordement eallX qui suivit Ie :GVan
II vanlara de Tcnllkchucna, il revetll III forme d'an poissQu, et ji.u.sant 
II de la terre un vazsseau, il sauva Ie Itlanu V divasvata; cela n'est pas 
• pi"cc l'.ac:L- a' En· "ff'et ,lans l\n""e A·"·"'nmA-' A-lan~ 1t,lli;;]: It ,±ilis~ s. s:::,ll~ '5 \i.oi- .[ liLI ~u~ s::::; s~ Lm 

• fautre espece de cataclysme il est impossible que la terre serve 
« ~;;omme d'un vvisseo() sur lvquei on monte. il n'y pas 
• eu de cataclysme dans Ie Manvantara de Tchakchucha; car s'il 
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II Y en avait en un, on ne pourrait comprendre la tradition qui 
~ que Ie septieme Manu est Vaivasvata. ne peut concilier 

!! davantage l'ordre du Dieu quand il dit: Prenant avec lui tout~s 

Ii les plantes ( . vm, ch. XXIV, s1. 34), car il est impossible qu'iI 

reste alors rien des plantes, ni des autres ctres. C'est pourquoi 
I( nous proposons une autre explication de ce n~cit. II ne s'agit pas 

i?;~i catadysma reel mais Rhagavat apparaisszmt SOlia una 
(I forme VIsible pour enseigner la science a Satyavrata, lui fait YOU' 

....... 1.. \ 1.. _.c._ I· . SLUJlte:rnent eemm~~~ line espece cah.Re.lysme aJ.lll UI """tJ ..... 

II Ie detachement du monde; tout comme dans Ie pr~sent Manvan-
mAme Vaivesvata en voir nn It c'est 

Ie meme seulement dans cette explication que Ie detail exprime 
lee mob Danr ( st.) , bien 

II it sa place. Et ainsi est donnee la veritable intelligence du texte 
. dit rOcenn soctant ses nvages Vll caMs 

II (ibid. st. 4 I ). C' est lit l' explication [que je propose]. " 
Quelques neev:ssaires pous lndiqner la 

de cette argumentation; c'est une critique de la tradition du de-
du point YITJ.l.I indien, allee d[:c argulnents puisee 

dans la connaissance de la theorie des Manvantaras et des diverses 
pqrlOdiqves. V mei raisevne 

commentateur : Le deluge CJ.uquel echappe V ruvasvata seion les uns, 
Satyerrata selon , remble d'aprec les termer de 

tradition, n'etre autre chose qu'un de ces cataclysmes que ron 

Ilomme pralayas ou dostruotIons l'unlVOrs. CoIa.estlormeiloment 
dani:j Ie teAte du Bhagavata, qui se sert mots consacres 

pour de pareils evenements (pralaya, dissolution, samvarta, bou
leversement ), qui de plus annOilce que les trOiS mondes doivent 

y perir, et qui enfin rattache la traditicn entiere do ce deluge au 

sommeil de Brahma Ie Dieu createur, qui par une llnitatlOn de 
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la vie mortelJe s'endort it Ja fin de sa journee, et donne lieu a 
Ull de ces aneantissements de la creation qu'on pourrait appeler 
cataclysmes nooturnos. 

Cela pose, Ie commentateur se demande SI Ie cataclysme de 
est une grandes dissolutions monde out 

lieu it la fin de la VIe de-Brahma, ou seulement une de ces disso-
lntions 1tT±&[)I'n-S kJ"nmpli,tg·s . -arrl' veut a' fin rha4:-wW¥le ,'our -"'-""''''-"= ~~m m~" m~ ~m~' "",mJ " """ liLJl 'V _, __ ,~ ".F 

nees de ce Dieu, et dont Je parials tout a l'heure. Quelques ex-
,_-0>"''''-'''''&$ du a eroire oil . t d'utl catadvsme 

"j 

universel: mais Ie commentateur repond que cela ne peut pas 
, pl-emierernent Ijarce un eataclyrme gee 

ne reste rien de ce qui est cree, ni terre, ni hommes, ni plantes; 
sarondeInent n'une axpn:;%lOn text~:; et §:n()US peuvonr 

ajouter, parce que Ie preambule du n~cit se rapporte exclusive-
, 
a u:n nOC;K[rrne. 

L'hypothese d'un grand cataclysme elant une fois repoussee 
ces deux urgurfgents egsYement sans repli{ple, 

commentateur passe a la supposition d'un cataclysme nocturne. 
,il tronre madz:mssible paree que 

Ie texte nous apprend que Ie deluge en question sera soudain. 
un -c-l:&taclyrme touJours par «:1es stgnes pr*~cw--

seurs, tels qu'une secheresse extreme, la mort des etres vivants. 
pillies torrentielles, signes dont peut voir une descrip-

tion dans Ie Mahabharata et dans Ie Harivamca 1. Passant ensuite 
:~ 

a renonce du prenner livre du Bhagavata plaee Ie deluge 
SatyatTata sous regne du Manu Tchakchucha, c'est-a-dire 
Manu qui a preoede I'epoque actuelle, if montre qu'il y a 

contradiction dans Ies tennes, quand ie texte dit que la terre 
servit vaisseau au roi sauve., la -terre disnarait nendant un 

.i .§ 

I Mahabharata. Vanaparvan. st. 12869. t. I. p. 667; Langlois. t. II. p. 294. 
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eataclysme. Ensu~te l'hypothese qu'un eataclysme aurait eu lieu 

SfHEEE Ie lui paralt msoutenahle" car regne d'un 
Manu n'est jamais separe de celui du Manu precedent par un eve

nmnent ce genre, Les lelanU8 succedent sans mteITuption 

depuis Ie premier jusqu'au quatorzieme et c'est seu)ement apres 

Ie regnc du dernier q'lle peut avoir lieu un eatadysme. Or la 
~ .. , '\T A ' 1'\ 'I Ma traultion asslgnant a lfi alV3svata Tie sepheme rang parmI es -

nus de la creatiOn actuelle, il est unpossihle que Ie n~gne de ce 

pcrsonnage ait ete precede par un evencment commc Ie deluge. 
Que sera-ce done que ce deluge raconte par Ie Mahahharata, et 

cli ' '1.' 1 ' 'd lfi~lfiar era '!fUlfin vU'''nuvlfitlfilfi touh',fiant InC:'H'natp~,fins e t,Y', 1iL ~ %c£.,"'~ JS"'~'JSJS • JS'R~ "~JiSJiTh ~''Sc'SiiS "i.,.5)S,JiL", " 

Bhagavat? Dne apparItion magique, repond Ie eommentateur, un 

V(~ritabIH destine it ou.vrir de (;elui faveur de 

qUi ViehI,lu l'op~re. 

C'est une tout. ,et n'est ~mcun lecteu qui 

0' eo compreone Ie sens. EHe nous apprend que la tradition du de-

est mcoDuiliahle EEvec th&:¥rH~ ad.w:ruse tOl.&d1.ant 

les cataclysmes periodi<pIes, et qu'eHe ne peut trouver plaee au 

1l1iheu ee systeme :n~gulieq' qUq'.&H]Ue Mrum.w:mta

ras, que moyennant une intervention surnaturelle de la Divinite. 

L' de' separe nettmuent deluye de Yetya

vrata du sysfeme des ages du monde, et des cataclysmes qui mar

que:mt Ie f€~nne eh',ille¥.m de ees Elle g'efufe pereinptoirem.ent 

l'opinion de Franck, qui de eela seul que les Indiens admettent 

Pl..rHlfilfiles Olfi"'~cesOlfiH:'lfilfilfi'S d§' £~rl..afinn· et de rh£uetl' 07,& eru ~ B:'L3''L£iL L?'S.-::;;:%~' L"'ll 'if' "'~~ .'%j "'_" ~ ~,A""j!/!;; ":",:"":.".::.. ":",.:".::.":' 

p+:)uvoir Ie e:lhlugo ettuf nne eeEE des-

tructions. et que tenant au fond de la theOl'ie brahmanique, la 

tradition qui nons en conserve souveIlir etalt aUSSI reellement 

propre a nnde que Jes autres parties de ceUe themie I, Franck 
.'ranck • !lydIa , iiber PhiluJzoplaie, ct<;, t. I. p, 133 134, 
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sans dout~ pouvait"s'y tromper, puisque dans node meme Ie 

compiloteur Bhagaaata aouIu confusion maia 

il ne sera plus pennis de la defendre, maintenant qu'on voit un 

eo:znmentateua :lOdieo ausa:z orthndoxe que conaacrer 

son savoir, sa dialectique, et j'ajouterai sa foi, it distinguer nette
Ill"'nt I'll *neorw des £~~lili%aclvlililili.fles lilivec %radihm dn 1linerlili"'Elieulili ~~""~ u. '"~ """"' ~ '-'''''-li J '-£~~ "" "~""-'h ~ £. ,,££~ £~ 

delug~ de Saty~wrata£ Cette distinction qui fait de ce deluge un 

mlracle, ne lUi rend certalnemenl pas a. nos yeux SeD caractere 
veritable mais elle lui enliwe deja sa couleur indienne. Du mo-

~% 

IDent que Ie deluge Satyavrata est {'econna Inconciliahle avec 

Ia theorie des Manvantaras on des ages du monde' du moment 
que de faveu d'un lch~uvite lUI-meme, c'est un miracle en 

dehors systcme cataclysmas regnJiers en se trouve natu

rellement conduit a cette double sUpposItion, ou que la tradition· 
delugn est l' nxprossion tm alH:ien loee} , ou gu' elln 

est etrangere au fonds des Idees Indiennes, et par consequent 

clle it l.?:ne epn+:JUe ou nns ont 
re«6u la forme sous laquelle nous les connaissons aujourd'hui. 

r.faI· ~ lao du ,~I~lugn 0"st I'1WHMpe1"%1Wlll0nte la kf.l ~w _~m~" ~~" ~"",m~~ JL=m~""",,,-%. 

des cataclysmes, laqueHe des deux est anterieure it l'autre, de la 
ou la Toutns lea vraiaaaahiaHees en 

faveur de la theorie des ages du monde, laqueHe repose sur une 
nntion e(imm.?:hC au Brahmenismo %-;:t au Buddg(lme, Cette Holion 

c'est que l'univers, comme les ~tres individuels qui en fo~ent 

r se et y~rit cncorr par 
suceossioH non terrr:?fffifffi.@.pue cn:'7otion:;;y de destnHthons, 

A ceUe idee, qui, si je ne me trompe, est fort ancienne dans 
selle inrnrree Ie de naturo s'en 

.i. 

associe une autre qui n'est pas moins vieille en Asie. c'est celie de 

depnzeotion graduolle du genre depms a sur 
F. 
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la terre. L'ajustement. de ces deux idees a l'aide de nomhres dont· 

la ilJu80ire les :nnagrnutioDs asiati%Tues t 

peut ~tre un fait plus ou moins moderne; il n' en est pas moins 

proTahle de degeneratHm tm:lliJours 
croissante de l'espece humaine, et l'idee en apparence un peu 

scirc:Hlifiqtlc= des et dcsb'uctiuTIJS SUHS:lessiu@18 du 
monde ont cours depuis bien des siecies dans nnde. 

la du de ~}ivass;%fa ou lie ne 

se rattache pas plus intimement a rune qu'a l'autre. Elle ne se 
rattache a prenm~re; clur c£::;: deluge: n'est pas, eemme dans 

la tradition mosaique, Ie chatiment de la perversite humaine, Elle 
h ' \ 1 ' 'I '\ ne se rattac e pas d.a~antage a a seconde, car 1 ne s opere pas 

dans les conditions marquees pour les cataciysmes cosmiTJes. II 
y a plus, ceUe traditiOn du deluge, queUe qu'en SOit l'OI'lgme, 
ne peut passer pour base sur laquelle s'est eleve l'edifice des 

creations et des destructions periodlques de l'umvers. Ne semhle
t-il pas effet que . J.a tradition du deluge avait claune lieu a 
la theOrle des renouvellements successifs de runivers par reau et 
par Ie tradition absurbee cumpMtemeHt par 
la theone, de maniere a ne plus lalsser de traces dans la memoire 
d · '\' .,,, . . ··1 d 

6S llomnlesr n est pas ath'llmer I esprn assrml ateus es 
Brahmanes que de faire ceUe supposition; et si Ie deluge de 

reste cote et eli.l dehol'r du des df0strur:tions 

et des reproductions periodiques, c'est qu'il n'a etc connu dans 
posle:sleureHlent la , Otl m~mc a i', .""uv-

de re::e sTsteme. C'est du moins seuirs mani%~:re Je 

puisse expliquer la coexistence de ceUe tradition avec la theorie 

. des catadTsmec JJeriuhquer a la{h1elle myh~ograrhes rBrhens 
n'ont su l'unir que par un lien aussi peu solide. 

neillne pas ce clUe UillUe ecplicatlon 
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presenter d'hypothetique aux yeux de plus d'un lecteur, Mais 
dans l'ahsence d'un lem<?lgnage positif louchant l'age de tra
dition du deluge telle que la reproduisent les livres indiens, on 
est redmt a. des comlnnaisons appuyees sur vraIsemblances. 
Or en L'!it de traditions anciennes en est-il heaucoun dont on ait 

.ic 

la date precise? Une traditIOn resle long temps dans la memoire 
hOliimes avant d't;tre earite e Ie moment on Iegcnde et 

la poesle viennent la fixer d'une maniere preCIse, n'exprime que 
rarrment veritable il Dr peut leI q:ues~ 

tion d'une solution d~finitive, mrus seulement d'une ~tude de la 
tradition indien0:1e deluge, e[ la place $Ie tradition 
occupe dans Ie sysb~me imagine par les Indiens pour expliquer 
ro!;igin~,; leg oevoluJions l'unirers. Catte 21St 
possible de la marquer; et je crois l'avoir fait it l'aide d'un h~-

... _.~""; compMtel0:Hmt ~rldPara. 

Je n'ai encore examine que Ie premier des six traits caracb~
flrtlquer du mdien et la Piscuvvwn trouro dej~\ a sse:;;, 
avancee pour que Ia question puisse etre posee en des termes ge-
n;'~W""UX qu,7' "ou" "''''yo''''' ""n n'"sur''' nw" ,,, de,;;q'lnd"'" "1' I." .'K"~"A 4)l" ~ fi.~ U "'J!!-i:", JLS;c"w """ "':U1:)"",,,,%.,."'" ,,,." mm.mm",,,,,,,;::} n,,"",,,",,,,," ~",!!,,~, c.", 

tradition de cet- evenement est nee dans nnde, ou est etrangere 
it payr, II ceprndant encnrn it reVlla les 
autres circonstances de cet evenement celehre, telles que Ies ra-
C"wn£-ent Ma1~,AhhaAf"l" et F)haAg""';,ata d'al,,,w,,,,d te"w"'l'neJ" 
"7J;;;;;'" ;;;;',;wo "0""" '" ;"';' ""'" ";, 

ce qui regarde la premiere circonstance, Ie Iecteur aura remarque 
Ie deluge repnrte Ie Plahabd~lrata du 

aetueI, nst-a.-dire du \ondafeur rae::ee royrles rattrrhenl 
leur origine au soleil. On voit par Ia. que i'evenement est recuIe 
a;;;;;:'I' lo;,n qu';£ p; eu" re"tre A c077§I;tI'on' wLoute;I~;;s d" "este;'; ;d""" an" UOU ~.i.U .i..i '" i..i. M jI ii. ll~ '" V \~.V.i. ~.iii. '.i. '" tJ' 

I I·· d ' . 1 I' A' h' . es IllItes e ce <I'd on pourralt appe;er age Istonque on 
l' epoque de la duree du monde plus rapproehee nons. Le 
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Dieu auquel Vaivasvata doit son saiut est Brahma d'apres Ie Maha-
¥::!t ViebQu epres Bhr(!avata, Jai Tvius cC: 

v ~ 

qu'il fallait conclure de ceUe difference; mais il n' en reste pas 
UlfHns ftcJJli c· a rinterve:mtion plnc grand dec Dieue 
que Vaivasvata doit d'echapper au debordement des eaux. Dne par
ticularite qu'il ne faut pas oublier j c'est que Ie d61ugc est annoncc 
an Manu comme devaot arriver au bout de sept jours, 

La tn)lsieme circonstance, et nne des plus dignes d'attention, 
c'est que Brahma pour avertir Ie Manu lui apparait sous Ia figure 
d'un pOIsson. Ceci semble etre bieD inwen dans l'esprit et dans Ia 
forme; anssi VichQuvites se BOllt-ils empares de cotte donnee 
pour en embelhr l'histoire des incarnations de leur Dleu. Et l'em
prnpt du se faire d'autant plus aisemant, l'assimilatien de 
VichT,lu avec NarayaJ,la ou rEsprit supreme porte sur les eaux avalt 

. ete opel'ee par Viehouvitel', Iorfefu'ils a4iaienf 

fait a leur Dieu rapplication des anCIens textes relatifs it Na
r£lbaT,la, La dellilee vail'cTau bien moinl' specicie celie 
de l'apparition du Dieu en poisson: cette donnee est ce que j'ap-

~,. 1'" "I uniC cOJ(:ncuon . evenement car 'i esl 
question. d'un homme sauve des eaux, l'existence de l'arche est 
Inbispencable, Le ueeire s'acI'dter enpr~c d'un lel' 
plus eleves de l'HimaJaya, que Ie Mahabharata nomme Nauban-

PH" '~ul at .... "'l,1. Ie' ,p'~sse'''2n D "25""21'S Ie l'nla"g~ 
JF',' v """"e, 'ffFU """" ~"'" '.H Cili' 

vata ne parle pas. Wilford a crn pouvoir determiner la position 
cette coontnnne, Ie du Kacheuiire I 

"-Y 

j'ignore se .6bnde il me 
semble pas, ainsi que l'a bien remarque M. Troyer 2

J que son 
SOlt Cuffil,,zH.tit C<l:l' deua point!' pre~ 

mierem.ent l'application qu'iI fait du nom de NaubandhfJ.na donne 
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Ie Mahabharata aecondement l'existence montagne 
dans la geographie SOIL anclenne, soit moderne de rHimaIaya. 

La cireenstanee du I'ecit e' est Ie Manu Muve: 
avec lUI les sept Rrchis et les semences de toutes fes plantes 

j'ai mentre pius d'IIpres r meine d'un eOID-
mentateur indien, et d'apres I'ensemhle du systeme des creations 

des suceessifs eomh:wen ce IMtail contralr£: 
am veritahles idees des Indiens sur les deluges, qui suivant leur 
opw.ion s'Itppeler eosmNS:Iues, je 'entenPs seu
lement parler de fa conservation des plantes,mais encore de celle 

sep& d·U "es daI" Ie vdilid"~eal' lL u 0:£,.J "'~;w)'. 0:HUP\.)"£j s:s: 

par Ie Manu. Car comme it est contraire au systeme des Manvan-
que les Riehis aasesseurs M.imu SllfTnivent it ce 

et reparaissent so us Ie regne de son successeur, si les Rkhis du 
ont. pu sa.unes lui diisiuge, faut 

necessairement que ce deluge n' ~it pas ete un cataclysme, mais 
uu accident 

La derniere circonstance, c'est que Ie Manu une fois sauve. 

P,'n"J..dv fa r·,I"d'\n1.],ffhon tOUk ' ff chuffff's p .... ,' Hne d.)· ou--,,~ %]'% .. t::: ~, '%~6 %-J ~ lL0:i"~"i0: s.,:WCS:'SJ" "",~"''''~m~ t:iEJ!!, "L'!!L. !is 

velie. Ceci est indien, sewement en ce sens que chaque Manu 
l'auteur la creation la(plelle if preside. MaIlS eette 

circonstance eUe-meme s'accorde assez mal avec Ie detail rappeIe 
haut touehant rinvitation faite an Manu deposer dans son 

vaisseau les semences des plantes utiles a l'homme, A quoi bon 
en effet sauveI' ces plantes. si Ie r,iann qui echappe a ce grand 
deluge, a Ia pUIssance de recreer toutes choses, Diem et hmnmes, 
ammaux et pl::mtes? 

Du resume qui precede Je me crois en drOit de condure, que 
If' }"'ait Ie deIn"iF5" inrl;d~'n rffnoellf' ex-

mow" !!LJi&. ~E7W.J 'Li:&A"L" ~'%K.Yi "",," 

pressement les idees mdiennes, c5est l)ncarnation du Dieu lihe-
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rateur cn poisson. J ,cs autres circonstances sont 0\1 si generales 
qu'elles appartIennent en quelque sorte de drOIt a tout reCIt d'une 

inondation, qualque qll'alle en ; on co:n~ 

tradictOlres au systeme des revolutions de runivers et des Man-
selou les Iudiens doivvllt passer fonda.men~ 

tatement etrangeres a ce systeme. C'est la, ce me semble, une 
vnnfirnlvtion de l'idee hlqudle nvus a d«Sja 
l'explication du commentaire critique de C;ridhara. Notre resume 
~'~'us ,lone ,l'rec*""'ent la que po""'" to'" Hill} '%,,1." 'L.££. 'i'i:C:.hll ' ",,"3d!';::' 'L~jL 

a l'heure en termes generaux, celle de savoir si la tradition du 
quv :®:wus teUvmenl vn delK,rs 

systeme cosmologique des PuraI.J.as, s'est produite dans l'Inde 
mdepfsudamnivnt ce sYiilemC::7 ou eM du "',JUU!. 

Je ne vois dans la tradition indienne que Ie souvenir de' I'inon-
q:lvtion Kavllemnnv auqKvl on yuissv iiongev quand on 
les elements de la tradition du deluge de Vaivasvata. Mais deja 

savant M. a fan voir rinondahon on aVOlf 
en lieu dans Ie Kachemire, a du eire, physiquement parlant, 

a etvvngerv un d«3lugv univvrsel l . 

D'anciens textes, il est vrai, semblent faire allusion a un eve-
qui ('(ehe (nus e~ux SUrIilCe la 

peut-etre est-ce a l'inondation du Kachemire qu'il faudrait rap-
A 

porter passage do Aitareya BranmaI).a qu'a tradult Colehrookc, 
en exposant )a ceremonie de la consecration royale" Mais quelque 
generales que soient les expreSSiOns de ce fragment, je De pense 
pas qu'on pUlsse en faire sortir Iegende du deluge de Vaivas
vata. Void au reste roriginallui~meme, 

I Rtidjataranginl, t. n. pag. 296. 
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"~~ilj f2~JQ*q:@ ~61v~: 1\1'1'%:1 flofn: (IMot'" stq~tt~(lqil~lir:t ~= 

?fst I ~ stJllfcI?j(I~ftf11 rr qr '1?f: ~ t{ltl'1~frt ~lQffI.rPf. 
-ll~Pf qf i((lr~q I r;;'11 J'~ f1r,~i&tfQ ~ iI.14ffi 

[u~ifiJI II 

Par eette grande consecrath~Hl sernblahle a ceBe d'Indra 

II Ka~yapa consacra Vi~vakarman Bhauvana. G est pourquOl Vi~va-
CI BhAr±"hya· na "hyaintr±Hy'>ur la h~ytall' b~ y~e I'y tY~rre yYED fis o~ 'SAS " ? 1 %~""" "1J "/'''-"'' "'.. -'" '%",""", (:d. '!!.,""V '? ,,~"' ""' 

u compMtement Ie tour, et c~Iehra Je sacrifice on Ie cheval est la 
CI On qUe di~ nlors AUClH! model n'a 

ale droit de me donner, et cependant, 0 Vi~vakarman BhAuvana, 
(f aSHoulu dooner; m'cnfr:mc@eeei au f;ond ealiX, e~ 

.. vaine. est la promesse que tu as faite a Ka~yapa 1 •• 

La fhrme eplque tra1flition appa:rent,e 
pour qu'on puisse un' instant hesiter sur son veritable caractere. 

Ie nom Kalipapa nous au ~ quo 
I'inondation par laqueUe la terre se declare pr~te a echapper a 
Vietvak:nyman prtitoud P' eDey iilSse un Pelugo 

arrive dans quelque autre partie de l'Inde, peu importe. Qui sait 
Inlime eetto lnenaelye quo P=ut ~erre renP'er eOllS eaUH 
n'est pas une allusion aux theories, modernes dans la forme, mais 

au renecsentent lel sortent dee eaun 
.1 

creatrices? ou si ce passage n' est pas une des plus vieilles exprefr 

AitanYey? Brd1:l?fa0a, ee, VIll, 4; 
Colebroo1te, Mucell. Euay', t. I, p. 40. 
LY? mot bMR1l1ana ~yeut da 

2 Quoiqu'on De soit pas encore fixe sur 
if? f?~ritablf? l3ignififYf?efJn du ggmn du 

Kacbemire, Kafmira (voy. La!l8en, lnduche 

HI, 

yllterthf?ark. tOltrL ,p. note il n'eL 
est pas moins certain que les noms clas-

66iques £Jeja Y?e pay? y K.IICMI"~, 

?£?J(JOS KIICMI"",~ i4p~, r1ippellent nom 
iDdien de Kcu;yapa. (Troyer, Rddjataran-

n, 30Y? et • loc, 

cit. ) 

G 
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sions du mythe de fa terre s'enfon~ant dans les ahimes de I'Ocean, 
y=;)ur en ctre pius t:etrree par VicllQU? 

Ceo qu'il ya de certain c'est que ce fragment d'un des recueiJs 
plus riches en traditions hrllimanlques ,ne nous donne ce~ 

pendant pas la plus ancienne application que Ie!'! textes sacres 
de l'Inde aient faite du nom de Vi"vakarman. Je n~ai pas it rna 
disposition les rnatcriaux necessaires pou.r SUiltTe 00 personnago 
it travers toutes les phases de son existence, depuis les Vedas, ou 
il se presente comme nne Divinites plus Mevees, jUS4:::ru'aux 
Pural)as, ou il descend ali role de simple architecte des Dieux. 

peiIt deji& reconnattre ,que YAska, dans snn Nisuku expJi~ 

quant quelques stances vediques relatives it Vi"vakannan. fenvl-
SOlliS deuu aspects diff,3renfe, selou Ie vue ron 

se place pour expliquer les textes qui Ie citent. Si l'onentend 
"""V7.·H. daus Ie 8e~lS , Vie~na.kan'lan Ie n(fm dll 

saleil, l'architecte universel qui a tout regie dans l'univers. Si on 
lesens ce et esprit 

A 

supr~mes 1. Entre ces tedes et celui de l' Aitareya Brllimal)a que 
viens de iJ a m:& :mterv;:~Ue pouel·ait emnhlcl 

que par la connaissance des Iegendes relatives a Vi~vakarman, 
tout vu tnV§£llS un 'fl}mmvntairc cehn de 

que DOUS ne possedolls malheureusement pas a Paris. 
Mais interpretatIon qn ftfiD y tronver Ie 

A 

de I'Aitareya, je cherche vainement dans ce passage Ie germe de 
Mgevde des daivasfiata eauv. Je en fiu.cunv 

ie par toquel on pourrait ceUe Mgeod~3 sotI 

1 Nimlrto.. 00. art. 25 et 26 11TU' Ie 
3, t 7, f5tal)~al. 6 , 

14; Ybka y revient encore dans d'autres 
70n Un <:es 

telites a piiiiiie dans Ie Sima,.:aa, ou Steven-

ron a conjecture ql1e Ie Vi~v.!!karml!n 
du VMa ne dot? etr7' Dieu 
de cenom. (Stevenson, Sanhitd of tke Sarna 

Veda, %36; T77;tRJlat~ the Veda. 
p. 24., uote. ) 
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aux termes memes de l'Aitareya Brahmal).a, soit aux interpreta-
divvrses @lu'il perrms d' dormer. supposer 

que si un lien quelconque eut jamais existe, il n'eut ete remarque 
D! par i l'auteur l'histmre Kaehemire, ni les . . 
compilateurs des PuraJ}as? n me paralt donc it peu pres demontre 
que 1e souvenIr de lIlondahon Kachemil'e, si, comme ront 
ern quelques voyageurs, un pareil evenement a eu lieu dans ce 
pays, n'a eu aucune part it la conception et a la propagation du 
recit indien du deluge. 

Or, 51 de quelque cote que nous nous ioumlODS, it DOUS devient 
que tra(lition dehlge dE:; Vaivasvata ne 5e rapporte 

it rIeD de ce que DOUS connaissons dans nnde, nl au systt~me 
catavlysmvs cosmiques ni sousvnir l'invndativn du 

Kachemlre, ne fimdra-t-il pas admettre que ridee du deluge de 
est primitivement etranpere l'Indv C'est je l"vroue 

it cette conclusion que me conduit inevitahlement Ie h~moignage 
recit inteIT§r~!te donnees f~)Irrnit %=Jud{3 

.i 

du systeme indien des Manvantaras. Mais je me sens beaucoup 
mvms a.nv affi)mations pOSinnes ce reg)rde ou 
I'autre de ces deux solutions, celle de W. Jones, ou celle d'Ewald 
a.Poptee par Sans douto Je orOiS qn les 
deux gran des divisions. des races asiatiques placees entre Ie 
Grvge l'Euphratr des Idees quI se ou 
developpees simultanement, ou communiquees de l'une a l'autre, 
qsm.nd deny racey e~almlt pluy rapprocheo~s et nne 

les les SI etmont et 
moins tranches, et moins nombreux. Ewald a developpe avec une 

.lL.lL 

opnnon, Ii ae eee deux gran des fa~ 
milles asiatiques avaient conserve dans leurs traditions de nOID
hreuses traces d'une origine commune. ne l1l'apprutient pas de 

G. 
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contester la justesse de cet ensemble de vues, dont personne ne 
[w:::ra b g7andeur; l'au:terite dane ces quI 
touchent aux plus anciennes origines hihliques, est au-dessus de 

eleges comme mos cribques. no douto memo pas 
que la croyance a un etat primitif de perlection duquell'homme 
a graduellemenl deehu, que !'idee de ces ages fabuleux qUI pour 
la plupart des anciens peuples remplissent les temps anterieurs 
aux epoques lustoriques, pent-etre meme que quelques-uns des 
nombres exprimant la duree de ces ages ne soient les debris d'un 
ancien heritage corilmun aux Anens et aux Semites. Mats Je ne 
suis pas cgalement eonvaineu la tradition du deluge puisse 
etre rangee au nombre des croyances qui forment Ie patrimoine 

ces ~"ux ·de F··-···plee i~~!i[~ i~ E'liL~ L"'", 

En em~t, SI cela etait runsi, cette tradition nous apparaitrrut 
a i'origi:::o::: des systemes irdiens. la verrait sens les 
Vedas, oil il ne me semble pas qu'on rait encore trouvee, et ou 

y a d'apderenee qu'm::: la teefuve. Mais s:lwlt-eUe 
meme ne pas se montrer dans les Vedas, eDe remplirait toujours 

I·, trad;&"'n . une ,,·Iace "nalc··me a ···~De ml'eU·" U '" 2,s".m,,,"_'" d!]:2' ",' ~ ",55 'lL"", ~ 'S,'"''V '1,1 'it .S"J 

occupe dans la tradition mosaique. Aux yeux d'un peuple chez 
Vfel1D03V5. de eau uo si gres:::d en qus:::: prin= 

cipe generateur, la tradition du deluge se presenterait, si je ne 
troeope, OOlillDe on foodomertoi, sioen de eon 

cosmogonique, du moins de sa primitive histoire. 
En amSl l'Iods? Je cre!s pas les details 

fa::: sassewbIes ce sujet, repuuse pmsse un mstant 
douteuse. Si donc la tradition du deluge n' est pas pour les Indiens 

d'uu age il qu SOlt 

venue posterieurement a la separation des peuples semitiques 
peuples 3.n.ens, 'est-a=chre temps et des 
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PREFACE. LIB 

communications historiques. Adopter cette hypothese, c'est, on 
Ie voit, rapprocher l'oprnion W" J&:)nes; rnais @2:st s· rap
procher par une voie differente de celIe qu'il suivait lui-m~me, 

awc;r uno mder:0r:ndanrr plur COID}))ete. . JeHlus ne 
se croyait pas autorise it constater la plus faible ressemblance 

lee traditIOns I'Indu et relies la Judee, 
sans se sentir oblige tout aussitot a declarer que les Indiens etaient 
les lmitaleurs. On pense aUJourdshui qu ne faut confondre 
entre elles les diverses annlications ou' on a faites des livres 

~ £ ill 

hehreux, et en les envisageant sous un point de vue exdusive
ment historiq'Je on ne se crait plus force de dire qu'une tradi
tion inruenne, par exemple, est empruntee it fa Bible, par cela 
senl qu'en reneentre dans ee dernier livre quelque chose res~ 

semble a cette traditIOn. Et pour nous borner a la question quI 
nOIlS OC{;llpe, on adroettrait l'opinion Ws Jones touchrut la 
tradition du deluge-, qu'il nSen resulterait aucune mduction de 
qiliJrlque oaleuJ eontrr l'originalite du in~ 

dien, en dehors duquel cette tradition est resb~e comme etran-
de {;boses rune ou r remonterrit au:; 

premiers Ages des societes asiatiques, et alors il prouverait peu 
s:hoso puioJu'il cuotemJorain les I:0@2:uples 

ariens ne se distinguaient pas encore compIetement des peuples 
; 00 l'emJrunt srrait am Ages historlJues 

serait m~me moderne, et alors il ne prouverait pas beaucoup 
pu:aili:i]Ue systJole ioJien rllrait Ie trmps se 
sernl et de toute . etraogere. 

Mais je ne crains pas de Ie rure, if n' est pas prouve par lit, 
ce dcs Hehrenx les aient re"u 

la tradition du deluge. Celui de Xisuthros peut tout aussi bien 
de Moise avoir typll2: a la inme:nne. 
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Si plusieurs traits, tels que Ie nombre des jours au terme des-
conn~Hencer finondation celm des pe:rsonnrdes sont 

sauves avec VAivasvata, et surtout cette circonstance remarquable, 
Ie Manu ave(;lui rHrehe se~ 

mences des plantes util~s; si ces traits, dis-je, no us rapprochent 
recit rnOSai4:ple, est j dire (lue Ir grand cote Hiloral 

de ce recit, Ie chMiment des hommes par la Divinite, est com-
teU[leIH etrrTIger la Mgende D' uD:e Ie 

BrahmA change en poisson rappelle, a ce qu'il me semble, Ie 
,et traii; Ie que) pour~ 

rait a juste titre revendiquer l'esprit indien si porte a croire aux 
incarnations, en meme tOlnps cclui ~ous rappolle un type 

mythologique qui eut anciennement conrs chez une des plus puis
santes hranches de famille semitique. Sans doute il resterait 
encore a determiner fepoque a laquelle a pu avoir lieu qn tel 
emprunt; mai& les deux melts que DOUS possedons du deluge brab-
Tn~n~ 10qUdl n~ e pnT"t,ont de~tl~te il~ suffit qu~nt a' pT""~ent tl'avolo T" J.,)S,,)sS)££:. ~ ~ ~ "LPJL'S"-J "'dK .. 'h"'Z," AJL1KSc E~*" ~ ~u "'~ is j£, 

etahli avec quelque vraisenililance que la tradItIon du deluge de 
t ~o O'=~~-me-" 1.tra~-~~lr 1'1 1. . ~tt l~. bl-es Ji&:1mWre4:U ~ Ud~ e .D: nQ.D:&: par ce e utffiU e 

raIson, qu'elle ne s'accorde pas avec Ie systf~me des PuraI)as, et 
on par encore trmJJ@3 derdrrlis un 

evenement quI ait lalsse dans la memOlre des Indous assez de 
tlr~r,~~es ~£c"n'n·· lOr 1.11~n~'''nts ,i"ane ""'mhl"l,le h,,,,iitl·O~-' "" ","',", .. ",' "'SJSJS e t:"lilJiLifiL'L.! "'~'1L '" &""","'~" S)KJ:LJ"JS U'SJS"'~liLJa IJ[t", 

Au commencement dn livre neuvieme, on aper<6oit la raison 
la%l tD:elle Iegende rinC,'l.i~.&1ation de lchQu pmJson 

o ~ I 'I (' d 1 0 '0. 1. aJOluee a e ran u livre ,OU COIIlll1J Je remlJ'g:pt~ 

elle arrivait d'nne maniere tout a fait inattendue. Cette Iegende 
Ie Satyel.rata trouee, la qu dIe cJeupe 

rattachee non a ce qui la precede, mais a ce qui la suit. En efi'et, 
oemme datyarrata deshm! a sous norn de liva~ 
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vata, Ie Manu de l'age actuel, on comprend que la tradition du 
deluge auquel rl echappe serve de prea,n bule a la descriptIon de 

dont ce Manu dait etre Ie sauveraiIL Cet age est Ie septieme 
dans I'ordre des Manvantaras; et Ie itlanu qw, selon l'oplnion 
C~£'ls'ls'ls'munn e"B fist dl·Vl·1iB d'''hef k'lst "ikd'1iYlute' f,ls dn VI·V"""'"lt l~ """2'''''''£4 .lLl£~f JL.iit"'W E-2S '+J 'if '4J -lS'SJr ~2O,JS "'~ (Jt20'Ws. IJ;:3 

Soleil, comme findique son nom de Vawasvata. 
On queHe les reclieeroes eece:n les 

textes zends ont ete fohjet, donnent a ce nom de VivaJvat, qui 
un anciens 'Sslluvenies auxeruels a fois 

et la tradition iranienne, et la tradition brahmanique. Lassen dans 
see Antiffuites mdieuu1l3s, mis en les eons~ 
quences qui resultent de l'identite de nom du Vivasvat indien avec 
Ie ideutite slguaIee par Bopp. Je 
reviendrai tout a l'heure sur un seul point de ces lncides deve

aUfnu'avaut beseem. d'iuPiquee au moins P'un£:: 
manier-e. l'apide~ queUes applications les anciens textes font de 
en "Dot V;'''''ilat du ll"~e TTA¥¥i","va l ", gnli d1.:rg;gkiP 

J"",,", ""'. "{m~"'='l';:"'''"' ","",".ciS.&.LA t' ~",,%J~ IL"",,,,/ "'"1- t::.l ·i w "'","_ 

Les parties des Vedas publiees jusqu'a ce jour nous apprennent 
quf~ mot vW;ceevat ee:nploye nerec aCILeeptione assee 

diverses. Dans quatre passages au moins du premier livre du Rrg-
, Resen, sur la . du eomusentalee de , y un 

adjectif signifiant le sacrificateur, c'est-a-dire l'homme qui fait ce
Mbrer sacrifice son profit ~. Dans deux autres endrOlts, cc 
mot prend. nne 'acception plus rapproche-e des sens ordinaires de 
la racine vas (hahiter et vetir) d' on derIve : il signifie dans 

1 Bopp, Nalru. p. 203, .2" ·edit. Lassen, 
Altert/wgF:¥ksk. LIp. 51 gi{q. 

Rig·vldiE, Ach~, ; hymne 31, fb!. 3. 
Rosen, p. 50; lrymne 46, 6t. 13, Rosen, 
p~ 53 1, P"ll;¥iciBl, p" HiS; 

hymne 58, st. 1, Rosen, p. 1 15. Conf. 

SlUlhita of the Sama Veda. Adhy. 11, pra-
]:;s: st. 6 p. 1 Traruw 

liEtionwfd,"8 SdTniE Veda. p. ;E48. en~ 

core Ie Nighal}~u (JJ, 3), ou V ivasvat est 
deadu DWfik hommg, pro1w~ 

blement du 'GCrijicatear. 
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. run domicilium procurans~ dans l'autre omnia operiens 1. Cette der-
quI rapporte feu reparulant IUInulre, 

retrouve au commencement du recueil des hymnes du Sama-
us=:sia, Ie est Viv!!u!!vat, SterUHson tradmt 
par « destructeur des b~nebres 2. • On connait la belle expression 

Rlgr4~'da peurt Ie reluplissant Ie et teruu de 
lumiere qui revet et couvre tout. vivasvata tchakchasa 3. Et cette 

de' est nne sllnple j nOllS 
ll10ntre Ie passage du sens general au sens concret. vivasvat signi
Hant " qUl revet ~ par exien:mm Ie qUI couvre en quelque 
sorte de sa lumiere les formes des corps qu'il eclaire. 

Ce qu'on du se peut egalement dire du soleil, dont leg 
premieres lueHrs font briDer les sommets des montagnes naguere 
plonges dans l'ombre, et dont Ies rayons couvrent en quelque 
sorte terro d'un vetemont luminemL Aussi ViV{lS"uat est~il uno 
epithete d'ahord, et ensulte un des noms du solen, d'apres un 
0.""J'''''''CO.',' tiu , OBI] ee aUB:sompupne . de Sr1ry~s 
(Ie soleil), ce que Stevenson traduit par the resplendent sun ii. On 

ceutu0.inemunt autuus passages ce genre 
51 ron possedait l'ensemhle des textes vediques, et ron compren-

Ie vivassat a etra empiuye du bonnu heuru 
pour designer specialement Ie soleil. 

Des acuuptions que de g4clSseu un runne, 
seule qui soit restee dans la tradition, posterieurement aux Vedas, 

hymne 96, st. 2 ,liosen, p. 197; etsuivant 
Sciyal}a, Fcicmi4dfl ~ .i~ii{ai'l: 

Sanhig,~ afthe p. 1 10, 

et p. 3, st. 6. Translat. of the Sanhitd, p. 2, 

st, 10, et p, 7, st 6, Voyez encore au texte 
2, 9; II,p"AP~lh. ~t.2, 

p. 94 texte p. I {Ie la "''''U''Ll~''L 
Ajoutez Adhyiy, I, prapAth. 5 D:!.~ti 8 
st. 5, Ool Stevenson rend VivlUtiat par 10140 

reside every where. 
3 L h.96, :;3, R08@,p.19S 
to Sanhittt of the Sdma Veda. Adhy. n, 

prapa~h, 5, st~ [}; Trop.Jlat. of the Sama 
Veda, 197, 5. 
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est celIe de Dieu soleil. Si la personnification de Vivasvat en cette 
qnaliM trmlve danv les v~di(Iues, ne svra pas 
surpris de la voir dans des ItihAsas qui s' appuient sur des textes 

V ~da m~JIne. Vrl ees Itihils-:2lS raeente son 
Nirukta, et reproduit par SAyaJ;ta au dehut d'un hymne de D~va"ra. 
vas, fil~ de Y~mal, nuus apprend que Tvaehtrl, une des psbersoD~ 
nifieations dn feu, avait deux enfants, un gar~on nomme Tri~iras 

une fille nommeo SaraQyU. Tvachtd donna sa fille on ma
riage a Vivasvat Ie soleil" qui en eut un fils et une fille ii Yarna 
et Yami. Sara:yyu apres avoll' eonne ses enfants a une femme qUi 

. ressemhlait se retira chez lcs Vttsrakurus; et pendent ce 
temps Vivasvat prenant cette femme pour SaraJ;tyu, en eut un 
""'S-%~lve"'~~ ills ('" ost "'et e"",f,an· t la t~""en.,.J.o dit" ~ ~ %:t.rl~% gilii~",ES: c;ss".s: • "S",.ii "'i,.,J '!!iJ "",ZSoB, . .s.- ,"%·'%".125 %. . .£,'£"".1 '" q;~ "t'11 0: ~ 

(lstitf{stIQn • d"elle naquit Manu, Ie IDchi des rois .• La sUl~e de 
Iegeude ra.cente metvlDorplwse Sars£)yu eu caV£1tJv et 

nalssanee des deux A~Vlns, touehant ainsl a dfautres points 
I' . .. th!· 'di· I' . . . h anvwnne Inyzvl0gIe ve q&lV, exvmen SVf'rut ors 

de propos'. Ce qu'il nous importe en ee moment de remarquer, 

1 Niraltta, xn. 10; sayaJ}&, sur Ie Rig. 
Acht% VB, 6 ::23, M::2'9~aJ. X 1-

l..essb,lt,,:ltEsvMiiiphlt4SSurliiltE~quelle,rltErlose 

Ia Iegende se trouvent dans Ie R'igvUa , Acht. 
6, :1& 3 MaI}4~L X, 2, Cette ft~En(]le 

wicut d'~trc dtee recemment par M. Weber 
(Vaj •• anh .• pee. not. p. 25), qui Ia rapporte 

Ie doule E-rillemerrti iilU'il 
faille lire c.omme Cait ce soigneux editeur. 
~i7i.iiar1}dm.,.~ une rem me d'uue autre ~te .• 
En effet, pour que Vivasvat ait commerce 

cettr 3ltEtnme, qUltE ridentiil la 
racepuisseetrepourlui une cause d'erreur. 
L'edition Ptula du RigvMa ne laiSle sur ce 

aUltE~~ douEr % y lit ~ 

III. 

«.smn'f au: ~. Ayant fait une femme 
de (o~ m~mltE calIte 
ila la • Voiri restr 

Ie passage m~me de &yal}a : ffif: tfj(lfiElaJ

%4\f/{iW%¥ 3&StR'''R%%¥: ~% ;;;;~ lfr%%%%+1ri 
W1tHaaZlji6i t:ttpr 3'M{,§"=t.. UfflillM • En· 
• suite avant uu iour conSe ces deux en-

Wi """ 

fanb ltiiue qUF rest&;{';rtuublait 
qui de rnee divine % S:r,ral}Yl1:& metff? % 

• morphoaa en cavale. et ije retira chez lei! 
• Uttarakurus.. On compreod comment 
repitblt;{'; de est 
• m~me couJeur,. a pu se traduire par 
~ celie est de m&ne ("..aste.' Mais ce 
derniltEr L)QS ert a 

H 
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c'est d'ahord que l'application que les rnythographes font de cette 
legende untexte Vede n'eet pas eeciuSleemel1t admiee par 

les commentateurs vediques, selon lesquels Ie texte peut s'inter

pe~~ter un senetres-"elmple" , S~leaQYu 
la fille de Tvachtd est la nuit, car Sara~d est un des noms de 
I""' Tauit ce "Dom TxpliD1fDD e etDDlllOloTDHuemTnt p,,",D" Ie sa"" a.L., ' ..... ' '"' '1 .... " J '" 0"''1 ","," a.. 

rarplt, parce qlle la nuit s'ecoule dit YAska c'est-a-dire parce 
quD elle SD enfuit devant les rayons uu soleillevant. 

I.e second point !ligne d'attention, c'est que Ie fils Tal'a Ie soleH 
de cette seconde femme qutil preud pour sa veritable epouse, ne 
vient an roomie qu'apres delL~ jumeaux Yama et Yami qu'il 
a ens pl~cedel11rnent de SaraQyU. Si cette Dcesse est la nuit. il 
y tout lieu croire qu'en nous montesut une autre femme qui 
1m succede dans l'affection du soleil, la legende entend deSIgner 

cette la du . C' e$t dll eoleil du 

jour, consideres l'un comme un Dieu, rautre comme une Deesse, 
nail am niDil/hrne Arfanll llU'on D~eCOrT du de 

""'" "". "".oW""'"",,",",,, ,;;,p.",",m ::& "'"1 .J"> """"",", ,,%,,,,,c m ",m 

rot saint et inspire, ou de RIchi des roIS. La est" on n'en peut 
dOlder, nrigiW:lc de Iegez:de dilli Manu Vaivoevata i eEn du Manu 

fils de Vivasvat. Par la s'explique comment cette epithete de Vai
veevata ou de fils dn soleil s'appliclue fa fme t qUi pour 
les mythographes est Ie Dieu des morts t et a Manu, qui est Ie 

du homme preeciiUe anCiennes 
races royales de nnde. 

Maintenant sommee-DOliS en dine Clue eette deuhle 
du titre V Gheiz:svat[~ au iJ. nussi 

bien autorisee par les hymnes des Vedas, qu'elle paralt {'etre par 
Iegendee Je no Ie ; rnSRe je n pas rna fdspo-

sition les moyens de pousser ceUe recherche aussi loin que cela 
pour etahhe les FOiints savme : NDeurait-
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il existe dans l' origine qu' un seul personnage 8umomme V dWlU

vata, lequel serait aina? l'apphcation du nom Vdwasvata 
au Manu c'est-A-dire au premier homme fondatenr de la societe 

indienne, n'aurait·elIe eu lIeu que plus tard, quand ce person-

eut acquis am yeux. mj'1hogl'€tphes nne importance telle 

'fu'on voulut le rehausser en Ie illsant fils du solell? Ce que je 

, seulement dire sujourd'hnL, e' est je me souviens pas 

d'avoir rencontre dans Ie Rlgveda nn seul passage ou Ie Manu 

'desig~e Ie titre VdisstSt1ai{l tandis qu'it me serait 
facile d'en citer un certain nomhre ou ce dernler titre est appli-

, coltUsme ii' l'etre au , iss fus dn soleil 

et Ie rOl des morts. 
'aheence titre de V . , en tent joint an nom de 

Mann, ou si ron veut, la rarete des passages on peut se montrer 

lC7JWl..I..u..t7A' de deill1t titnss est plusremas1lYguahhs que 

ce mot de Manu se rencontre frequemment dans les hymnes du 

, eeec siguificatwens l' renf[ii 
parfaitement compte. S'il fallait meme s'en rapporter exclusive· 

~ do,q '~'O"""'TT±"T' .. at'''H+''8 dl' Ie SIan" _ .... ," ,~" ~""'U"" .""""" "" , ,,1Y.lj '" 

se trouverait deja dans ce recueil, avec application non-seulement 
B"ttn"" p,',n"'l'tl'f ,,,hef nrdc,B"ttB"ttatel'" ,in "itit'{Bode tvlY'''';S +"tv1lYcor+" ~ JiS JSiiSJiiLilil. + "%~,jjLJ. 0.J "'"",,,",,,,,",,,,,,", .=,""" "'". .xr:t~~~ "5' "",JiiL.l.Q.i. ~~ %.d! 

a plnsieurs Manus, et consequemment a Vru.vasvata comme aux. 

SJitres. d'autres ti'rmes faudrait admettre '*-]Ue des 

Manus successifset des ages ou ils regnent est aussi ancien que 

Vede condusion €ju'il parrttrait de sorntenir Fr'll' dr 
L "1.'\ "i preures. ' Clssen a d~Ja vou' que dans p u-

part des passalres connus du RrlrVeda, Ie mot mann sons seS deux 
2:. .j[> ~ "'_.J' 

formes 7 man~ et ma:ml$, slgnifie priuu:tlVemellt intsl~igent; 

c'est-a-dire l'homme (de man," penseI') if et qu'il designe par ex

ccllence, Ie premier bomme, cclui auquel CD rapporte r origin~ 
B. 
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de la societe humaine 1. Je pense hien, comme Lassen, que ces 
sens rendent sl~d1samlnent sAison des pessages eonnns du 

IDgveda ou parait ce mot de manu. Cependant si ron avait sous 
yeuA reuuion tous les aUAlens il employe 

on reconnattrait probahlement qu'il faut, ainsi que cela est Ie plus 
sunvent necesnslre l'iutellig:ence vedleues" mter-

.i. '" 

preter ce mot de manu dans Ie sens Ie plus rapproche de son 
J'tJAlnol·~?oAIP., a' d,,,, '~e sen", les appJ~,~a" bOon", Sp1._ t::.:c. "" C::. lit""",,, .:::.,"_ '1:t"," ",",J '"'(&"''''3' ~,"'""","m- Ji'0ffi"J' t::: 

ciales demandees par r ensemble de chaque texte. Ainsi manu ~ 
c I'etre intelhgent, pourra deSIgner SUlvant contexte, 
celui qui a ordonne Ie monde par l'intelligence, et aJors manu 
sera ou titre d"un Dieu, ou Ie ~tlanu do la mythologw. Le mana 
ponrra encore ~tre celui qui dirige Ie sacrifice par l'intelligence 
et alors ce sera une epithete du sacrificatew'. Enfin ce mot de
signera seulement l'homme doue raison; et en effiet c' est dans 
cette derruere accephon speciale que remploie ordinairement Ie 
Rltveda, En parcourant Ie troisiemo livra de co recuoiJ 2, j'ai ren
contre un de ces passages desquels on pourralt Ie plus naturel
Ie:w:nent que mot manti Ie seilS de ehef Msnvan
It tara. " Dans ce pa~sage VAmadeva passe pour dire de lui-m~me 

"Ii dlt+:t ~!st It 0 ete Manu et ~ soleiL I) = que 
SayaQ.a lDterpr~te ainst Ie mot manu: fI~tt1 JfRT tlfllQ 1ft: It Manu 
It retre dont rintellidence ordonne I'univers c'est~~~dire 

I( Ie Pradjapati, chef des creatures .• Le temoignage de SayaQ.a est 
to("' "mpc"""f=nt "ons"t"rrf~ro qun tr~nditlOon les • .w".;S ill: "E'fu ih.i[.il. S""", 1S.ALSlL'S..,.t, " .. , .. " """'" """"""""" 

scnliastes a prendre mot manu dans sens Ie elC1Vikj de 
ceux que je signalais tout a I'heure. En meme temps on com-

I Bhagavad 91ta, index au mot Manu. 
p. 273 et 274, 2' edition. Voyez encore 

Es,arr Ie de, RII1,lvas, 68 

sqq.ou est tres-heureusement explique Ie 
role du Manu dans la tradition indienne. 

Ie 3,5. 
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prend sans peine comment la mythologie a pu tirer de teis pas
sages la notion qu'elle s'est l'hornrnoe abstrait j premier roi 
et chef ideal de chacun des ages OU a parlll'humanite. 

disal5 tout it l'heure qu.e si ne treUVaIS pas dans Ie Itlg-
veda Ie mot mana accompagne du titre de V tiivasvata il m' etait 
au contrarre facile de citer des stances de ce eda, on Yarna est 
deeore de ce titre. Petlt~tre ne seraA-il inutile d' en rapporter 
ic} quelques-unes. En voici un exemple que me fournit Ie com
mencement de run curieu~ hJ'11lnes relatif,; a Yame. Dan'; un 
de ces chants qu"on attrihue a ce Dieu, mais qui probablement 
Ollt eu pmlr auteurs poetes de la famille Angirasides, je 
trouve cette stance que je cIte d'apres Ie Nirukta : 

tl6Irii &lc&l(~ &I~4kns: q~~ 1'114S4»:llrI 

Sans discuter ici en detail l'explication ·de SAyaQa que je re-

Sliigvldn,,4cht- 6, MaJfz,l4kln .• 
X, 1, 14; Niraltta, ch. X, art. 20. SAYaJ;la 
interprete cette stance dans uu sens moral 
qui 4&0e en ilia 
quoiqu'il convieooe assez bien ill'eosemble 
de I'hymoe Yamn, Saralt quali¥1~ de 
Dieg: des m¥1w?eEl. Voki glos£:. t~ne qu£:j*ai 
pu la tirer du manumt, peu correct en 
eel en,droit la royal~0z 45e 

passage manque entierement dans mon 

manuscrit. it 'Iitcnon(I<4"'l, ll"ft1n=f "' {1ifR 

+iallii.~ <£S~:j(i<nmlraLc;¥ «~ 

~ ;;em: '1~Efi&fif'~nE'li(4 

q3£in&H: ~~: nSi~bnAtn6fl~fitil.iI'l. 

[l. c C "i))' n R0c C :i~ r.:~~~r.rJ a::J, n47irzrhlF 

~"" A1W"CI~ mn ~:~: ~ 
rntf ~ \fs .. !«i~Atn'wf 8~qE<O!\!!!4 nmnrr-t 
n. «~, • .jq14 ~ ~'j~1±W( ~,d,::n.IQ;;t;:t4ri 

~ $QU'ltCf& ~rri: llblEaR. SL::~ri': 
~ .rt sr.:rr.rt q-rfiRt ~ lionSUq«u::i II 

Frgi retabli {~ te:tLf« 4'ln endroit~ ou il 
maoilSctemeIlt jautif; lectellf ", ... erce 

y verra que SAYaI}a fait ici de Yama Ie 
de" znAoes. eelui reC€nmSense 

les bons et punit lea mecliaots. Tout en 
admeltant eette interpretation, qui doit 

vraie pour OU mot 
Yaman'a plus son sensgenerique de domp
tenr, et on il a prl$ Ie sen!! particl1lier de 
meu regioli4k , • il per· 

de c4kitiquer plus point l'expli-

cation de SAYaI}a. D'abord &ya~a fait de 
pravatw.. un adjectif sigoifiant • cel1X dont 

muere4k sont • c'e4kili:~l~dire 

• les hommes qui observent la vertu, sen I 
4&0oyen d'obteni, les jo~il'~l'£lDeeS se 
tf4k)UVenili: ~lli~lr la quanti i?:?~me 
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produis en note, je crois pouvoir proposer deux interpretations 
stalle&] , fondees dee &:lutO&:lltes 

Suivant la premiere, nous traduirons en nous appuyant sur 
Yaska qui de llma nne epitlnetes feu ±I Honore 
II l'offrande celui qui est descendu d'en haut it la suite des invoca-

tions j celm lJUi }lris ootteeOle heaucoup [d'holIlmes] 7 

II honore Ie feu qui dompte tout? Ie feu hrillant, fils du soleil, qui 
rassemble humains. Survant la s-econde, neus. lais.s.erons it 

SSska DQi: ilOUS aQi:f:u~iirait dam 14£)0 Ni~ 
rukta, que pravatal,t exprime un mouve
ment dans J'espac.e [trcm Y;m ~ ~
±~r;:qCfiiil] HOUS ferioKA14 nne plWt 
claire encore de cet adverbe, en Ie rap-

du au~ h~e 
Ri~f:ld;l (I. hym,nu± 2'15, 8f~ , OUR 

SAyal}a Ie rend bien par rrcrvrm 1fimJr pro
Oivi via ~ Dar Uilf: HOUte • ED 

m i& 

eftet, DOUS avons dans pFfjvata~ l'ablatif 
du suffixe dont I'instrumental est pravatd. 
Slyana f:KAnd en14ilire Q'(~ pak~ <lui a 
• distribue [Ies hommes vertueux] dansles 
• diverses regions de la terre, fait.es pour 

lea dr14Hf:f:e5 jo,"zi;;;;ances" de ne plU¥ 
que Ie parfait pariyivaffl8am doive recevoir 

sens t:;,&&1IsaI, j'aime Ikkienx '* 
&kkahlr a:nn Ie senn ,eClUld4:Z¥ll VOC€?SF, apres 
• les invocations, a la suite des invocations .• 

Nighetu (I cite 5F5F±t&h£ (Iii j;]zmde) 
au nombre des syuon)rmes de vdtch (Ia pa
role), ainsi qoe l'a recemment fait remar
±J¥Aer NldVeber~ VdjasaFL ,ganh. not 
p~ 15.) On voit ent!uite que SayaI;lrn rnnalyse 
Ie mot ar.u.paspw;dnam de cette maniere, 
an + u.pa + 'paljanam, de fa~n a traduire: 

r'finief:di14ant psn±? chemiil, c'est~d~J¥ire la 
• voie do ciel a heauooup d'hommes ver-
• tueux, a ('~use de leur vertu; • ce qui re
ndent a : • U alleu~ en 

• leur f±:'mlanf voie del, lilcchev,ASFSF 
• seuls, mais non les hommes vertueox .• Je 
doute cependant que I'analyse donnee par 
saYC&iikk wit la ndritablf:.; elt natuf:E'1 
de voir ici on parfait tmll-palptlfanam, 
pare,*" que par'yivat'iu4:!~, qui pr6ckde, 
deja parfaiL La Pada RigvfJ¥f: 
que j'Bi entre Ies maiDs, est en outre favo-
rablE' mon divise; 
mot ainsi : aliu-paspa.t;4rtam.. Enfin Siya.t;la 
restreint Ie sens des mots samgamanam dja-
ndnifxx£, en y de ""'~'.m,nr 
cette maniere : .la reunion des pecheurs, • 
(c'est-a-dire Ie lieu oi'! it!! doivent se ren
dre. faut prendre contr~;±:ire C€ttkk 
expression dans son sens Ie plus large de 
• rCl$¥£io"n dec; humaiw%;* • et kfOir 

6gu!~;t tlesigmmt celui Lutour di%quel 
rcunissent les hommes en general. 

1 note l'ahC;E'nce 
corumentaire me prive des moyens de dis
cuter la version de Stevenson, qu'il semble 
avoh~ ff5FKEldu If: 5FKE'm de ±f:ma pkkf: 
on p~'!l?age dn ShnavMrn, 00 I'~xpressi«m 
Y amiU.ra yanda fakrmam bhlJT4i~.rUin est trii-' 
duite par the bird that prodacest in the womb 
of Y nn2kf the 
Sanhitd of the Sdma Veda, Adhy. II, 11, 1, 

st. 13 D. 160; cr. Roth Zllr Litteratllr and 
,a " 
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Yama son nom et son role mythologique et nous rurons : !! Ho

I nore par l'ofl'cCiIlde celli qUI est descendu d'en hauL a la suite 
I des invocations celui qui a pris ceUe voie pour beauccup 
I [dShommes]; honore Yama fils de Vivasvat, ama Ie roi, qui 
u rassemhle les humaina. I) 

On VOlt en quoi different ces deux verSlOns : fa premieretra-
duit les mots v,livaStJ,:dam vfldjavam d'apres leur 
etymologIque, et en cela eUe s'~utorise de fancien commen-

de Y~4;ka se0:avnde 0:~es noms propl'es 
et un titre, et en cela elle s'autonse des collections de Iegendes 
ancionnea d'apaes Yaroo Ie pfsand clomptvur, Ie 
Dieu des morts. II est ainsi facile de comprendre comment du 
u brillvnt, du an a «ama Iv aoi, de 
« vat; J) les mots de ces hymnes antiques se preteDt it cette transition 
du a~:ms vu sena coneret, on r0:3ncoatl'e a. pas 
tant de curieux. exemples. 

dois me do en l'interprefdkhon 
que Yaska donne du texte precite, je De pretends pas que des 
Ie temps ouqud se Ier hymnos v{sdaques Yamr Ie 
fils de Vivasvat, De fut pas deja communement honore et invoque 
en qualitd de rm desnJorts. pOlnnais dispenser prnuver 
ici qu'il retait reellement, en renvoyant Ie lecteur aux travaux. 

Ie IPgvedo lera dobjet de Ie part saesnts 
et zeies. Je me crois cependant obli~e d'en alle~er ici une seule 

~ ~ ~ 

preuve, Ie tnxte . me la fon.rnit Penne YaJf!e Ie 
titre de sur lequel roulo presente dlscuss1On. 
Je l'emprllnte a. un hymne que les anciens interpretes du Rrgveda 
rapportent directcmenl it Yailla, Ie Dieu morts, et it i'occa~Hon 
duqllel ils citent une Iegende curiense, pour confirmer rapplica
tion speclale qu'ils font de cat hymna. L'un des quatra pretres du 
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roi Asamati, prince de la race d'Ikchvaku, avait ete prive de la 
VIe par deux tnagirzens ce rei prir son apres 
avoir abandonne ses quatre Brahmanes, fils de Gopa. Les trois 
fn~res mort volliant Ie rappeler it vie, ehantent cette stanee 
que j' extrais du texte Pada : 

Qr[ ff qq- Clanqrl q;r: SPTFJ ~ I 

Ton arne est aliee hi en loin choz Yama, fils de Vivasvat 0 

«cette aIDe DOUS la ramenons ICI pow' cette demeure, pour ceUe 
vie 1 Et bas un ces Brahmsnes s' eerie avec 

q1rn:t ~ Clotf6h'llrlJJ Il"~: q;r: 'iT 'Pft I 
u J'ai ramene lci {'arne de Subandhu de chez lama, fils de Vivas

vat 2 

Dans un des hymnes adresses it Vama, auquel j'empruntais 
, , ' 

lout a un paroage poew s exprlme 
~ q: ittnr ff II J'invoque Vivasvat qui est ton pere:! .• On Ie voit. 

1 Rigvlda, Acht. vm, I, 20; Mal}4al. X, 
16. suite f':e est pfuOiculi~ 

lement h.lteressante, puce qu'elle ",,,prime 
sous une de ses formes les plus anciennes. 
cctte si frt:e7Icmmeut cepetcSc depuUr 
dans la plupart des ecoles bIihmaniques. 
que I'ho!!'JIle, aprel! la mort 0 retournedans 

elements mldlInels est (:(%¥nposee 
natu.~:o On itrhS Br:lhmanes r5kl$peler 

fame de leur f~re de tous les Iieux ou ils 
supposent qu'elle est aliee, du del, de la 
::;rre, quatrn aoints de 110 
lumiere, des plantes, des montagnes, du 
::::'?feil, de b::Zutes les 

diru cet 

hymne. comme la plupart de ceux qU'OD 
attridue a de:::: diem, d'un umr 
modeme. 

S Rigvlda, ibid. vargl. 25. sukta 18.C'est 
manilruiemell:iYaml}: z[&:e se 0°:::"nn .. ,,· 

core un autre passage ou K.a~apa, fils de 
Maritchi. demande au S6ma de Ie ('~nduire 
a l'imX:liortaliri dans l::z S:S:londe :regne 
Roi de Vieasvato l"" ;;guM": 
VCiN {twt ftc;r: I mr 81l!. ~: UN: ffiJ zIT VWf 
~ • La ou regne, Ie Roi fils de Vivasvat, 
.Iaed ::z'ardw clel. sont grandkk::: 
.. eaux, la rends·moi immortel.. Rigvlda. 
Achlo vn, 5 ; MaE}4d. IX 7 10. ° 

3 Acb!oVn •. 6, ; Mal:,AYo X, 1. 

1iti7f ,c. O( 



REFACE. LXV 

cee starH,;es, etc ne fiCUS aneun deute sue Ie repport 
de parent~ qUI unit au soleii Yama, Ie Dieu des morts selon les 
mythogrephes* Ie IeI' cncie:nr interpreter des Vedas 
ces stances, dis-je, nous apprennent que l'epithete de Vaivasvata 

asser frequr:mment jointe a seu nom 
Si maintenant nous faisons l'application de ce resultat au point 
a"~.lfJ"u de qUI l' e:enploi mot V t1iv:eerata ~ 

ou du titre de fils de Vivasvat, nous verrons, comme je Ie disais 
e:& eommen<iant: qu: ne ce htre nnssi frYyuernment 
joint au nom de Manu~ si meme il est jamais joint a ce nom. Ici 
parait texter ancmns et une Pive~
gence tout a fait digne d'attention. D'apres les Vedas, c'est Yama 

est Vt1ivnrrata:: l~s c'est Mama qm 
a ce titre. Encore est-il vrai de dire que dans un de ces derniers 
liares, BPYgavate m~lne dec titres 
donnes a Yama et a son frere Ie Manu, est faite de telle sorte qu'il 
sem.hle (Iue delle per::(ennages l'un ave(: 
l'autre. Ainsi Ie Bhagavata en declarant que Ie Manu est fils du 

nOIIHTBC 9nlddhadiJra, Ie Dieu funBiraires, 
ce que fait aussi Ie VichQ.u Puralla, au moins en un endroit 1• Or 
cumme dans autres et de plus nemhreu.x passages Pu.raQ.as, 
Yama rennte Frere de Vaivasvata Ie Manu est aussi nomme Crad-

~ 0 

dbadeva, il rcsulte la qu:on peut confondre ValVasvata ~rad
dhadeva Ie Manu. et Vaivasvata <;raddhadeva Yama, Dietl des morts. 
L:Amarakocha nous offre meme tous ces noms reuills enseillble. 
sauf celm de Manu, dans une stance qUi s~ rapporte exdusive-
m~·iOn~ t a' VaA}'vaa"ata ya:ma~' 2 ~~" 0'''' U'01S.iiS is.iS~. 

Conclurons-nous de la que cette confusion possible aujourd'hul 
n ete Ie qu'una identi6catianIegitime? Presentarons: 

1 V;,h~q pqrd~a, p. 264. - t Amarah8cha, I, I, I, p. 11 et 12, ed. Loiseleur. 

17170" I 
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nous comme tres-probahle ceUe conjecture, que suivant la tradition 
la plus ancienne, il n'y avail qu'un seul personnage nOllUne V(b~ 

va:mata c'est~a-dire Yama Vaivasvata,' comme nODlDle Ie recueil 
de Man.u ' personnage qw est dans la mythologte Ie Dleu et Ie 1'0) 

morts, tandis ce sont Itihasas on legendes . ont 
posterieurement disungue deux Vaivasvatas, run sons Ie nom de 

lama, Dieu des morts I'autre SOlls titau de 'Manu, pre~ 

IDler homme et Ie premier roi de l'epoque actuelle? Ce sont la, 
. Ie reanitats G:1tt'on poureait aq·hnettre uniqumnent 

sur des preuves negatives. Je ne puis cependant mi empecher de 

que ei on les a£t1f)ptait" la pnritive b"aditmn de) 

Brahmanes de l1nde se concilierait parfaitement avec la tradition 
A 

plus Aryee de septentnonal. detr 

premiers reconnu identique avec Ie Yima des seconds, parce qu'il 
ICI de et fils Vioa:1ughvot de 

d'autre Ie premier roi, Ie fQndateur et l'ordonnateur de Ia societe 

cehu qui premIer auaait hOlImaes diaperser 
jusqu'alors. Mais pour saisir completement cette identite, il fau-

cmmnel,asseu profaaae de fanal remunter une 

anterieure a la separation de ces deux croyances, celle de nnde 

eeUe I'Iran. II memo j ajoutcrai-jc se pbcer point 

de vue qu' ouvrent devant nous des textes comma Ie premier de 
~ICIlX je hanL 

e' est en efl'et de ces textes que ron verra sortir tOllS Ies carac-

asslgnes par eGS deux croyances it Yarn a Gt a nna. feu, 
element auquel nen ne resiste, est eeIehre. sous nom de fils 

du soleil· et hientOt Ie mot qui exprime sa puissance souveraine 

devient un noW. prOpi'e qm entraine enmeme temps la per~onDi-
6~~tl'on, ~e l'~dr'e d'~.,='~ 1'] -t','a' ne . {"'est Va'ma fils di" Vl'va~v~t OB ="",m~~ ="'-"'" (!ii~~ '%d/!= I 1::7"",,,,;,,,,,- "",," .""'. '" "",""",,,",,, ~ '" u" ",,"w;._, m~_ 

j MtiMv& dharma ~. I. VUl, st. 92. 
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Yima fil'l de Vivenghvat. Le poete anti<r~e chantait l' eclat du feu 
bril7ant, ce dermer mo~ devient Ie titre 

• """,,,.e 

rol. ama comme lIma 
est nom me roi en eftet; mais a ce point commence la separation 
des deux cultes, Yi:ma reste Ie fOl des Vivants, et aiDa devient 
cehJi des morts, Le fell centre et fendement de toute seciete avait 
reuni autour de lui les hommes auparavant epars sur Ia terre; 
Yima ceilli qui rasserffRhle hOlnmes, les ,rennir 
(hvanthwa), comme fa bien montre Lassen. Yama, Ie Dieu des 
morts, ausri les puia0:JUe doiaent toruher 
SOllS son empIre; et il semble que dans cette expression samga
mooam , • :rendor;,voua des • il ait 0:romme 

un pressentiment de cette grande image du Dieu des morts que 
nons l'anti0:JUite dass20:,pre. on haut plus 
les differences s'effacen!; ou pour m'exprimer plus exactement, a 
moaure 1'012 plua avant dans onyNmes croyrmces 
indiennes et iraniennes, aujourd'hui si eloignees les unes des 
aui0:'es, voit dispalnltre les Yifl'ere12oes les 
separent. Les idees et la langue. des V ~das forment comme un 

ce12tral, on s(12'lent divrogea121 et ideoa dont nom 
n'avons qu'une expression profondement modifiee dans Ie Zend
A oosta, ceUoo qui sool developpeea dan:a nnde :avec 1l12e Ii~ 
berte dont on ne doit pas meconnaitre Ia puissance, quoiqu' elle 
n predmt le:a tempI' modoE'Hes dea :aystemes man~ 

quent quelquefois l'hannonie et la clute. 
Ce leI lieu d'enil'er dans l'ex~llen fanntilles l'ilyales 

VAlvasvata est chef, mais il est alse comprendre que 
je ne POUITaiS sans sortir des limites de cette preface, signaler 
et encore moins resoudre {cutes questions auxqueHes donne 
Ii I . .1 f.mill n f. dr·· . eu a smte (Ie ces JSa~ es, JSau rut pour Jeter sur ce sUJet 
toutes las lunue:r-es desirables, posseder Ilon-seulement la totalite 

I. 
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des traditions puraniques, mais encore, ce qui est beau coup plus 
ce (rue Branmanas d.es cdas les anciens 

~ . 
appendices de ces livres nous ont conserve de noms propres de 
rOlS et sages. G' sen1ement qua:nd tous ces au= 
ront ete rassembIes. an'on Dourra embrasser I'ensemble des listes 

W .!. L 

reyales relatees dans les Pu.raJ;tas, verifier leur authenticite, cons= 
tater les lacllnes qui en interrompent Ja suite et ~aisir sur Ie fait 

main mhabile qw a cherche ales reunir par des interpolations 
011 des rapprochements ac"·t1ficlels~ 

Car Je ne partage pas enherement l'opinion de ceux qui pensent 
qu'il a rien abselument a l'histoire ancierne 
r~nde, des listes des families royales disseminees dans les epopees 

dans les PrraQas~ Quoi%l ue listas sauf cellas qui rap= 
prochent Ie pius des temps modernes, alent eM longtemps conser-

memaire, 'qu' n'irdiquf;nt la reglU( 
de chaque rOl, je n'en conclurrus pas qu'elles ont ete fahriquees 

eewlp fonna:;es de noms eassemhIes haseu'd. , l'in= 
tention d' assurer aux famines qui s'y rattachent plus ou moins 
P(rectmnent honreurs d'une iUnstre oelbJjne~ sme 
fermement convaincu que plusieurs de ces listes existaient deja 

artcrieusrment su Bnddhiswee, et c a lister 
pareilles que fait allusion Megasthene I. Je dis pareilles, car on 

pellt effirraler que ee smJ:mt leJ m~mfSJ et deja. fUegu%:1 
de bonnes raisons pour faire croire que quelques-unes de ces listes 

differertes cellsJ que rous eeons 
«lu'on c'est eIue listeJ queUes qu sHes .l9=SU''''''''A.£' 

devaient, comme font celles que nous possedons, enumerer des 

1 II {aut lire a ce sujet les judicieuses 
rZ?marqu€'EL d.e consignees ses 

nt ... nd""K%%tQlemK%StS. (Ind.8/t"rlhmn4?KI,%%nde: 

t. I, p. 509 sqq.) Ce savant y prouve que 
Mega.'1ttliitne a avoir %Suus let; U%%i2b 

liste descelld~Dts d%% Lum,~ 
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noms de princes, les uns contemporains des temps vediques, et 
la f entends les epoques on eM composes les hymnes du 

Rrgveda les autres postt~rieurs a ces temps, mais anh~rieurs a Ja 
predommance du Buddhiswe, ver'S Ie sickle avant J. C. 

Sans doute, si ron ne possedait sur les rois qui figurent dans 
ces genealogies autre chose que ces genealOgieS memes, la diffi
Clllte de les critiqueI' et a plus t-u"te reieon d'en faiI'e , en 

dlminuerait de heaucoup rinteret. II faudrrut bien renoncer a 
saaoir ahose de cexnx qui 'auraimlt· danx la mernoirx 
des hommes que Ie seul bruit de leur nom. Mais quand ce nom 
a au urn echrn c' est=a-dirx quarwd un xoi . paraH darnx unx 
g~nealogle, est cite par un texte ancien; quand on Ie voit pr~ced~ 

merrnx perx et suixi du mernx fils cen:7£: que genealogix 
lui assigne, ce nom prend du corps en quelque sorte, et il y 
a une xraismuhlanxx qu'il reprerente @l:llelque clrtiXe dx 
plus qu'un vain son. La critique, je Ie sais, conserve toujours 

dro,Xq sur temq,wma4:4:t7 du llli=wnemt7 maWq il n'{Sn restfi """" ~~'O x~ ~" , ~~ '" , S" " 

pas mains vrai que si un nom royal place dans une genealogie 
~ une fiDCI·enne sits qetro,WWt7e deq rexte~77 C'1.pls ¥i'7! an~ 
""". "" .. ""'" "'.ww. ,"""""'""",,," ~"",, "'" ~'" "1!mm~ """ .. """"'"'" "',~ "%,*,,"'~m4:::J 

ciens, cette coincidence donne a ce nom une valeur qu'il n'aurait 
eue s'il uut conUll qux par listaa geneaiogi!Klw:&es. 

faut ici, comme dans la plupart des questions relatives aux anti
qurtes , replter que uous axons deja plur d'unx 
fois, qu'an ne peut condamner un temoignage isoie, avant de 
rxaoir dx cem: avec il aaxir quxJqux 

relation; Cette reserve pas inutile a rappeJer ta qtlelquer 
critiques etrangers aux etudes indiennes, qui avec un empresse
ment ho~orable pour ces etudes, demandent que des recherches 

• ,.. 1. dil J d ., qUI ont a peme cmquante anQ~es ~ e ,sate, eur onnent Imme-
dlatement une connalssance complete de la religion, de l'hlstoire, 
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de la litterature et de la langue des Brahmanes, quand toutes les 

de ne possedent proba:d1rment 

pas la moitie des manuscrits qu'on pourrait aujourd'hui encore 
...... ~."'-'-" .. daTD<iL rln.;§D<iL tOUCh<iLot CDr waste <iLEuJ'et _' U"""".;:::;. \.18.",-," "'" """'-"'-"'-""- m~ ~ ..;wm ",-m~_ 'f/t 

Le livre nellvieme~ qui ~.st consacre a l'expose genealogique 
anCIennes familIes roy<iL1es, cl1tremcle cet expoS*c quelqu.efOis 

tres-sec p de details Iegendaires empnmtes pour fa plus grande 

partie au Mahcibharata et au VichQu Pura.1}.a, quelq uefois :rn~me 
au.x SOllI'CeS plus anciennes auxqueRes ont puise ccs deux deI'~ 
DIers recueils. II serait indIspensable de Doter cem:. de ces recits 

developpcDs ou seulement indiques Ie MahahhArata ear ce 
grand ouvrage renfenne souvent de simples et breves allUSIons a 

11.giP'TIdes ra,,"'<iLDDD t1.e <iL rille~DiP'<iL· J'e' d~a e ,'~'~~ ~ .. ~~ e·~" ID.,~." eJ " 

dit plus haut, ce travail d~passerait de heaucoup les limites dans 

........ ",""'" Je rUIS me lCL 

Des Ie premier chapitre du neuvieme livre, au debut de la ge.. 
llr;tlo:!!te du , uuns un eurmplu la dont 

Ie compilateur a entremeM la Mgende it la genealogie. Apres avoir 

les fils Mauu Vairrsvata sur revirndr:;'fR 

plus bas, l'auteur donne l'histoire d'lla, fiRe de ce Manu, Iaquelle, 

ieg§'fTIde, nrquit f~'fmmr d~trrnt h'§:srnme pour 

dre et quitter alternativement son sexe primitif. C' est exactement 

cettf: manufre fablr est Ie l chJ;n'f 

Pural.la et dans Ie Harivam~; et je ne doute pas que l'auteur 

Bharnrvata ait eu fOUS en crntte cn'con!<;,t.0:§:!nce, on 
o 

oUfuagec %Ille vien§:! de prnudant r exir~ 
tence d'lla comme femme, que Budha, fils du Dieu de la lune 

Dien lui -meme fa Mercure, prit p"'nur epoose 
, 

! Vilh???? purtiT)u D 348 ; MahfDJ;;ha.- fol. 26 b de 
HaUTJz'§:ffl.fja, 613, IV. 466, TJaru4, p. 

man. LangluiE3, Hari~ 
E.qq. 
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et en un nO~~nlle La Iegende d'I1apas8n~ pour 
anClenne, et on sait, comme Je Ie ferai VOIr tout a rheure, que ce 
nem d'ild se les Vedas 1 maie est qU£4 

ceUe Iegende n'a eta rattachee par les chronologistes aux origines 
m%3mes la fnmille eue COHEme cnntem-

JL 

poraines ces deux races, celIe des descendants de la Iune et celle 
rOie]S8U8 , eH leur un enc~tne commun~ 

Malheureusement pour ce synchronisme, l'ajustement a eta exe-
, . , 

Sl qu n a que premiere 
liste etait plus courte que la seconde, si ron comptait les rois de-

le gu:eere PaIJ+:Jus. Leesen qui a ee)eve 
cette erreur, en a conclu que la liste des rois lunaires est plus 

que eelle roie e~laieee. 
e'est done une comhinaison purement arti6cielle que ceUe 

annence Bwlha, rlleute de , avee Ba, fille .. 
du Soleil. On comprend hien qu'un commentateur indien ne 

l. Wilson, Vish1)a partllJ.a, p. 349, note, 
col. 2. M. WiJson cite. pour prouver fan
ci~Emete ~e DOsr, les ~? 

~:, qu'il parait emprunter au Vayn Pu
dn~ et qui ~~ tronvamt dang Ie Harivam<;a. 
II possihhs que deux premief?'¥¥zxots 
de cette citation se lisent dans quelque 
BrAhma~a VMrr mais peut 
aus$i que cette citation n'ait pas ici plus 
de valeur que n'en ont tant d'autres pas
Sf±h4;s ou les&'ura9{±r dtent hrati, rE
criture, d'une maDi~re gen~rale et saIlS se 

pour cela a co tel !c.t£.!e des Vedas 
reelJement existant. Cest du moins de ceUe 
m,mi~e q4¥r hi. a rllS

sage. M. Langlois remarque justemenl que 
Ie nom d'lla s'eerit ou 14d, ou m~me Ird. 

t. J 53, 3.) mamirrrlta 
du Bhagavata lisent ce nom lid, ainsi qu'un 

manuscrit du Harivam~ qui m'appartient. 
L'edition du Harivamc;a de Calcutta lit 14d. 

qui l'ortht*;rraphe plus r~*;s±formtr 
a l'etymologie, et partant la plus ancienne; 
c'est de cette ort~ographe que vient cellI!! 
d~l!a, est ui3id4¥l dam Rigv4l'dzz, OU 
comme on sait, un 4 entre deux voyelles 

chantr en 1. les trrtes le15 an~ u • 

cieos eWHnemes n' ubseneut pas tteiirigou, 
reusement cette derniere orthographe, et je 
frouve Ie 1 zzdrdbral k~rr!lplace 

par Ie I ordinaire, m~me da)}s la c.opie du 
NighaJ}it"u vMiqm.:: que je d<.?is a dl.2 
Rosen. Au reste , on verra tout it rbeure que 

pamt COlt4¥4¥±±e cis dt4:%¥le der 
preuves suffisantes et de la parf&itc M1then
ticite, et de l'anciennete du nOlD d'I"'. 
r4¥eUe soit d'aiJk~+?,m l'ortblCrinpbtr 
modeme. 
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peut pa.s envIsager cette question de ce point de vue~ Cepen~ 
dant <;:ddhara Svaifiln a pressenti ce qu'il y avaiL d'inattendu 
dans cette redaction qui introduit la legende d'na si importante 
pour rhlstoire de la famille IUllalre, au debut de l'histou-e des 
descendents Soleit Selon lui eomme Ie livre neuvieme Bha~ 

gavata doit reruenner l' enumeratIon des princes de la race solaire 
de eeux la reec luneire, l'euteue pour annoru':er der-

mers, dont l'histoire ne paraitra qu' a la fin du livre, profite du 
rhangurnent seuu de Sudyumna, du l\fanu qui 
alternativement femme 'et homme, et qui comme femme donne 
Illi~lissallre it race L'arrord Vicln:lliu et HarivaIil4:~r 

avec Ie Bhagavata prouve, au reste, que cette maniere d'intro-
sujnt n'est In fait l'autnwJr de s:Je denner 

mais qu'elle remonte it des Iivres plus anciens, ou.l'on avait tenb~ 
ra-rmroch(~ment nlltre del:mr IistrJ~ 

.i,A 

On verra dans les notes de M. Wilson sur Ie Vich~u Pural.la 
rxtralt d'un eha[:&iire Matlya P"ITJIltI)a, la 

gende sous un jour different; je crois suffisant d'y renvoyer Ie 
Radhqikant D~b dans Jon gnnnd 

reproduit so us une form-e tres-abregee rune et l'autre version, la 
qu"il emI~~1F~'Hnte BhA&HaVatI Ia qu'il Ip'" pUBH 

"""",,,," _~%!m ~""" -"""'0 'W'= ""'" ~ """"",It 

de l'autorite du Ramayal)a. Je n'ai pas Ie moyen de verifier cette 
partIe de Jon ayaut pas rna dWSposulon 

manuscrit du RamayaI)a. Je remarque seulement que Ia table de 

VoiU IxactenI]lIt COHinent S"4':l£Adme 
C;ridhara Sva.nnn a ce sujet : E!.,&il'lQl ~-

ui'20 mi;- ~r;';,,(fii~~0;:;;l£;;Q~lt 
EtIlErlj4:!F;<Mql\f;;ii;';~. c"est-a.-dirtre Su-

• dyumna. descendant du Soleil, etant 
dtrSvenu tJmme fz%uteul' fZlUr la 

• suite de la famine de la Lune a partir de 

~ Purtr~;;·ziQ'tlas. ;oontJ£#~trS qu'eU0': tire 
• origine de Budha, profite de cette occa-
a sion ra.:mwter I'hi~tc;ire d'IlA [femTP',trS 
~ de » Gdte explitrSation trStrSpose 
la regIe de rbetorique nommee layhutvam 

(facilitf d'exptrS~ition). 
2 Vi,I,,}u plllT1l}4, p. 349, note 5. 
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ne de Mgende et M. ilson dan8 

ses doctes notes, renvoie, pour la seconde version de cette Ie

ge:S:lde, Mat8ya Pn8zll)a non au II don(: pos

sible que l'article de Radhakant Deb porte par erreur Ramaya1.la 

lieu M&:(bya Pera1.la 

Au reste, comme Ie dictionnaire de Radhakant Deb est tres-

pour 4]Ue point en qnestion ne ptIITsse Cftrnteste 

je crois utile de rapporter ici la totalite de l'article de cet ouvrage 

coneerne douhle Iegende 
,..., ~ ,..., 

~j C4cnC~H"Ijn0tlfT tIT ~;q!ft'M_OCCTii"Fil'cm"'" m;liic.irililC .: 0 \,,;f'~~( ....... ~d~ ~m 

@UHI 1 qlllft ~iCfi(~iR~'1I(6I4 tliCtl{Q ~: ~ m:tT I ~ 

ijl~lfj ... fCfti~ g-a(Ciff st ... QI&fltt I rtfttfH41: ~,r~rit c(~I'8: 

ctift'!:;:] "11ft t!ttai nl~ {T ;'!:Up( ~ 

qft~I~lt'4fi II Zfb('1tHUqrn3iA~: Cfil~qa;q~~i ttiElJ(q ~PJtlI 

~ rrrm @] IH I I rut: q IsfJl"lI{IUl ;m:f ~l'fi ~ ~ T.f trni-

I qfil'!:~i I I dl~ ~ 'lii(pn 
la 

It ayant obtenu par fa faveur de Vichl)u de devenir homme, est 

fnmm:B0::: SOU8 nnm de etanl entn~ ,dan8 

« fa foret de Kumara qui avait ete frappee d'une malediction par 
U1LCllCC redeemt leCee,"""'" 

en 

nm..IT.eeau. Rudha ayanl 

Purf'llirava8e Enrnite )1&( 

II pretre domestique d'Ila, qui etait Vasichtha, ayant honore C;am-

kara, nhtint qu flit eltermttivement felnme lJ:B0JUUiUU 

u un mois, et homme pendant un autre. C' est la la version du Bh'-

mot du . Kardama (tyan; 

1 {:abda kalpadrama, tom. I, pag. 304. col. 1. 

K 
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If dans Ie on 1(artikeya venn au monde fut 

If change en femme, et ceUe femme fut connue sous Ie nom d'/la. 
u uant £"lsui~'" hOIE£"';' P~£''''ati :1 oht;E"~ d'e¥"D ai';"'rnati"''''menc$: ",-7 S".;l[. ,iiL'S~, ,lSs'$)Sv 1[.£:.£ "fu' "i!LS. ,lii,),US1!0 ,,,,dL:fS"S,,,,, ~'S,,"diL's, 'W%",.,Jil'" is., 

If femme pendant un mois, et homme pendant un autre. C'est Ia la 
Ie vvrSlOn Enfin Ie ilQ.· t~~rre,tYnche, pvtrole, 
« d'apres Ie Medinlkocha. "Cette seconde version de la Iegende qui 
mv parsii moivs autvrlSee la ~tre si je me 
trompe, plus moderne. Peut-etre trouvera-t-on plus tard qu'elle n'a 

d'autve ornpme Ie d', qzn avec genre msv(:::ulin 

designe Ie feu dans quelques textes des Vedas. Je remarquerai en 
d' "",,,,.1s "J,""'''' I' on qu" n~ otr" fiB: haA '~?"J?ata """"",,,,,,,,t:: 1i]f%_''''<J . "",,,or m "'~"' ,"" ~'h""_1ff 

~ U 

nomme Sukumara, aurait re~u ce nom, de ce que Ie Dieu Kumara 
on Kartjkl~ya seravt (le. note H:;i ce point parce Jlue Iv VOffi

mentaire de <;ridhara Svamin se tait sur ce passage, et j'ajoute 
peHt~etrv plus vvact tradHire par 

If la belle foret de Kumara. II 

Ouoi nu'il Duisvn ,etre secnHde la Ie!?nnde 
'- .1 1.0' 

d'na, Ie caractere tout mythologique de cette histoire parait et 
Ie recit changements sueeessife de sexe de , et 

dans Ie fait qu'elle devint J'epouse d'un personnage d'apparence 

aussi peu reelle que ee Budha, qui pour les lndiens est pla
nete Mercure. Mais £'sl,ut-il £'slire remonter ceUe legende jusqu'aux 
Vedas, comme semhlent levouloir les commentateufS des anciens 
h :l T ~. I." "'o't ."..",,,,, 'bL " , t te "'~n qu; ymn es f ,J en" crOlS pas ce ,,~ " I pUJJs1 ~ U e x ,JJJJJ • 

sont a ma disposition ne me paralssent etablir en aucune fa~on 
que Ie personnage nomme 110. dans les Vedas soit la fiUe du 
Manu, ainsi Ie pansent mytbogloayhes0 Comma il imyorte 
de ne lalsser aucune lDcertitude sur les rapports qui eXIstent entre 

hyn~'u,~,s eill la0~'J?ue VA?l" p'llJ0ill et 110"'0,Jt"de~ Ed&:JK~" '0. ,,,,,".8,';:;: t:!>S",ELU QjL 'is,,,, ~~"L~E1'jjJ. '-? 
U 0 U 

1 Bhdgavata Pura1)a. I. IX, ch. I, st. 25. p. 186 et 200 du present volume. 
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TIRE' F'JhJh'E .i..i. ",.i;"i.u. LXXV 

rJhJhymolJhJhyiques des PJhJhraQss de l'sutre crsis utils de SJh'arre

ter ici quelques instants pour examiner ce qu'il 'est perrols de 

de @sxpr{~7ssions ces hymses. J'ei a be-

soin d'avertir qu'en touchant ce point je n'ai pas la pretention de 

plJhJhS que [FOUr quesfion8 indiqu@l:*~s pre-

face. Les remarques qui vont suivre ne seront cependant pas 

iJhJhJhJhtiles si que ies je dois suf· 

lisent pour donner quelque vraisemblance a mes conclusions. 

m'a ssmbM d'aille¥lilT's je POJhJhvais COIJhJhffiUIHs:[Uer pu-

blic, comme un specimen des recherches auxquelles donneraient 
les plus noms de is tradifwn indienno si r pos~ 

sedait tous les materiaux necessaires. 

Le lId Yerit Isotot I ta[:&fot se assss sou-

vent dans Ie Rlgveda et dans Ie Samaveda, pour ne parler que 

part:&as des Vedt:&s s:]Ui sont 1e accessibles. A nJhJhJhJhS en 

tenir aux seules opinions des commentateurs indigenes, ce mot 

preSCJhJhte SOJhJhS deJhJhx aspsslts disbncts avec des sens assez di-

vers. On Ie voit dans plusieurs passages designer la nourriture 

les hOIDrf'es ohhennent des Dieux, en rtkompense des hom

mages qu'ils leur rendenL Un de ces pa~~ages est deja connn par 

la dissertation de M. Roth sur Ie rnot Brahma l et je me contente 

cl'y renvoyer Ie lectenr, en y joignant !'indication de quelques 

autres textes du Veda ou Ie mot ila se trouve . . . . 
Roth ftr-ahma dans 

Zf!it'chr. rIft!" deat,eh. morgl7'£lii7'£d. Ge~~l~ch. 
t. I, p. 79. Voici quelques autres p~s 
ou 1# dans Ie Samav-Ma, et l/d dans Ie 

senr nonrritare obt:&7BlUe 
des Dieux : Sanhitti of the Sdrna V 4!da, p. 7, 
l. 4; p. 67, st. 1, L 6; au gent. pir. iJdndm, 
p, st. P.9 uitim, i!dbhib, Il1g
vida, Acht. IV, 3. 11, Ma~~al. V. 4, 9; 

Acht. 7, VB 10; VI, 
2, M~I}q.al. VI1I , 5. 3- ilayd, A~ht. ill 

4, 5, Ma¥~al. ,5,6; i/drn, Achi-.lV. 5. 
12, Ma~~al. VI, 1, 10; Acht. IV, 8, 16. 

Ma~~aI. 4, Acht. 5. 6 fta~~at 

yn, 4,9; Acht. y, 7,2, Ma~~al. VII, 6, 13; 
Acht. VI, 2, 38 Ma~~aL VIII, 5 1; Ach,. 
All, 1 , Ma&:"i%&t. IX 2.0" tro12' 

verait sans doute encore d'autres exempies. 

J[~ 
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II dsA41Rigne~ S%11USS~ n--s'EffiF%'rl-tU&sg:% sacF%sAs. c~ I' 
- """,J","","", "'%""! ~"~"'" "" ~wm/! """ ""","m'%J, " 

que les hommes presentent aux Dieux. Un des plus remarquables 
UTYlIy"USHS que pl.?:igse de dernier Sellg, ro' par 

cette stance que je reprodms d'apres Ie Rrgveda Pada : 

o/I\r~ffij ~Diil ~ tIIlfu 

nip[ nlltfC4 H\~w f.t,: lIiEQ 

Le commentaire de Sayat;la donne la traduction suivante de cette 
gtnnce Ceun dang dnmeure aspef'mt~e 

m """"b""''',1 

II heurre clarifie repose aujourd'hui en ahondance, protege-Ies, 
toi . dnllnes fonm , mechnnt les envie 

If accorde-nous un bonheur dont il soit parle longtemps. » II est 
de :remm'(Iuer Sayal:la s'ell tenant pas ceUe mter-

pretation directe, personnifie Ie mot I/o', et en fait la Deesse de 

nutu~'Cs% de ,aol nriflaql ~fc4~='ri1J1T W r)Eff't 
'J)fe:t .... I'ffi ql6 iii I( Par lid il faut entendre la Divinite de l'ofl'rande 
~mm . 

'I ,Ii a firis la {qJrme la ; CJr Ira l!d parmI 

cc les noms donnes a la nourriture j • II Le scoliaste est meme auto-
." om "" , "De . 
JU'%i'snI' a ce"'c%"'n p~n'n~ t ~ %'" teT'%%%'ner 'nn~ SI sen" C'" ''''1U .i."',U 'Vi.i. a. u I.i..i.i..i. <i.i.' '-E'''' 

texte, par Ie passage suivant d'un hymne de Vasich1ha, 011 lla est 
nOmIDce Devi' . ~ aoi .~.c,~ ~r~i?;r HI~q+l • ii pla~ant sur tapIS sacre 
!l la dhrine ofl'rande 3 II 

I Rigveda, Ach\8.ka V, 2, 22, Mal)l}.al. 
1, 1 

2 sayaY}a s'appuie ici Sllr Ie b~moignage 
du Nighaittu (ch.n, art. 7) ; .. eulemeul lion 
exemplaire ecrit lid et lira. Cette derniere 

repretSif'nte, pf,m' co-
'pistes, 1# et lId. C'est ainsi que parmi les 
~ynonymes de griha on tronve, dans ma 

du n€lram, qui reni%11nt a 
nft/am et It nf!am. 

3 Rrgveda, Ach!. V, 4, 1 1 , Ma'Jl}.aJ. Vll, 
, 12, a enif""I'if' Ie S41RntS de « "if'??mtU]li£S 

• presentee comme oft'rande, • dans les pas
iiageuuivants: Acht.lll, 3, 27, m, 
5.1; Acht. vm. 2, 8, Mar;tclal. X. 5,14. 

'adje41Rlif i/dvQ.if's aCCOltkl$i±gne nour~ 

• riture sacree, de I'offrande .• est donne 
c.omme nne epithete du sacrifice. Ach!. III. 

,16 rbf}cJal. 1,2 VIII 4,30, 
Mal].l}.al. X, 8, 4-
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Toutefeis, ni ce passage ni sentiment de Say:U;1a ne me 
semhlent suffisants pour nous frure admettre l'existence d'une 
D,J""se qu'; --erait l,a P--"---onnifm'--atl'oWffi -de l'r,ff"'an,-l,,,, L'c-yr'res--'_-1fr0;:) -.' -CI '" ..0 €::S,_,- ''''-~ ~ - ",LU. '-,'-', "''''I-' 
sion employee par Vasichtha peut fort bien se tradUlre par II la 
{I dCI-tinee I-nx DiI-llX; II SaY~:&tBa est II-op nalureUaI-nent 
enclin a voir dans les anciens textes des personnifications my tho
logiques pom" *lue opinion ICI Je . actuelle
ment cette remarque, parce que nous verrons bientot que Ie 
num d'l/ti outI-I- ses accagtionI- InateI-II-lles ggurI- dans 

plusieurs hymnes du Rlgveda, pour y designer une Deesse qui 
ne Deut Mre dI- I'offrande, 

5' 

Avec ce meme sens, mais sous une autre forme, se presente 
U n m· ot ,l,lrl'vJ. la ~Ame, bbnUrCbb- '1fr0u'I/AI et donn,'- II'el' un"". :rr:;.:rr:; .. ",' ",,"","'J t::::; AJ%""'V,/; ~~"'%~.w .'1:tj '\0 'L"'!0 AJf!l"'","" 'h ~ 

~ . 
locution d'un assez frequent usage. C' est Ie mot it/., et devant une 
voyolle qui Joint patir;rF1ai.tnI- fonne Ie au
quel SayaI}a attrihue Ie sens de II maitre de la nourriture, " et 

est OrdinI-H'e epi*llete du *loleil Ce se 
montre sew, sans pati, dans un hymne de Vi~vamitra, ou SayaI}a 
r alunentt lJUi Dio&&:{ en 0.f¥lalitr d'of
fran de 2. Je donne ici la stance ou ce tenne se rencontre, parce 

qu me semble que i'interpretatien de SiiyaI}3 est susceptible de 
quelques modifications: 

Si fentends bien la glose de Saya:(la, VOlCl ie sens paraphrase 
qn'elle denne' Que la Im:mnge aimee ailla vers feu 

«qui appeHe [Ies Divmites], qui est chef, genereux, rugne d'~tre 

Rigv4£1'4~ Acht~ .2, Mal}cjH. V. 2 n"'~!0~"a 

3, 10; Achl. IV. 8. 24. Mal}~al. VI. 5,9, 1, II. 
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u honore; [qu'eIle aille vers Ie feu] avec les adorations, pour qu'il 
(( es::.lnsomme Ie des offrandes; 0J01'enveye nousj, Ie 
(( feu qui celebre Ie mieux Ie sacrifice, sacrifie pour les Dieux. II 

plllsq~e SzlyaJ,la reconnalt it didhitl sens vulgalre eclat, 
splendeur$ ne ponrrait-on pas traduire litteralement : u Que la spIen
u deur aIillCe tous aiDe vel'S Ie , Ie premier invocateur, pour 
II qu'il consomme Ie sacrifice des oflrandes, qu'eIle aiDe suscitee 

~ ~ 

II par nos Invocation~ pour honorer ce Dieu liberal. Qu'envoye 
II nOllS, Ie qui celehrc Ie mieux sacrifice, sacrifie pour 
u les Diem. II Or cette priere qui demallde que la splendeur aiIle 
au feu, .F:l'est qu'une expression fiquree de ce voon tres-silupIe, 
que la Hamme paraisse et que Ie feu s'allume. Aureste, queUe que 

. la vrleur ces deux i!a~ n'en pas moins 

un accusatif pluriel d'itJ,; SAyaJ,la Ie rend par~: ~(:flaQlijtJi1I~. 
C' egrlement au phuiel 0itt'est f:mploys:l~ icJaQ. ou cite 
Durgatcharya sur Ie Nirukta, et qu'il donne pour un des noms 
de nmnTiture. 

Ce m~me mot sous cette double forme d'ita et d'id est em-. . 
pleye plur freq-nemment avec Ie s!ms de terre $ sens 
qu'autorise positivement Ie NighaJ,ltu 2, et que confirme un assez 
grm:ld notnbre pasfnges R)'gefsda. Cs:f fens ou fsent!
raI, comme quand on represente Ia terre fertilisee par les eaux 
du eiel3 prosps:l~rer hienf preYuisant la 
ou special, comme quand on considere un point particulier de la 

, pan exenlple Ie Oi~f celfsYre 10 C' ainfi que 
un hym-s~.' ,de 1-. nOID,YYllJ. 11.;'.0$$i;'- p#kllrah """"" .1.:&%,"" - Ie "";,,,,,",,,,,,,,,t::: .%'/%J~!£,(I ",,,,-,,"'m,,,, .', 

Nirah£@yftti, eh. XlII, 2. ;; NotHmment d~b¥as un bymne Vic;va-
2 Nigha1}la, ch. I. art. 1. mitra, 0\1 il demande au feu de rendre tou-
~ lllgvldy, Acht.ill 3,30J\lIsH].4.m, 2. la .t':;H'e de pZ'Hduire yache. 

Ibid. m, 7. 27, IV, 5, 5. (Acht. 8, 16. MaJ?~al. '. 1, 1.) 
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II Ills la c"est-2:bcl1re commentab:mr SilyeI).a, 
3f1{6i411 3f4m \l'm: II Ie feu ne de l'autel place au nord 1. " Dans 
co cu~m:F"; Ie urn figucn aven iIne aeeep
tion egalement speciale et religieuse. 

,Clb'ttn taT qq;w:rrqr~a.lI: 7J1N I 

FrYl'tiCtc w 
II 0 Agni, toi qui possedes les richesses, nous te pla~ons sur Ie 

II [ concacre ] la de terre POllC r ofIh~mde, 
II afin que tu la transportes.)) SayaI,la interprete ainsi l'expres-
."" 'ZA """ -"':q. -.. "-.. SinlE l.ay((:e pad:C : 't1;;iEil' o\\iUtt' q, ,\&I,q~F ~d{C441I?9Cfi 

ftll~, ce qui veut dire, II dans Ie lieu (ou Ie pied) d'Ha, la fine 
II Manu, qui la vache; c'est~a~dire encore, €I dans Ie de 
II l'autel septentrional qui a pour forme Ie lieu de la terre (ou Ie 

JiS !iii is % 

«pled de vaehe). D ne SUIS pas assez familianse avec Ie ntuel 
veilique pour determiner jusqu1 quel point la glose de SayaI,la 
renferme one allusion a la llgure de l'aotel et aux. pratiques du 
sacrifice, Ainsi' ne puis affinner qn'il faille traduire i!&yds 
pade par de pled de la vache, II dans la suppmnuon qu:on t:ra~ait 
sur la un r,ied vacho ou, ~o"'T'!rO en,ti}'re d,'nn, e '7'l!,"he lS .&, 1'5"" .8..,iS,,£,",,' '" l~ J!i JLii£'4J J£~~" '" ~.s. V Sj£"'_m"X, , 

et que ce pied servait de caVlte pour recevoir Ie feu du sacrIfice 
et libations anaiogie avec qui paaaait Ie 
sacrifice du cheval, oil l'autel representait la figure de l'Olseau 
GamuJa!l de se a inberpr:~tntion il 

:CZ9veiL:, :Ccht. I, 32 ":"'!'':"'", 

2, 17. Peut~tre faudrait-il entendre l'ex
pression ifdyds puttra d'une maniere plus 
gel1::?rrle; (:rr fa st;"Xf:e It 
expression est empruntee , demt Ia maniere 
dOJ::t Ie feu prod::it par frottemf::t 
de morceaux de }reis. Alers i/dyds 
tra designerait Ie feu comme fils de la terre, 

4re se::f que lEl C:ris 
feu est 80rti de la terre. 

doit Ie 

2 Ramdya1}a. L L cb. xm st. 30 edit. 
,c:::blegel trad, , p. note G::rre
sio, I. I, ch. XIII, st. 28, t. I. p. 80.11 est 
:::::::,cWIC::: ::ertail1 <"l::'un nor:: ¥R am
mid, celui du 1'8.ue ou Ie heron, 
6gurait dans Ie rituel du YadjurvMa, et 
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:semble (fue text.=: joue la :signifi~:sation cee (Hots e0lda 
nabhi, Ie pied de la vache, Ie nombril de la terre. 

M - .. , '!. I" ale opnHon pu on nOlve p ua tard aur 
point, il resulte deja du commentaire de SayaJ;;la divers faits qu'il 

de Ains( eet aemblc:z= edmetlee, 1 t(Ue 
mot Ila designait la fiUe du Manu (c'est Ic\ une premiere assertion 

laz:;plelie nous revem:r plur tard 2° fillf: 
du Manu, I/O. (d'apres son orthographe), etait representee SOllS la 

d0une eache (Tl1i Ie snnibole la que 
"].- J 

l'expression «( dans Ie lieu ou dans Ie pied de la vache II etait une 
Image rndiqnel1t la pface depea1k3 Ie selptentrieeal. 

CeUe derniere interpretation est celie qu'admet Ie plus sou-
Saeana eour exprer:Z=lOn Je crms d'ee 

ti • .i. 

citer encore un exemple qui mette nettement ce sens dans tout 
jonr'l je emprn:nte an Rrgvada 

f.r ~ m (r M&u : 

~CElq,: ~ ~\l'~ ~ II 
(( Je place, 0 feu, dans l'endroit Ie plus benorable de terre, 

dCEiigaait page ae nonA plagga g!U se 

dCF'Osait llne des offrandeij. (Weber, Vdja
Ian. sanhit. spec. ~Ot. p. 7 et 12.) Mais pour 

parfaitgCment valeua ces 

termes, it faudrait posseder Ie rituel et les 
r.ommeotaires qui l'expliquent, avec les 
IeI%gjrcisi4£!m£~ots donn£'Xht les pdnci-

aUR4A!'i!,es d£' docking! Mim;%0Y%Sa. 

1 Au oombre des significations que les 
lexicographes indiens donnent au mot iljd, 

eCi4An!mt Urn ad (N£!JILnTJ.!u, 
ch. Jl, art. 1), se trouve celie de vache, que 

n'ai pal! 1>ssaye justifi£I' par d£53 cita· 

du IUgvM!% parce je pas 
rencontre assez de textes qui m'autori-

iliasseni dire qnA£! ce sen:; 

est celui du mot. saul' cas od sayai,;iii 

entend par iJd. .Ia terre typifiee sous forme 
de vnnae. • citer:nn ICI 

exemple, en Ie laissant sous la responsa
bilite de Sayana, car Ie mot est susceptible 
d'une inte! pnStatiomt que j{' (;n$z,"Ilate.r;z 

plus Da,?i4 2m de Vasichl1lsn 

je trouve cetteexpression: ar.rit ~ qf{ 
~: ~:;if~:. que Saya~a interprete 
~lDSI .~ Puissif±n~,nous nnndre culte 

• Agni avec des vaches et des offrandes 

de b£l!rre darifie veT5ees dans Ie feu! " 
(Achl, ,2, Ma'99%!L VII, ) MZYEg 
par Ie mot vache Saya~a entend, comme 
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II sur Ie lieu [ consacre] de la terre, dans Ie plus beau des jours I. II 

encore Saya:w:za a rrcours une glose : ~'J;1[J1' md.,Qm'= 

ifw:u: yfi16111 ~~~{ C4f{~ ~ 3'H(Cl4Ji II dans l'endroit Ie meilleur. 
Iii· plus respectable la <lite iJd, est-aelNre ayant la forme 
I( d'une vache. II Dans ce texte comme plus haut iJa employe avec 
Ie sens vaclw est, selon. SayaQ.<l, une desig=nation symholique 
de la te~re ~. Au reste la signification toute religieuse que prend 
Ie mot de terre exprnu6 par ce terme d'ild, ressort clairement de 
l'etymologie qn'on on donne. Quoiqu'un scoliaste interpretant 
ce terme (dans une autre de ses acceptlOns, il est vral, que nous 
verrons bientM), Ie tire radiccl fit signifiant a ller 3 , Sfiyal.la 
a fendrOl[ OU il commente la stance x de I'hymne de Vi~vamitra\ 
5' ~nri" la dalEr Ie rrilS de louer, 
"on nomme amsi la terre, parce que c'est sur elle que les Devas 

ront CeUe N~tymriogie ' est pas russi foreee 
qu'elle parait r~tre: iq, est reellement Ie radical d'on vient i/O.; et 
rs:emme d(;rir~e terre::; eonsaeT*~e la dee Meri= e? 

flees ou se chantent les louanges des etres superieurs a l'homme, 
est qU(; ridee lommge dO. dane de= 

rivation de ce mot. 
ManHenant de. et sigmfient cor .. 

respond it!, et entre deux voyelles iJ, ainsi nous trouvons ce der
iner . aeee padl dans seTS de fa~on 

cela lui arrive Ie plus souvent, gotJikdnii!" 
,rUIl''''''$1' • avec Icc de la Hebe, 

que l±.llcit et i?CiZ'e8 •• OK' K±'amvct;±it·on 
pas plus vite et plus directement au sens, 
en traduisant iJd par la nourritare acc.ompa-

de COlbHne 8aYi?IIi? lui-
meme l'entend dans plusieurs endroits? 

I Rigvidd;4, Acht,III, I, M~~lat llI, 
1. 

III. 

2 Voyez encore Ie pa~'lage sllivant, cin 
SayalJIc donne Ie de : i/tUi? 
i?ntar= 1'1igabMtnicha milieiz 
• des terres OU se ~Iebre Ie sacrifice •• (Acht. 
IV, 3, 30 et 31 MaQ4at V, 5,6.) 

II , Nie(;z(J.vr'itti, ~:h. Vi 

art. 7, sur Ie Nigha1}{a. ch.I, art. 1-

, R'iIIEiida. llI, 29, M;iQK}~al.lll, 
::t, 15. 

L 
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que l'expression irJas pade et i!as pade revient exactement a celie de 
en VOla un dana Ie du Slima-

veda, et Stevenson l'interprete regulierement par u Ie lieu 011 l'on 

(( l'offi'ande, On reneontre plm~ nombreux encore 
dans Ie Rjgveda et je crois necessaire d'en citer un que j'extrais 

d'un hymne attribue a Grilsamada : 

~~; J.iIfir I;;IP.4'f: RIH I 

~: ~ 'fjtSll trr[~fflf~: II 

Sefon Sayal)a, ce texte sigmfie: II Lorsque fait pour etre invoque, 

« feu est premier, est ('omme un allume par 

II rhomme dans Ie lieu consacre de la terre; • c'est..a-<hre, comme 

r gloae, (dbl~n: Stl,:t421JI?1Zf; +"I1:t <I Ie de 
II rautel septentrional:l. " Peut~tre tradUlrait-on mieux suh6ira par 
(I i'aide duquei on eelebre Ie saeeifice Ie saeeifica

(I teur; II mais ce point secondaire ne changerait rien au sens de 

r qua nous oecupo~ II parrlt qn'dle retronve les 

Brahmal)as avec la me me valeur; car Sayal)a expliquant, toujours 

Ie l'expression ilas par i/ayai, pade e'est-

a-dire, uttaravedyam. (( sur l'autel septentrional, " tennine par ceUe 

cltation ((Hi&1 t:\aol'~ltlt( ''ti dt~~:i;;tTPrftiff ~j~~j1Jf3 
Le mot irJ est encore employe seul avec Ie sens de terre. dans 

expression d.'un hymnr de , 00 de 

1 Sanhit& the Sdma Ved1l!, Adhyay~), 

I, DiTu,: 7, st. 5; Tp'c4FEllat. The 
S{i??±FE Veda 12. 

2 Rlgvlda, Ach~. II, 6, 2. Ma~4al. II, I, 

1 o~ Voyez un !lutre exemple de cette expres
sinn i!as dans hymne de BbFEk'ed· 
vcidja, R'gvecia, Acht. IV, ~, 35, Ma~4al. 
VI ~ 1. peut eiter?:En 
passage d'un hymnc 

1m Terre, reputee fiUe de Dakcha (que la 
identi6e a,;;#,;x: Ie Pmt:jtpati Dieu 

e;;42ateuJr) ,;,st C(}!?fr'me sUPf"m1ant 
Ie feu. (Acht.m, 1,29. Ma~qal.llI, 2.15.) 
Voyez, en outre Ach!, vm. 4, 20, 

42f}~4aL 8, I; VIII" 49, 
X, 12,39. 

~ RI9"Ma, Acht, VUl, 
2; VIII" 20,l'",,",,¥¥Gu. 1. 

1iti7f O( 



PRE ACK Lxxxm 

qu'on offre a Indra, est nommee ~~: u Ie courant qui vient 
de la t.erre c'est.~a~dire Ie de plant.e Some laqlteUe 

II de la terre Ie suc au'on en extrait 1. II 
g 

Le STSsfi'me Ts~ot a ,"~ncorp s~n SPs'ilu tonE ,d· I'Lr)'sP!ls t . dp_~s ,-narole . ...... v _1iio"'~ ...,.:0..... w..# U "W/ii._'i3 ~~ - IJt:.:o. w.,.;- , -- I 

sens qu'autorise Ie Nighalltu ~: mais par Ie mot de parole il faut 
'I I " I b' . entendre a paro e sacree, c est comUlC e Hl0t raltman. qUI Sl~ 

gnifie et la priere, et la neurriture 3 • Ce sens est preuve par l'ety

rnologle que les scohastes donnenl de ce mot, notamment Durga

tcharya qui s'cxprimc,ainsi . ~ ~.~: f~!rnCfiz:ful: II mot vient 
(I du verbe UJ exprimant raction de louer 4. /I nest vral que Durga-
trhary~E danr une tEzItre partie son commenteil'e, 

quelques-uns des mots donnes par Ie Nigha~ltu pour designer 
parole, inh';N'prete ainsi : ~, ~"el.7e:19frt« d'izj 

ee dans Ie sens d'aller 5. II Mais cette derniere explication ne doit 
. I· . .\ . \ . al .pr*t.ea OI:r (30ntre la prf:mIere que nJpeh:: %Jg ement 

ainsi que je Ie remarquais tout a l'heure. Au reste, il est tres-facile 
connnent un mot sen( diveef on 

des etymologies differentes; et Ie texte pour l' explication duquel 
Ilurgatnharyr f.rourrnt bonne d'€(l louer nOlE±'1 

fournit un exemple dudesaccord qui existe quelquefois entre les 
Prvers romm(sntateoN'S, la mpnificnbon l'apI:&hcatioo 

speciale de ce terme. Ainsi Ie titre de ~ 'f1m qui est attribue 
iJa. , Sltrrasya maid fa d(~ tout(S( 

C! choses; 11 ce qui donne a ita Ie sens de terre. Suivant Saya~a, 
titre u fa nlere la de ce qui pre~ 

eleux et ce eomnlentatenr aJoute dellgne terre. 

1 R'igvMa, AchL V, 4. 14 Mal]Qat VII, 
15. 

2 Nigha1!fll , ch. I, art. 11. 

l lbidc II, 7. 
DurgAtcharya, iViraklli.vritti, ch. XVI, 

art. 4, sude Nimhta, ch~ XI, art~ 

uoe finrce diS; lfigveds;, Acb\. 
Ma~Qal. V, 3, 9. 

gharJ.fu, Ch.l, art. 11. 

L. 

citant 
2, 1 

Ie 
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PREFACE. 

DurgAtcharya au contraire, ita, qui d'apres fetymologie exposee 
a srrgnifier I'hymne , rentent a eeci : tn~~ha= 

yuthasya nimatrf. u celIe qui cree Ia foule des nuages, II allusion 
a qui et pIuIe d'IndK'e. Et neU8-lul'mes 
apres ces interpretations, ne pourrions-nous pas, en con servant 

eens terre a i/ii F lradntl'e Ie titre yuti£z:e2lya CI Ie 
u mere du troupeau? II 

b'euve eneore Rrgvl'da un rxemlvle de re pal'= 
ticulierement digne d'etre cite, parce qu'il en met a la fois au 

et valeur etymologH[ue et fapplieution speciale, lorsqu'on 
s'en sert pour designer la parole. Au commencement d'un hymne 
que Vi~vamitra adresse au feu, on lit eeUe stance, que je trans
cris d'apres Ie Rrgveda Pada"' 

stl ... f.H ~: $I~tSlft1 ~ ~ mrft1" ~lIftPi (OIPH I 

~:IS'~: ijlS'~: tT~~£:ilrtl: ~ JIQe.1 "I1~"11 m: 
la glose SayeQa, {eetle eignifie u lie con-

«naissent Ie honheur du feu liberal qui n'a pas d'ennemis, ils sont 
CI soue i'empir@3 de grerd etre ils roient briller I.our 
u e,ux les Iumieres du ciel aux belles splendeurs, ceux qui savent 
u prix la grende perole loueuges I Voila senr de SgV4lQ.a ' 
mais if est clair qu' on traduirait mieux par rougealre Ie mot arucha 

)e scrFhaste enit« n'a d'ennemnr= II Saeu:ta hn=meme n'at, 
"if 

tribue pas d'autre valeur a ce mot, notamment dans ce passage 

hymne Va8lehtha: $I~ hit ~: ~ iH nne gnrnee 
CI s'(';)gve verr Ie . ," il . donne ponr synnnyme 

ardtchamana~ 2. Et if faut l'entendre ainsi dans un nombre con-
de du , relrtifs et eux cbevaux 

1 R/gvlda, Achl, m, 1, 1 Mal}4aL m, 2 Rigv'da, Acht= V, 2 3 Maq~aL VII, 
3. 
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rougeatres,"~6Ilft:~:, du soleil 1• Quant ali terme d'ila, qui 
d "lL·· • ",,,·,·al "',',,', t nr"", 0 ,~"" e S"H'" I" "" "',,,2 , At (iilL PrIfiiilLP elllLiiD iilLlLE) CiiiiP r ,ajirlL)a e .ilLgppliis,ne 7Jl~t, ... ...., " 
et explique en commun ces deux mots par cette glose : stutirdpa 

I " ,"'" I ". ,', I ,', ", " . ;ill" ott ,,1L ' ,'" u a pu§. 0 e lE.uUS ouuHge. lib lE..d;ill... e t;E.ose CenlE.1Rne-

ment curieuse; eDe determine la veritable valeur du mot i/a. dont 

elle fait el)iihete 9£~; parele : fennmn adJectif 
ila~. signifie seion toute apparence u ceDe qui chante les louanges. II 

Or nne ce sens etahli, if facile de eemprendre qu'iJa 
puisse ~tre employe senl sans Ie mot 9(1).2 et qn'il designe direc-
tement fbymne sacre qui celehre Dieux. 

C'est ce ~ arrive egalement au mot i/ pour id2 que· rencontre 
ecnt avec nne nntiale longue au commencement d'uD. bymne de 
K ., B Ad D d a:Q.va que J emprunte au 2rgv~ a .d a a, 

u J'ai loue Agni auquel s'adressent les hymnes, j'al loue Agni 
• arne lapnro)e )E.3Crer pOllr t:eIehrer Ie '1. II lln des 

dermers passages que Je viens de citer, on a pu voir que Ie mot 
i/d emplope avne la tigni6crlion parole. se co:n:zme 
Ie feminln d'un adjectif qui,s'il eXlstait, aurait la forme d'i/a. Ce 

mol ensle reellemenL et if v~diHues on 
'. m " 

l'applique au feu. Je Ie rencontre au commencement du Yadjur-
fom:ande . ren:&ent fOIl' de 

1 Ce mot arucha. si voisin d'.A~a. Ie 
du , et r'Anu, Solei! fie 

ret, ,,41ve en :cend !;u41:C la 
cM. et il a duiln~ lieu a Anquetil de weer 
l'oiseau EOTOlCh, qui n'existe pas dans le 
texr§., Dans fait, @llcha que 

jectif sigoifiant roagetitre, et desigoant lea 
chevaux qui traInen! Ie dieu Serosch. 

Rigvlda ¥ Acllt.3, :1 2 ffa~4. 

:>, 9. Je trouve un passage on SayaJ.la be-
enw..:: sens raro1e <.:elui ["m: 

passagu m'estfom:1:ni par l'Achtab, 111.8. 
i 8, Maf}y. V. I, 4, uU ron dit du qu'il 
est iJa:ra ladj6clui~, ce q\le SayaQa interprete 

vldilff::l,aJ}a:r,t bhr1m:r,t ",iteM 
vd ladj6c1a4 lamdnaprtti~ • • partageant la 
• joie soh de la terre caracterisee par Ie lieu 

raut::l soit paroltr.:, ~ 
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1lmitJ;~: u Ie feu digne de louanges est loue l , » fonnule OU 

Lont a L:es : i/+:L celuK q:ui digoe 
de louanges ou Ie feu, et llita, celui qui obtient la louange. L'au-
t~ur NI·rn1d .. dtKl7'kve l'la (~,[) .... IImifrn Sa"v54na £.3]L pou~ "'""'>, %,="'",",~ '0.""",,,," "'" • p "!m.m m """",","" 'J ~!!!.W!.!!!!. li.:rr:; "'" '" 

radical it] (louer): ~ ~: ftlMCfia:fQ1: u ifa vient du radical irJ 
sign:qiant ~ Et nurgateharya reprsnant pasnles 

Yaska, y aj'oute: ~ \l'm: ~ ~« ila est Ie feu, en effet Ie feu 
est 3 arts0}Uels sans doute en bean~ 

coup d'autres quand les Vedas seront mieux connus, sufl1sent 

pour etahlir parente mot avec ita. cehu ou eelle qUi 

It est iligne de Jouange, » en nOllS Ie montrant comme un mot qua-

hficatif qui capable, en ve.rtu de sa fOrIlle grammaticale, 

prendre les acceptions diverses sous lesquelles nous ravons deja 

rencontre 4• 

En fin Ie d d..l· \. • I di 1 e f'po termpo t;]~ SI v~i']P grlH'h t enf'ore f'n quf"~ 
m" m_m""",~ """","""'"",," ~0~ ~"'" .""W.J ","""","=m ."" """"",, mm",t "'""'''''''' .",.,c'm 

que fa~on dans Ie RIgveda; on Ie trouve employe pour designer 
nne D~),r'sse llaA 11 n'e~! 88-'as £.a,,:lo de "-'11" mo;=" li . .IT, ,J~'4::1 ~ ,j["ili .,.,,@. 1& . .7 1. 'i,m,rili.'&J ,/! ¥%J, ' LKfiZl> 

• A 

dans Ie commenta1l'e de SayaI)a, queUe est cette Divinite. EUe 

qu' '''''''OCI' €~n a' autn"s;:. pe·'~"'[)nn"'" %""'~'J''':::J _~Jw.j! ,,_'" "",,,"v ctm ">"'" 1I~",~~~ 

A. • 

narau rnOlDJ , 

dont rune d~signe ordinairement la parole oratOlre, ou I'elo-

L'mJtse est on lwlahi grande, q:ul 
signe tantot la parole, tantOt la terre 5; ou Bharati, nom sur la 

1 VtidjwanJyi lIamhita. Adhyay. II, 1,4; 
Mahidhara, Vedad£pa, fol. 13 a de mon 
manuscli'ii, 

2 yash. Nirn'kttl, eh, vm, art, 7 

3 NiFil.I.tavriffi. ch. XIiI, art. 2. Cest lie 
m~me mot que Ie Nighal}lu eerit iJm dans 
line emnmeratio" nomE; (AIVInS abon~ 

dent les titres du feu. (th. v, art. 2.) 
, M. Neve a deja indiqne que Ie nom 

d' l!d deliE;i~ signifiliE; la veliw§'E;ble. ei cpl'ainsi 

pouvait s'expliquer Ie double sens de parole 
etde terre. (Ellai surle my the des Ribhavas, 
p. note Cepent:mt un tE;E;me dn 
forme d'i/d est llUssi reg-slHerement aetif que 
passif, et dans ce premier sens i!d de
rive d'(t/. (louer), peut tr-es-bien signifier 
• cell§' Jui 

5 NighfU!.fu. eh. I, art. 1 et 11. Voyez la 
savante note lexicographique de M. Weber. 
( safzJ, :&pec. p. 1 
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valeur duquelles autorites qui me sont connues ne sont pas d'ac-
"" L ~~~ k" I d ~ , il cord. e NlI'u """ La mterprete par sp Oils eur uU sole .• 

.. Hi 'QIR?UfI{fl ~ « Bharata designe Ie soleil Bharati est l'eciat 
~ , ~ 

(( cet astre I. " Durgatcharya commeniant Ie Nirukta, aJoute, 
. ·t I . ·t· . J .. \ bh "~ pour Jush~er a slgnLcsa.tIon a8slgns~e ICI a s arata: ft6f#jHI..J~r ... 

~lPir~ II ii soubent tous les elres en leur donnant rea~2. :i)1un 

autre cMe un des Br~JIma¥as du Rlgveda explique mot bha
rata par Ie sonflle de VIe, QIQll ~:, ce qui semhleralt nous au
toriser a croire Bharati on Deesse . cons(~rve VIe, 

ou la vie meme que soutient et alimente Ie souiile vitali!. 

Toutef~Jis qnand voit hyn::mes eiter sonnf:nt eote 

!'une de fautre ces deux Divmites Sarasvati et Bharati, et qu'on 

se qun i'invention rart drametique attfihuee un 

sage nom me Bharala ", n' est-it pas permis de supposer que BharaU 
est peaaonniHeation d'une ou d'un qm raltoche 

a celui de la parole, par exemple du chant ou peut-etre du drame? 

opnrnon est M. Langloif me 

blahle; et elle re~oit une confirmation nouvelle du sens que les 

scolelstes nux-m%il~me8 it quand ils font loneuge 

qui s'adresse aux Dieux. Les trois Deesses qui sont si souvent 

rennies on nomrne exceIlenco Turo Devt~ «les trois 

II Divinites5, " Sarasvati, I~a, Bharati, ne seraient done, dans ceUe 

I Niruhta, ch. VIII, art. 13, sur Ie Rig
vedas Ach\, vm, 6, Q; M~4aL x. 9, u. 
CeU~~ stancil ~st ceUsI. mem~ que 
Romzk dans notecil ~~r Ie ( 
bymne 13, st. 9, adnot. p. XXIVI). et qu'il 
empmnte au VadjQlanAyt laihhita. 

nfinJlctg~~P;tti, ilEII. an, 
~ Rigve'4a Bnihma1J.a pantchiM., liv. II, 

cbs art. On 
intililpretatifl'kE des JLK'fukSUlaJ;lm 

naire philosopbiques et morales, et couse· 

quemment assez n:=~::lerneER aussi doit· 
en Ie!} ~il~::;eptefi' q~'avec 

, Wilson, Hinda Theatre, tom. I. Pref. 
p, nx; ViI,"," pOJ'd?}lJ, p. ~86. 

Ache 8, M~fJ;kL III, 
1, A; Aeht. V. 7, 25, Ma~4al.IX, 1, 5. Voyez 
illlLore UUk bymne SumEs'L, AchL VIII. 
:.i, :12, Mai}yal. X, 6.2. 
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hypothese, que trois formes de la parole: Sarasvati, la parole pro-
ss sssswst et J' 1 • l~s s~sa 1 s~s""' iss's ou prenluu ' " € P ro.iU "acrs;;u 
Bharatt, la parole dramatique ou la mimique 2. 

Mali de q:uelque qu enteude Ie ISi)le 

d'Ita semble a peu pres determine par cette double circonstance, 
que ce mot dC5lgoe parole qui s' adresse aux 
Dieux pour ceIebrer leurs louanges, tandis que de I'autre IJd per-
sonolfiee est frequcmmcnt en compagnie Sarasvatl, 
Deesse de l'eloquence, Oll de Maht, un des noms de la parole 

que de plus un passage du RIgveda la nomme rinstitutrice du 
Sslcrifice. Quand Durgatcharya (lJt de Deesse Ita qu'elle est Pri~. 
thivCsllulnd, «dOImciliee sur la terre, ,. on pourrait croire qu'il ya 
iei quelque ellusion au ssns de terre? qu'a eussi mot ainsi 
que nous raYOnS vu plus haut. lVlais cette epithete signIfie seuIe-
ment Is Divinitc nommee « a ion deull.cile sur terre 

eRe fa.it allUSIOn a une classIfication des Dieux exposee dans Ie 
, et iepond~mt a eelle . phiS ancieunes 

du monde apparent, Ie clel, l'atmosphere et fa terre, que ron se 
figurffii babitees clmeune par ou teHe dasse des 
invoquees Ie plus souvent dans Ie Rrgveda 3 • 

Le commentsteurs hi role 
d'Ita laisse, a ce qu'i! me semble, Ie champ lihre a nos interpreta-, 
tIOns, perronndiee ou terrffir ou sacnie; m;!ur 

1 C'est ainsi que l'on trouve dans un 
dt~s Br:nfr2w¥k.al}as RigvMnn, crri'its;; 4:%(ECiriw 

Sarasnn4:ti est Darolnn ili~me. ( Brdh~ 
if[ % 

nuJI.la pantch. I. H, ch. m, art. 2~.) 
2 II faut voir cependaDt I'interpretation 

%%%1 peu flue M, eeve d(b%me de4: 
fonctioqs de ces trois Deesses. n y reconnait 
L--ois perlloonager; qui ont une grnnde ana~ 
lugie lea plunn MU8e4; 

des Grecs. (E"ai ,ur le My the du RibhavtU, 
p. sss£.q.) 

3 attes;;dnn:nt pUiSili oonsuitnn%' 
It. ce sujet l'edition du Nirukta de nsb 
promise par M. Roth. je renvoie au spe-
cimen Yadjml"YMa M. oiL 

eat question de cette division des Divinites 
d'ap~ Ie lieu de leur sejour~ (VdjtUt!;" 
,anhit, :sp'C. , p. 
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'1 ' 1'. 'I d d I '.,J' ' \ '.f. l, nest encore lac.! e"e , eterrruner "" une mamere UnI .. ,.orme 

les cas oti eUe paratt avec run ou avec l'autre de CeS deux carac-
t ;"",,os P,ont_eAt"'.!!! meA1!'n.!!! leQ romm~~nn~ tatrnrs n'rnt-l'lc nas tnniourq 
,~£:, 'S.J • ""'" ~"4Jl ·11 %~"' 'JfiUilJfil~" U "Lc All1"~&JfiL "~"'U1":K ""'3:4'''' '" "","'%. "'"oW %""",,, % ~~ 

L ""w 

marque soigneusement son role. Ainsl Sayal}a eommentant un 
h"mne ,l'Agagg ;"a 1 auh~" de ('!rns'''''ada~ "t sta,u~e d", " ",,7 B ,%"E,., 1.:;ESc], )L,s. 'S . .1 "m_B a,"'L£E.,~ S«,,~ ::3L.s'~ 'S,"" 

V }(~vamitra 3, revendique pour I!a Ie titre de Deesse de fa terre 
£,HkU e'k,g et H~i m'" "e U' . TI]alS '~~@}mm,@" nL ( n J Ad ~ , e I . (.)' da 
~-W"', """,",' 1iI == ~ m~"' it == m~"'_," ,_m~m ","" 

ces hymnes Ita est nommee concurremment avec Sarasvati et 
,de mA"1(k'" m"1rk;~re le'~ CO"'fulrfutr l dtrtr - ~Ji!L~~ £"""'"=="'-' " J!L.j£==+-a. ","" 

premier livre du Rlgveda, j'aimerais it croire que Ie nom d'na a 
eeL trois textes H.?editg seng que texte pu.hli{~~ 

C'est d'apres Ie meme systeme d'interpretation que' Sayal}a tra-
par 4X les Ie est ter.rr II ce meme 

mot d'l/a. employe au pluriel dans un hymne d'Agastya 4. Cepen-

"~ii""'AJL.U"," du texte pret@" hien ru senL de p£lroie<€£ 
sacrees; voici au reste Ie passage meme : 

tradt:~it: f]ue feu Ie Savitrt .... 
II arrive it notre sacrifice, avec Ies Deesses de la terre, attire par 

!lOS honnes louanges. II ~Ials ne pourrall-on pas dire plus exactc~ 
ment : !! Que Ie feu Vi~vanara, que Ie hrillant Savitrl arrive au 

Ii sacrifice attire par hYIIlIles que nous y chantons hien. jJ Pour 
obtenir ce sens, il faut f1ire un adverbe de mpasti, terrne que 

SltyaJ)1l prenel lui-meme ponr un mot non dedine (sup6 ) re

pondant a SUfastibhiIJ. (par les bonnes louanges). 
Quoi qu'il soit la d%3terminetion ces pnints %:livers eaVOlr 

I Rigvlda, Ach!aka n, 5, 9, Mar;,t<Jal. I. 
9, 

2 Ibid, Ach~, II, 5, 19, Ma~4al. II. I, 1. 

3 Rzgvida, Ach~, n, 8 , 23. MaQ<Jal, ill, 
,4, 
" Ibid, Acht, II, 5, A; Ma~QaI.I.24, 7, 
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quand Ie mot ila est employe au propre, et quand il rest au figure, 

nous pouvons deja dIre, que dans les textes Oll lla personni

fice c'est fa terre on 13. parole s.1cree qn'eHe designe~ On pense 

que la Deesse Ita, reputee {ille du Manu, n'est autre que la terre, 
d ...... oI·n~g i!"'est r nn~ I'nl" nn que VOl" g !ldoptJ,n par Ull'lsc~n ,ot L""gg~n 1 

,%,JiS ,B.E . .I, .is,,,:? 'S,"" JiL ~;w.i "L,"'JfiLiB " iL,'" Sc'S fu~"'~ B' w "'ElAl "'.J au~-~ • 

Cette opmIOn qUI s'appuie sur une des plus anciennes sigmfica-
du mot senlhle ens:lore peilll Ie Dm':n d'lldgyrita 

qu'on donne it nne des neuf diVISIonS du Djamhudvlpa : il est 
diffii'I"le elI"l¥ de pa€:LW'{tcoIilijrkf4~tre z1furkec In(li!rhl¥}S If"" ""ens ",""""",,,,",,,,",., llL"", t,mm "'" '%..' "",,,,,,",,,,,,,,,,,,1 ~" ~,""",",m"""," mwm/! ~'" 

de terre dans fa premiere partie de ce compose, qui signifie, ace 

seulhle, Iii la" ne VVIS rien qui 

s'oppose a ce que Ie Manu fils du soleil ait pour SHe la terre, 

typdiee SlUS 11 nom d'I!a' foutes les par 

des alliances entre des personnages qui ne sont pas plus reels; 

car J'homme pnrnitif a par maIHPre lHpliquHr l'ollh1ne 

des choses, que de transporter aux grands corps de la nature les 

n"~ .... '" de SIl propl'e existence, 

Toutefois, comme Manu est aussi hi en l'homme intelligent 

Ie qu un a tete de ep~gque 

vantara, je ne serais pas surpris qu'en lui donnant !lc1 pour fiUe, 

les anciens mytdographes cussent penstl a la parole pluMt qu'a 
la terre. On a vuplus haut par l'examen des textes que j'ai cites, 

coniliien SOUVeilt Ie terme d'ita designe la parole, qutiud il 
, . d '6 I I A J" . . s awt e saCrI "ces, a paro e 5acr"e~ ajOuteral que 51 cette sup-

pOiution etait adraise. eRe jetterait un jour nouveau sur un texte 

deJil CODl1U du Veda, qui nous ramtme dlI'ectement a la Mgende 

d'Ila fiUe du Menu. 
Ce texte qUI se trouve dans Ie premier livre du Rrgveda publie 

par Ros~~!:e fait partie d'nn hymns de I1iraJ;ldastuy~ls run des 
I Wilson, VishTJ.u purdTJ.a, p. 350, not. col. 1; Lassen, Ind. Alterthum. t. I, p. A98. 
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Angirasides 1. Nous n'avons malhellreusement pas ici les notes de 
Rosen; mais II est possible de les remplacer, en partIe du moins, . 

Ie eormnentaire Sayoua. ce bel hyrrille . est adresse 

au feu, 11 est rut que les DIeux. ~Cl)"F1.iQCI""~iSlti4 ~1If14l a liam 
. JililiFFl feceruntprztecel)tricem~ Celtr intrrpretation f!¥> 

pose en totalite sur ia glose de SAyaJ)a, qu'il est indispensable de 

In ~AfQ' ~r1f~~ g~f">i ~I'fI~""f ~m= 
""' if ~ ffi ffil ""' ~ f' {Q]CflSt ",Q6tp( C(iH6t+l : RQT ~ H (~(la,qH ~ Cf '1,p(cH 
t~~111Cfs. r~l;tt u{fii(ff, Surrrnt COIJn:znentalfC , 
svnonvme de man6h (du Manu) ~ les mots ilam manuchas'Ya s'en-

l ",,[ ~ " J Y • "!!wi' 

tendent ains! , II Ifa; fiUe Manu; II en effet des Taitti= 
rlyas s'exprime de cette maniere . II Ida la fiUe du Manu fut la 
ii reveiatrIce sacrIfice. li Mais, dirons~ nOllS a notre tour, sans 
recourir ICI a I'ellipse du mot Jille . n'est pas dans Ie texte 

vedique, et en prenant manucltasya dans son seilS ordmaire 
tl' "omm~d) on t1!"adu';1!"~ II·tt~1!"~]emDnt. I( IDS D~';mIX £'al·t. d'I}aA 
'L.;1S ES IffSS,/ 'S·lS ~ .iSJiL SAiL ~"JiLhl 'L,"JSJSs... ~"S,"" -.s"'",,",,~ l~ '" .. "':::,, 

(( preceptrice de l'homme; " et de meme pour 16 texte des Taith-
~ IiJa, de l'homrne fut l'instih:ztrice saecifice. Enfin 

Sl comme je Ie disals tout a l'heure, I!d n'est autre que la parole 
seeree du RHch . exademe.::e : II Les Diew:&x 

(( fait de fa parole I'institutrice de l'homme; " et celui des Taitti-
La p«H'ole u:maine a Ie II 

Tel est Ie sens que me parait donner la stance du Rrgveda, 
en elle merna 0'3t . l'application 

q···u'e~~~ Cont Br~l~~·n ~~.~ =~~~ I lr'·~~~~lt n~~5···~'W'ell~~~ q H :&5 C.iH anC¥! aUik.U tie S rtaei~C.i qHH~ c.~ 
• 1 

ment les commentateurs. C'est sans contredit des anciennes Ie-
flue p .... ersonnifirfrlnl.ion mot ila en II. a , 

.[ ~ 

Manu; car rien dans les passages jusqu'ici conn us des Vedas ne 

I Rigvida, 1. I, hymne 31, st. 11; Rosen, p. 52. 
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1l0US oblige a crOire que Ie nom d'I!a y designe expressement 
Dersooue les lffiuramstes, la du Mano 
J. 

Vaivasvata. D~ja j'ai signaIe une personnification pareiHe a roc-
CUSIon nom de aIDa, qui, selon anciens co!!.nnentateurs, 
est Ie Dieu du feu. Ou je m'abuse, on l'explieation que je pro

pose pour celul d'Ila o'est pas plus diflleile a admcttre que celIe 
. rend compte du nom de Yama. 

Nous ne la voyons pas, il est vrai, autorisee par uncounnen
tateur, c'est la certainement un desavantage; mais plua 

Vleux interpretes nous donnent l'exemple de pareiHes explications, 
les nog"frlS Divioites plus cleveos s'y oomrno ceuo 

des autres. On sait par Ie Nlrukta de Yaska, qu"ind~pendamment 
interpretations individneUes ~npparteoant 01! commen-

tateur, les scoliastes admettent, quand il s'agit d'expliquer les 
noms plus des %~das un {leuhle d'intcsrpre

tation qu'on pourrait nommer run direct, l'autre figure. Le se-
do ees s'appuie les ou fre-

quemment entremeiees aux BrahmaI)as des Vedas; ce systeme 
n:msiste peegonniPor des mote qui . R&g propee deslpment 

les grands corps ou les forces eIementaires de la nature, ou seu
lement quelites on attrlbue+ 'aut:re accf;ptant %rn gis

neral, Ie sens direct des mots, repose sur d'anciennes gloses des 
Vtradihon a conservt~fs Dar scohestes se 

.I. 

sont appliques a commenter ces livres. 
f\u'eQT-'"'e Vr%i"Q~a l'r.nn· em' ? sn "V.IUCALC!..!."'!''- un com-m"< ,~_"m~" %J '" m~E 'L, "'_"£.JSJiiL in '-" _ 

mentateur. G Ie Image, disent les mterpretes mots vedi
qnes : c'est un Asura fils de Tvachtrr disent. les Mgendaires. 
II Mais 51 Vrrtra est Ie nuage, qu'est-ce donc que cette rencontre, 
{( qu,e cette luue d'Indra avec Vrltra, dont if est parle a tout ins

( tant dans les hymnes vedlques? VOlel comment on repond . 
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« phenomene de pluie nait du melange des eaux et. de fa 
«lumiere; en efiet, c'est lorsque les eaux sont echauffees par la 

« de I'eclair *Iui pm.isse Ie et figun3 sous 

"Ie nom d'Indra, que les eaux commencent it couler pour se 
(( e:J.aangeI' en , on pent dire, de eom
« paraison, quill y a une sorte de combat entre reau et la Iumiere 
(( OpT,nzzJes al .. I.'%*.utre.-.", C'es1 d'UJk '-0-1-,.,,* ca" 1;W,%"""::t~;W%J """ """.,,' .,,' "" "".,. .,," "",,, ,%,,"~ JWJ~_:ss., JS 

U en fait il n'y a pas de combat, puisque' Indra ne connalt pas 
(I ennenllS 1. Dans "tan p"ts"tage cnnillleni.steur 

fait remarquer que Ie mot Aditi est un nom propre signifiant la 
" ' dil'zz Adill,zzs Ollll Dlus la dezz T)ieue. danzz 

_",",/M,lt ""J =., m~ i """ ";C,"" .. "" .. ,m = '" kY' 

l'opinion de ceux qui suivent les Itihasas, ~fH~Ii?p:.hqijfm , tandis 
d'aFzr*=;s ler rnteq.@rItes anti;lues pakrIhJ.a) , 

ce mot a un grand nombre de significations distinctes2 ; et dans 
Ie fait Nighentu donne Slill*X~ssiv"t~illent senr de t~1rre ... 
parole et vache 3. 

Mais j faut en , les tIue les COIDlllenta-
teurs pour reporter jllsqu'aux Vedas l'origine de la legende d'I!a, 

1 Durgatcharya, Nirahtavritti, sur leNi
ch. VH art. 5. 

Id. ibR"i.. cli. IX zzrt. 4. 
3 NighfU}IJ1, ch. I, art. 1 et :1. Coni. 

8pe<:. Hotes; 6. 
Puisque fai cite Ie nom d' l'Ulle des 
divinites .Ies plus multiformes des hymnes 

rrois de rtRHHorter un 
2: 2[ 

text.e 00 ce nom figure avec c.elui de Dak
cha; it nOU3 f"urnird une application de ce 
que je disais plus haul sur ce nom m~me 
d¥" troUV![![ d![![ns Ie 

Vill, :1, 6, MaQ4al. X. 5. 4) la stance sui

vante: ~m ~ ~ I'Sfrr ~~
tm I 'li"rd,s;'¥'n': titP![![§ ~-

(':""~ 

w.s~ ~.s~ ~. stance que sayaQa 

traduit ainsi: • A la naissance du soleH 
(Dakcha ). (, Terre. to. aimes a bnorer 
dans ceremo¥iie le,s; nieux drillantE, 

• Mitra et VaruQa; vainqueur des tenchres. 

I'astrt~ ~kU:l sept r~kyons ne prr,s;se pa,s; 
• sa marche • pared!. sur de IlombreUli. chars. 
• dans des aurores toujours nouvelles .• 
Voici partie sY,hfcKhymes justi" 
flent ce sens pour SiyaQl!· Adit~prrthivi: 
dakchrurya= sdFJ'il.ilya; radjanA= "ddjantdui 
aryama=anQam tamasam yantd niyanta sa· 
Vf~; djan:mrsu =-- rrwaham 
uclyan; saptaMtil = sapta rafmayo yasmin 
rasam djuhvati prokehipaRti 'tddri~o bhavati; 
;h?tirtaP;"kihcil} = yaslt! 
sa niyatagatitvdt, tvaramdnd hy aniyatagatir 
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ainsi que de tant d'autres D'en ont pas moins pour nous un In

teret hlstorique et philosophique Incontestable. fis nous signalent 
textes qui ont servi base aux eonceptions la mytholo~ 

gle populaire; ils no us donnent des preuves palpables de la mar~be 
des qu'a suivis l'esprit indian, quand il per~::)Dnifie 

les noms sacres qu' on adressait comme des htres dShonneur aux 
farces ceiehrer ieur et . tesm 

secours. Si fat pu ailleurs, par un rapprochement de mots qm 
une eerite historitp.le, aeancer que Dielle et hir~ 

toire ne sont d'ordinaire, aux plus anciennes epoques du poly-

que perrannifieetion no:ms m.Pz:nes les~i¥:mels 

les invite au sacrifice, cela est vrai surtout des origines de la reli-

cel" ,,'apF,h"'ue Ia .s.""'ls£.o,'s"'ab·o'·s ~J.' u'o"'¥ " " .''''e m,,,,,,, l~ """ ,.ss ''I "s. 

subie les textes du Veda, OU tant de noms sont devenus des Dieux, 
eLPmina. numina, Le element au@roel ne.resistf: , . .ii. 

et que les Vedas' nommaient Ie Roi qui dompte tout (Yama radja) , 
deaf:nu Ie I>ieu ama, Agent supr,~ale sacnnee, ardoa~ 

nait et dirigeait tout dans les ceremonies, et les Vedas Ie nom-

de l.outef m.ovres (Jlifva~farmaa) > Ie aom 

Viyvakarman est devenu, dans la plus ancienne mythologie, sy-

bhavati i pururathaQ = rath6 raihhatel.J. pra
th."f;;tlb'hif£,Zt bahllttX!¥'£hm;t6 bbtXvati. 

Celte explication, qu.'on adopter avec 
confiance, sauf ce qui regarde l'epithete de 

£tur j4P £t4;'viendr;;i, est 

suivie d'autres gloses , dont rune nous ap-
peut 0::41tenru£1P. text{p de 

la naissancede Dakcha pris pour msd'Aditi, 
tX)it de fa Hi.'d£tsancd'Aditi fiUe de 
Dacha; dakchasya va djanmalii tvattal;i , lava 
va djanmani dakclult, • ou a la naissance de 

Bstkchu fils , a ta 0::,14nme 

« fiUe de Dakcha .• Les noms des deux Divi-

nites Mitra et Varul?a sont, d'apres cette 
21econde glose, de jOf1F' nait, 
qui est "ans aUCUfi doule U.ne interpretation 
preferable: ahar vai MitreS rritrir Vara~a iii 
f11J.teiL 'epiti;4';K4; lapt"ls}Kri est m~m£t 

interpretee d'une facton plus simple: ,apia 
richays] Bhart:ts}cidjddf&yt hOttirY/;& stOta;r£1£€S 
lanti. Cette explication rappelle les sept 
chan%.te£t qui ct;Se,)rer d'lz? 
dra (Rigveda, 1.1, hymm~ 62, st. 6 ; Rosen, 
p. 125), et les sept sacrificateurs qui hono-
rent (Rlgesfzla, l. hyrum; , st. 

Rosen, p. 117.) 
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oonyme celui de Pradjapati, de chef createur et 
dans Ia mythologie plus moderne on en a fait Ie nom de farchi-

des rnondrs. d' exxmphss ne pourrr-t-on de 
ces transformations curieuses, quand les Vedas nous seront plus 
aceessibles! P.as:{out versa Ie si . du ve
dique s'animer et prendre un corps sous l'action creatrice d'une 

ne pas d'en Ie sxns, 
veut se representer avec des fonnes materielles l'ensemble des 
O(iKwns {Ju'elle eon~xX dams: ee 'id.ee ~Iu'il est 
simple et feconde; l' esprit en saisit la verite, et en embrasse tous 
les ; l'imxginsbon se Pgurx xette a maunere, 
c' est-a-dire, en la revetant de formes qui, pour etre emprun
tees it la sPalitli JiliumsrFilie, n rn pas tuujm71uu~ au moinr Pans 
leurs combinaisons, la representation la plus exacte et la plus 

Les observations que je viens de developper touehant Ita seraient 
l"n'u" l,iE", , ",',,0 I ." " " . .." d ~''''I "dddd '~vdtp eil.vS, SiC llOUS llv eii.s: pas ii.s:UlYrv ' e quv quv~ re-
marques sur les autres emaJlts du Manu dont IlA est l'alnee, Les 

" '" 

transforrnations succes~nves ee F=~rsollnage, qui de fille qu'elle 
etait devient homme sous Ie nom de Sudyumna, donnaient a 
i'auteur uu Bhagavata rOCCa8lOn d'introdmre sur la scene Ies trois 
fils de ee Sudyumna lesquels nhmis a Pururavas, de Budha 
et d'l!a, forment un total de quatre enfants issus au second degre 
du' 'l,l'anl' r'ar JU Sud""mn" res le-' llha'· 'l{.AI. l £ .. c ccu." .. { g d c..l se "Cl' -

A - ,f 

gavata, IJtkala, Gaya et Vimala, et lis pas=sent pour aVOlr ete rois 
du Dakchil}.apatha, c'est-a-dire, de node meridionale prise dans 
sa plus pr~mde autrxs Pus£lI)a8, Wilson a 
soigneusement rassemhIe les temoignages, s'accordent avec Ie 

sur les prrmiers ; ID.if . .TI.r iis Jnsent rrrse-
ment Ie nom du troisieme. Je renvoie, quant a ce point, Ie lecteur 
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a note de M~ Wilson, en remarquant que Ie Harivamsa lit Ie 
trOlsieme nom propre comIlIe Ie Vichl.lu Pura~ia 1. 

De trois princes, deux premiers chccun un nom 
qui rappelle deux provinces de IInde de quelque ceMbnte. Le 

Utkalll~. ainai qwa ]'ont Ml'lt Lang-lois 
Wilson, est Ie nom de la province d'OrlXa selon les auteurs hrah-

; Ie taIt Gays cetts ~aille Bihsr, non 
moins celebre chez les Brahmanes que chez les Buddhistes; c'est 

mornr Ie du nnmpil~lteur Harnnllii<6a~.e tnJ1nsiemr 
prince, Vim ala ou Vinata<6va, a regne, dit ce dernier ouvrage, 

l'(-ln~"st ~~giSl·gn,gghon pep nagut£€ en dt£€ prt£€~ 
m~'/// "'~"'" %.J ,'%~'% %j ""'""'""'" "''". .= "" m ~ m~" ",".m 

cision des deux indications precedentes. Mais toutes ces mentions 
prinnrs quI donhrnt nom a den pays nu Ie rtJ1%toivent 

de la contree ou l'on suppose qu'ils ont vecu, sont toujours juste-
surtout q&J1rnd s'agit d'uno ri anlHIUlbt~ 

Rien n'est plus facile, en effet, que d'inventerapres coup de pareils 
entro nOHE d'u:n prinulli et paya~ n y d'ail-

leurs plus d'un Gaya dans les listes genealogiques indiennes; et 
quand nom se rep%lte, ncqultlrt pour la U:gende une ceIebrite 
qui favorise les attributions erronees dont on voit tant d'exemples 
dans les temps modernes. pense bien. que n'ai pas l'intention 
d' ffi .. . d' . .1 • • J,:r· l '·l ~ .. , a, nner net1 leI nne mamt:re posltnre~ e ,.slral sen,ement qu 1, 

est fort douteux qu'aux epoques primitives OU nous reportent ces 
commencements des genealogies royalcs un roi qui passc pour 
JSSIl du Manu Vaivasvata au second degn~ pUIsse jamais aVOIr re
gne sur la cote d'OrlXa. Ce qu'il y a de certam, c'est que les an

Ies Mgendaires . ont recuailli lea histoiaas anriannea 
du pays d'Utkala, n'ont pas la pr~tention de remonter aUSSl haut. 

VishJ1ZZ punif}.£z, 350 £hote; Ie l~loigna£h~ Voyez "¥%&1 .... U}L!!'g 

Matsya qui a la variante (Haritcifva) la plus st. 631. t.IV. p. 466. Langlois. t. I. p. 56. 
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lIs se contentent de rattacher leur histoire a celle de Djanamed
jaya, fils de Parikchit Ie Pa~HJava . Lassen a deja faIt voir que les 
derniers rejetens de race des paQQ.avee paeeeient eux yenx des 
Hindous pour les chefs nalurels de la plupart des families et des 

• ... • .. ~.~~. 1. d l'T d 'l l).nncipEEtwtes e ~ In e ~ 
J'aimerais a croire qu'il y a une preCISIOn plus historique dans 
tradition qui designle Pralichth~:na cm:nme centra de puia 

sance de Sudyurnna, et apres lUI de Puniravas, Ie fils d':qa et de 
Bndha, Cette est rappr»rtee Ie ChQli Purg!~,a, 14:: 

HarivaIil~a, Ie Bhagavata; et on doit regarder ces trois autorites 
«lmnme unanuues, urrlgr€? que en en
droit la redaction confuse du Harivam<5a, ainsi que l'a bien fait 

M~ . Je remarcuerru reuleluent la qtn 
place Purtiravas a Pratichthana, est probablement posterieure a 

fait villa Ie ou 'etal)Ct un prrmlerr 
rois de la race issue du Soleil; nollS devons, en efi'et, nous de-

de rapproche ,:iL, ents pour r»bjet represen-
ter les ancetres de la famille lunaire comme contemporains de 
r¥:lllX dr Ja rarr sol,ure. Prclichth,ilrna une twille C.U0ClelnU4lill,em 
celebre qu'on croit avoir existe a l'orient du point on la Yamuna se 

Ie Gnnge comment Brhhmanas expiuI""Uent 
ce nom, qlii d'apres Wilson et Lassen ne peut signifier autre 
chose place, etablissemcnl ~. mot prati a-t-il ce terme 
nne signification adversative, de fa~on qu'on devrait traduire Je 
nom propre Pratlclzthd.lul par ii ctabhssement oppose, place en 

I Stirling, An Account of Orissa proper, 

Asia" Res. t. XV, p. 
Lasseli, Indueh.: Altert.\ .. m,kundc, t. I, 

p.47 2 • 

WiliLflZl Vishlr% pUra1]'iL, 35(% 7. 
'i Wilson, Hindu Theatre, t. I, p. 207, 

2° edition; Mahabbarata, Ud),ogaparvan, 

390S t. n 231 paiL Lassern 
Indisc/ie ,11tertAillii. t. I, p. 128. ilote 1. 

:> Wilson, Salllcritdiction. p. 567.2' ed. 
Lassen lYld. t. I 128. ville 
est egalement celebre chez les Buddhistes. 

1'1 
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Ie face? It Cela est rigoureusement possible, mais rien dans la tradi-

ne nous conduIt it explication. Si meme faHalt l'ad~ 

mettre on n'en pou~rrait pas encore conclure a l'existence d'une 

autre .ville, en face laquelle race solaire auralt ronde un de 
ses premiers etabIissements SOllS Ie nom de Pratich/hdna, la sta~ 

« lIOn opposee. » PourquOl, en effet, ce nom ne sig-nifieralt-il pas 

station en du eenfluent? I) Mais &:ms receurir it ces eupposi-

, tIOns, finterpretation la plus naturelle du nom de Pratichthana est 

elle-meme euffis;rulte, elle tm veeitahle inteeet poue la cri~ 

tique; il en ~sulte qu'une des premieres villes fondees par les 

dane un Dlus tard tette 
.§.. 

sainte pour leurs descendants, portait, dans leur langage si simple 

si expressif nom l'etttblis,emrnt. est Ia une cueieuse 

trace du passage de la vie nomade a l'existence plus stable d'une 
chme d'un heu s'y r1¥'retee 

Le nom de Pratichthana nollS reporte done et vers les lieux qui 

ete plur rnciee siege lies eriennes de rlnde jur-

qu'a l'epoque recuIee oU elles s'y sont etablies. Placee, comme on 

l'emlt0 en de 1 la de Pratilhthana 

n'est pas fort eloignee de la cite non moins cel{~hre d'Ayodhya, 

leI tradittenS neus d1i2bllgnent comme un preuliers 

sinon cornme Ie premier etablissement des rois de la race solaire I. 

se tm)Uve lituoolers du OH 

fon croit qu'ont regne les descendants de Vaivasvata. La proximite 
Inlime des pts:JIIlts semhle donner quelque 

ce cOl!04%d:0rve l!l,'tlns Vichl!l!u PUl!,'lna le H4%l!'l!vaml!~'4% qUl!' ...... ;;n.., '-i."", ~"':i.- -AU. .i. ""_.iii. 'S"'" ;.... 

Sudyumna, a cause de son origine, aurait eM exclu de l'heritage 

son pere, que c'est ell com.pensatIOn de sa pati perdue que 

Fr. Hamilton. Genealogiel of the Hindus, Introd. p. 30. 
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PREFFCE. 

P"''ltI'ch~tha''na al1 !!''l1·t l.t~ donn /.a p'l!!' Va"l·vaava"~ M;nml 1• !is )Sg JilS;-JiSiS m liLliL'S"K ~10<"'~" JiLJil~'V W",,'0J:L '" ." ... ,," .. ,,"" La.. """""',"".',,,. 

cette tradition repose sur quelque fait reel qUI seralt reste dans 

memoire hmrnnes~ o'en pfmrrait=on c~me;lure {que 

table du changement de sexe quI d'ija fait Ie roi Sudyumna et 
.. ~ 1· ,., d I," • seulomeni: oure quo 1)u yomna ri:lait 

fils d'IJa fille du Manu, ou encore que Sudyumna epousa Ita, et 

'H~'-'~'U" i:winsi uno partio de du L' eh:nde dec 

anciens textes, ou peuvent reparaltre ces vieux noms, nous ap
r"'",n/"lr=, fans Poute jom:' s'il sone cethf IegeoPe dec 

elements vraiment historiques. Quant it present, je me borne it 
co us la q~)rmo d'un petit Ie rqeeune 

conservees dans Ie VichQu et Ie Bhagavata PurciQa, que je viens 
qnumqeer. 

Mana V8.ivasvata. roi d'AyOdhyA. 

Ila sa fiIle cpouse Budfia. lla devient Sudyumna, i'Oi de Pratich!fiana. 

I I 
PuruI'I'vas • 

Apres avoir termine ce qui se rapporte it la fiHe du Manu, l'au-

du Bhagaoata a enUTO%~ratimr de~ de ce fondateur 

de la race solaire; et il en compte dix, dont il resume les noms 

en nne 3tanee, pOUi les reprendre e:nsuite chaCUil successive= 

ment. Cette enumerati'on, sur laquelle nollS devons nous arreter 

quelques instants, commence avec Ie second chapltre du neu

vieme Ji\Te. Bhagavata fit positive~nt, la pJupart des au, 

torites rassembiees M. \Vilson s'acc::ordent avec notre noeme 
.fr 

sur ce POlDt, que l'aine de ces fils est Ikchvaku. Mals l'incertitude 

eonunence qlland il a'agit detarnrlioer Ie nornbre ces ills; 

'Ie VichI)u PuraQa, par exemple, en compte dix en un endroit, et 

WillrJ$~± VisMAI' %:uran.g, 350 I'vec 
~ & • m 

&~ata, rL 635 t. IV 466; 

la savante note 7 de M. Wilson; Mahabha· Langlois. Harivanla. t. J, p. 54. 

N. 
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neuf dans un autre: ee demier nomhre est celui au'adontent Ie 
W .ih .IT 

commentateur du VichQu .Pura~la l'auleur HaflVali}(~a . Tou~ 
tefois Ie Harivad'u;a n'est pas d'accord avec lui-meme, puisqne dans 

il··· 'b di ~~ ~ - JJ II d \ . un autre passage attn ue x tils au ff.1anu. nOllS est ~~ es it 

present possible de lever ceUe contradiotion de deux manieres~ 

Amsi on peut supposer avec M. LanglOis qu"on donne au Manu 
nE":::uf fils seulc.&:.&:.w.ent, (flland on ne compte pas Sudymnna dont je 
parlais tout a fheure; voila une premiere solutIon. On peut. d'un 

, adrnettre rnee Wilrnn de dnux «::;h.oses rune: qw:: 

Ie nom d'un des fils a ete divise en deux parties, ee qui a produit 
persnnnes nu ee nom, efHiEfRpOSe partins diftinetef 

et separahles, est reste entier et sans se diviser, ee qui n'en a plus 
. produit que laune man14=:re dn sortir de 1::'0. 

difficulte. CeUe derniere solution me parait justifiee par l'etat des 
que Wiiron a rnsse:rffRl:siees qour noms. II fort 

probable que la tradition attribuait, dans Ie principe, 00 enfants 
Manl! une fiDe neuf iils. Cette n'noant aun 

%i 

mythographes une digne heritiere d'un aussi gran~ nom que celui 

Vai140rvata on anra danf les Ie .""".".".~ .. 
traditionnel de 00; et comme un de ces fils avait un nom beau-

denrlopp¥i aiscment que:: fEffi.elui ses 
autres freres, on aura separe ce nom en deux parties pour avoir 

tout 

Ce qui me parait donner quelque poids a cette conjecture, c'est 
Ie Mahabhiirata, dont liste doit une des anCicnnes 

1 Wilson, Vi.h1}U pura1}a, p. 348, n. 4, 
aVHe p. 26/% MaMbhftrata llari
st. 3,1. ; p. 466; fol. 2625. de 

mon manuscrit; Langlois, Harivansa, t. I, 
££2. On Ee(1UVe les de "Vil-

son un resume complet ei instructif des 

diverses autorites indiennes touchant ces 
dix nom( depllil3 Ie MahAhharat~e jllSqU'lttrz 

Padma Pural].&'. 
II Mahahharata, Harivamfa. st. 443. 
IV, 460, Col. v. de ,trifID me~ 

nuscrii; Langlois, Harivansa, t. I, p. 39. 
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qui soient panrenues jusqll'a noue recormait dix enfents a Vai
vasvata, en y comprenant :qa, ce qUI fait neuf fils et une fiHe 1. Ce 
fait est d'autant plus aemaaquahla qua parmi les listes n'8pro
duites dans les notes de M. Wilson, nous n'en voyons pas une 
seconde .. adol)c'; ceUo cla~oi(icatioo" .fajoute l'cceord 
du commentateur du VichQu avec Ie Mahahharata n'est pas non 

un saos valelEa; il oaf US IO(mtre Ie ordi:r&aire 
des PuraQas n'est pas admis partont sans contestation. II est en
corr necelsaire qn lisb::: ne nomme qu.dynrnna, 
cette tranformation d':qa fiUe du Manu, ce qui me parait prou
yea deux nhoscl la que .anelons hlo'des ont Jrmais 
eu recours it ce Sudyumnapour allonger la liste des enfants males 
dllqlanu 4JUi cOIDlil.ete :o::os 1m seaonde la l:boCrile 
d'Ila alternativement homme et femme, est posterieure it la tra-
ditIOn anx ou fill du ~'JC","&~ 

De tout ceci nous conclurons en outre avec assurance, que 
nlOlS avoo::) SOOl les sYltemes lel de 
la plus ancienne dynastie royale. Suivant Ie premier, Ie Manu a 
dix enfants, fils UIIe fille'j Ie second j il a fils 
et nne fiUe. Majs comme cette fine est la souche de la race lu
narre, on la lalsse en quelque s~rle en dehors la des fon
dateurs de la race issue du Solei!' alors on dedouhle Ie nom de 
Tun des fils du Manu, de sOlte que les PurAl)as, quI lui donnen! 
dlx fils s'accordent, en apparence du moins, avea Ie Maha-
bharata. aui hu attl'lbue UIl total de enf~ll1ts. 

W A 
lei remar-

quons en passant avec queUe fidc:Hite les compilateurs des rura-
I J. • '·1 . ont es mat~nlnlX qn I s annlent ontre malUS, et 

dont ils ont fonne les ouvrages monstrueux, SI on ies envIsage 
sons Ie rrppod de comnosition aurnuels donne les 

.i ~ 

1 MahlbhArata, Adiparvan, st. 3140, t. I, p. 113. 
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noms de Vich,)u, Hari, Vayu, Agni et autre8~ Le redacteul' dn 
",; ",,~,y 

VichJ;lu 1?ura.l)a et celui du HarivaIil(~a avaient certainement sous 

yeux les deux listes, celle de neuf fils et une fiUe et eelle de 

dlX fils plUB une fiHe. LOIn de chercher it. conciliar ces listes par 

travail criticrue les admiaes toutes deuL 
.rr ~ 

~ ~ ill ill 'ili'ili'ili' < non-seUlement avec leur runerence nurnenque, malS encore avec 

variIlntes noma @lU'on remnrque~ Seule~ 

ment ils ont eu, diral-Je la precaution on la bonne f(n? de les pla-

on lea laissea a dea endroits differenla ill et . peo 

eloignes l'un de l'autre, dans Ie grand .corps de leurs compila-
ainal Ie aroc uno mdifferenco 

dont aucune autre litterature ne pourrait nous donner l'idoo. C'est 
~en :&,,%l~Il¥lite pre:nInent tontns mmns, et qu'ils lea 

uns a la suite des autres, a l'aide d'in:tparfaites transitions, des 

SlmIClI![S qUI egatoment aespeotables leuaa yeux parca~ 

qu'ils leur paraissaient egalement sacres. 
QUOlque I' fils VAinasvato soit , co 

~ " 

n'est pas par lui que les autorites indiennes que nous pouvons 

l' enumerrtion fCUT&iUes royaloa; Ceb 

vient, selon to ute vraisemblance, de la ceIebrite meme d'lk.chvflku, 

pOllr Ie ligllee. que 
les legendaires aient vouln terminer ce qui regardajt lea fils plus 
ohscum du Manu, avant d'arriver a ceua qui eM souche 

nombrenx descendants. C'est, si je ne me trompe dans ce sens 

'il faut entendre stance d'introductlOD que Ie commentateur 
."" 

C;ridhara place en tete de ce chapitre . 

Cfia~tlICfilgqttlrti e:i!(lIrt!~ &I !j9htt If 1 II 
(( Dans Ie second chapitre, if est question «ies deux fils du Manu 
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em 

1/ ' n'eurent d'enfant8~ parce qu'ils sa detaeherent du monde, 

(I Vauteur expose la descendance des cmq autres fils dont Karu
(f est prooller~ 0:0 ce I'ordre l'exposition est faailite 

(I par lao • Je fais cette remarque, qui nba sans doute pas en elle-

grande ' no faut E';en ioisser 

echapper de ce qui peut Jeter du Jour sur fa manl~re dont les 

c(Bmpilatol:ilirs PUrPtlaS dispose matf;l'iaux la tradi

tion leur livrait. 

Virlu;lu rommonce , nom qUI' don-

nent unanimement toutes les listes; c'est ce que fait aussi Ie Bha-
gs:±¥3::±ta a&& l7'haln.b&fb'O II Mais:± VI"ir,hnu en lu Ilarl'-u w ~, ~ ~--' r-"'"""''''" 1,;, ~ ~-"~= • , \"",,, = .. ,,", 

vam~ 2, se contentent de nous apprendre que Pdchadhra, de 

Kbnhattriyr qu'il etait lut la de <~&idra pour 
avoir tue une des vaches de Vasichtha, Ie precepteur spirituel de 

sa Notae Bhhgavatr ajouth a co londa une particularite 

nouvelle, cellede l'occasiondu meurtre. e'est au milieu de fa nuit, 
• 

et Otl moment Prlabadbrr pourauivia:tt un in-

troduit dans Ie Darc. an'i! commit. sans Ie vouloir. cette action 
~ ".!. w " 

o:mdaOU'&$i hIe. h~l4t-ce un ancien ltihaff=a que ae detail em-

pnJDt:e? je ne saurais Ie dire' ce qn'il y a de ra1;ain c'est qu'if 

nOliS reporle aux premiers ages de fa soelete:'.illmenne. M. lIson 

a du reste parfaitement apprecie cette Iegende~ quand il a mon

tre, ({'une part, qu'elle avail naturellement dli se modifier it me

sure que Ie meUr-tre de la vaehe inspirait une plus grande horreur; 
et dbautre 1laI1, qu'elle a pour objet appar-ent de f~lIre remonrer rori

gme de la caste inferieure des c.;UdrdS, jusqu'a l'ancetre commun des 

prernieres familles Kchetu"iyaff, Ces observations nOUl per

mettent pas d"assigner a cette Iegende, telle du moms qu'elle se 

Vichns:± bb¥.&rdna, 351 
• 5 • m 

IV, !b.67 , p, 28 de mao 
2 Mababharata, Harivam9/l. st. 659. nusetit; Langlois, H«mama. t. I. p, 57. 
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montre dans Ie Bhagavata, une tn!s-haute antiquite. Mais Ie fonds 
en pas:w:noins naif episede de vie , qtIl 

a une couleur tres-antique. Je crois avoir rencontre Ie nom de 
un du maze il m eM rmpor~ 

sible de retrouver dans Ie manuscrit Ie passage on ce mot figure; 
di 9'1 Al Je ne sauralr re r I Y Jeue 1'0 e llmn prepre. 

Quoi qu'il en puisse etre, Prkhadhra, suivant la tradition, se 
anadlOrete, et s9irnposa Ie voeu d'nne chaslete perpetuelIe; II 

est du petit nomhre des fils du Manu auxquels on n'attribue pas 
posterite. en dit autant Kavl, Ie dernier des fils du 

Manu, scion Ie Bhagavata· if se retira tres-jelme dans la for~t, et 
s y livra exclusivement au culte de Purucha, conclusion tout a 

dignc d'nn Vichl,luvite" Cependant nom de Kavi n'est d'or~ 
dmaire qu'une epithete slgnifiant Ie chantre ou Ie sage mspire; 

eette {{irCoIletancr: seule deut mdtre doutss sur rea~ 

lite de ce personnage. Ces doutes se trouvent smgulierement con
firmes Ie siience du isiehabhAg'ata, ViebJ).u Pnr~e du 
Harivam~a, quI ne parlent pas de Kavi; iI est vrru que Ie Mahabha-

a un Veml et Ie Vichnu Puraoa un dans une 
un Vasumat dans une autre, qui sont inconnus au compilateur 

Bhaervata On slBrait f:n c(Oluiens9 de Soil 
U " 

sur Ie sens de ces noms propres, car dans l'Inde tous les noms 
'n'"""9nlJ''''Cl lont llfllifieetifs; sur la 'ils danr 
les diverses listes, car ces listes sont en vers, et Ie caprice des 

, remme les heroins , a derenger erdr~l 

aeeien" reufBlrqtlf:rai que Kavi Ie 
par Ie Bhagavata, et cela justement apres Nahhaga, personnage 

dOlt la d.ont joull a sa fcien%fe danr les hymnee 
anciens. Iavoue qu'en lisant l'enumeration des fils du Manu don-

WilS4}r Vilh~lr para1}g, :a6/i 348, 4; a alilill}i PraISe;!L 
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par Bh~gavabli je ne ~mis lne dgfendre la eeoire tenni~ 
nee par les mots u et Nahhaga Ie Kavi, II ou Ie chantre inspire. 

IJe rapgel1e ee!uite Bhlgavatn test unanimement 
donne par toutes les autorites, depuis Ie Mahabharata jusqu'~u 
Pelma c'est 'on l'ane4~:tre de 
Kchattriyas qui tiennent de lui Ie nom de Karuchakas. Le Bhaga-

,cemme Vieg:w)u place ees Kehatb:&liyas Ie 
Nord 1; mais cette indication donne lieu a une difficulM qu'a si-
geleIee Wl!on. que Vidg~u 

cite une nation des Karuchas etahlie dans les monts Vindhvas, et 
"1i 

on voisree du lIalaee . Iiguore $1.uels lent auteurs de 
cette determination aui est contradictoire a celie du Vichnu et 

L ~ 

Bhagavata PuraI;las. Si sont des Pandits IJlodcrnes, te~ 

moignage n'est pas decisif en face de celui des textes. Quant a 
present, Je ne vois d'admissihle que rune de ees deux supposi~ 
tions : on les Karuchas de la liste geographique du VichI)u sont 
les memes que les Karucbakas du Nord, et c'est par eITeur <J.~~on 

place aujourd'hui dans monts Vindhyas· ou il y a en deux 
tribus de ce nom, l'une au Nord et l'autre au Sud. Entre ces deux 
segpositiens,' prefc:tre, j(~ I'avoue m'en tenir a la premiere. 

Apres Karucha vient Dhrrchta, nom egalement admis par tous 
Puranas. MahabhAeeta r DlieichQll ce une 

varIante purement «:>rthographique; car.les deux mots Dhrichta 
Dhridkttu Ie !eus. tradition u:nanirrln du ViehI.lu 

Purana du .et Bhagevata sign~le ccmme rauteur 
d'une race de Kchattriyas qui devinrent Brahmanes malgre leur 
naut;.sance 3. exer1trple pa!!ent ce 
qu' on a nomme plus tard la caste des Brahmanes, n' est pas unique 

l'aueiennn hiskHee de nnde~ Des de geeee, et 
1 Viclll].l1 para1].a, p. 351. - 2 Ibid. p. 186. Dote 13. - 3 Ibid. p. 358, note 2. 

o 
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Bha-~~~mata raF'uDTrte d'uTe, alhzslOn un de 
is :4511\4 w ,~~~~" 

societe indienne, ou les castes, teRes qu'on les entend aujourd'hui, 
uxisunnnt encurn, et les s-hefs mar~ 

chaient souvent les egaux des families sacerdotales, qui posse-
scie:nre et dirnetion chnses ,~---""""."'" 

Je ne suivrai pas Ie Bhagavata dans l'enumeration, tres-seche 
ailleurs qu\1 donnn des Nrl'ga et de Narichyanta 

parce que mon dessein est uniquement de rappeler au lecteur les 
nnillS .fils Manu, qtl sanr posiCnte, on qu'ils 
passent pour les chefs des families dont l'ensemhle forme les listes 
gfnwcigwquer des L' exsmen ces lister exigerait un 
travail tres-etendu, qui ne serait pas ici a sa place. Ou'il me suf-

S :E :E ~ 

d'l'fi~hquelF -que BhS'lFlFvataB ,aonn-~' ~Nl an·,~hyant-lF ""vee Ma-""""'... .... - .... 5.... - "'" -v ... v..... .... ... 

hahharata, Ie Vichf.lu PuraIla, Ie Harivam~a etles auL~s PurA1)as" 
landis que pour Ndga, il ne peut s'autonser l1i du Mahabharata, 
ni de la plupart des a.utres PUr3Q3S qui ne co~naissent pas ce nom~ 
Ce NrI'ga est Uil des pnnces sur Ie compte desquels Ie Vichi)U n'est 

d'accord avec lui-meme puisqu'il ce nom dans une 

de ses hstes. Mais en Ie reprodulsant d'apres sa seconde llsie, les 
cOIupil=wtours Bhagavato et du Pad.uIn PuratlaS qur 
leur prmcipale autontc est Ie VichQu . 

• es h!;moignages aassembJes M, \SVils{ff(§ sonl unanimes 

regard d'Ikchviiku·, Ie plus celebre des 61s de Vfuvasvata, et Ie 
la '~"h-'e s~-J·t.;re· '-"'cu"" ne nnuval ,,,t.~ "t.lF_" ,"lFt. n t. 

oublier prince, a desf:~andanf~e duq'¥sd tant de fSEEdRes secon~ 

daires se font gloire d' appartenir. n en faut dire autant de <;aryati 
'admrttent PurlLlIas, que Viehl)u I~I 

premiere de ses deux !istes, nomme Sanyati. Mais Ie desaccord 
('om.mence avce Dichte et nOlms qui lielw def 

difficultes assez graves. 

1iti7f O( 



PREFACE. eVIl 

y en iCI une (~OnfuClon et (1.0'00 de-

brouiHera completement que quand on aura reuni tous les ltiha-
'Hb4i: a~ nC"4i:TbS du J\h~g4i:T4i:ta l.ncc,onu a' t.oute~ ~s ",".3 Jii, ~ JiSJS • JfS"".¥' i:l 'LiS, 1f' "'~:S , ~ """" ""'" "" "," _ 

les autres compilations, sauf au Padma, ouvrage de tres-peu 
d'autorite, est yere . Nahhaga. lequel ressernhle tellement au 
Nabhaga run des fils du Manu, et au NAbhaga flls de ce Nabhaga 
meme, que Ie comprlateur de notre PurilQa oblige au vmgt
troisieme distiq'Je du chapitre qui nous occupe d'avertir qu'il y 
a deux Nabhagas, Ie Nabhaga 61s de Dichta fils de Manu, et Ie 
Nahhaga fils de Nabhaga fila aussi de ce m~me ·Manu La Mgcnde 
du second Nahhaga conservee par Ie Bhagavata s'accorde assez 

A 

aY[;e I'ItihAsa I'Aitar~ya BrahmcQa I'elatif Nabhan~dicbtha 

pour qu'il n'y ait aucun doute sur ridentite du Nahhtmedichtha 
vedique du purtn:wique, n est mnins vmi que 

Ie compilateur du Bhagavata eut bien fait de nous en' avertir, et 
d I £.-\. 6d\1i'1 onus Jut aInC} (,IC a a anClenne. 

A, 

Je ne reIeverai pas ici les orthographes diverses de ~e nom de 
d'apri£~s 10 MahAPharalr et autccs ~ PurAQas' 

ce travail a ete execute avec une grande exactitude par M. Wilson 
se:: Toteq ""Ir Pu"bhla 8']· S!fUD"ent 

",",W """"",, ' ''' '"' .. "'% """ %''''''''"_ , " ~""""~ 'if 

renvoye Ie lecteur pendant Ie cours de ~ ceUe discussion. De toules 
le~':: varl· ·,,,,tes plu", D~ur}'e""e a' T4i:on UT,S cell" gl~~~u 'D~'hnu "_.m u,~,_ mm' mm _ .. m ,om _,~m"m m._ .. _ _~ "' _ _"m _" ,m m",,,, • 

PuraI)a, qui place ainsi it cote run de rautre les deux noms, objet 
d'nne diseerdanee parmi IeI' Ne-
dlcl;.f.ha. ron raplic{:pche lec2nn del' varianfes c:mnme 

celles du Mahabharata et d'autres autorib~s, savoir Nabhdgarichta 
et , on en verra ler deux mols 

Nabhdga, plus Dich/a du Bhagavata, et Nabhdga. plus Arich!a du 
Kurma PuraI)a. Mais ne puis entrer au de eette ques
tion ~ curieuse' si MM. WiJson et Lassen v ont rencontre des te-

d' 
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lu~bres qu'ils ont en partie imperuitrablus qU'illl 
manquaient des materiaux necessaires, et ces materiaux je ne les 
s.$U,"'<> ..... ~ .. $$.$ pas q eux. ei, coe.lme d' elTI.tres llwrcons 
tances, il nous faudrait pouvoir etudier la tradition la plus an
f$H~nn(: non-seulemHnt de Br~Pma{lH$ mms encore 
celie des. hymnes du Rtgv8da ou Nabhanedichtha est nomme. 

oous ssrons plus dans cOlF.naissHllce traclw= 
tions primitives, peut-etre reconnaltrons-nous qu'il faut admettre 

Nahhaga du qui pinstard $$$la'L£.&J$ .. $$ 

Nabhaga d'apres Ia legende meme que rappelait son nom. Mais 
POUlt n'est heurel!sem~lnt pas partie len plus 

la Iegende; et dllt-on reconnattre que Ie recit des PuraQas est 
Hlconclhable avec eelui BrAhmal).as. Ie nom du Nabha= 
nedichtha bdhmanique, et l'accord de ce nom avec celui des 

~ ~ 

N£lbanazdistas nactncns, fourniralCnt deja matiere it de bclles rc= 
cherches faites pour etendre nos vues sur deux des branches les 
plus pmssantes de famine anenne. 
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i&£~i&£H=A['A······V···· ~ T; ~ i&£TIisurRr ~ NIA 
l~ 6- A 'A P A . 

• 

"iiPOIii 

H PI RE R MI .R. 

IALO(.z.UE TRF; UDH HTH A f~ 
• NA nA. 

. Lo wi CorZHnent fait-il 0 quo Bhagaaat lui-
meme, l'ami affectueux des etres tous egaux a ses yeux, ait frappe, dans 

¥kteret. d'Indr;:g les de , e:::s:)lrnme eut advorsaire 
2. II n' attendait rien, en effet, des troupes des Suras, celui qui est 
beatitHde il no . par plus 'il no eraignrit 

Asuras, celui qui n'a pas de qualites. 
,... "£lila' A fZfZ £7e l'£lrhJnJ. do·,t" tre' C2~rrif'ave . s' .r,14~'''e mo·n .,. v.., U ., ••. ~ In.4 .... ~ ,~~ .... ~. .. n"· en.4 ..... . 

esprit touchant les qualites de NarayaI)a; veuille bien, seigneur, le 
dissiper. 

fl. dit ,Tu bien i-ait m'intcrroger, 0 grand roi, sur 
Hon, ou. graHdeur ram.i cie Bhrgavat, 

ceUe grandeur qui augmente la devotion pour ce Dieu, 
5. grandeur et r<itinte est cdentee Nttarda 

par les autres Richis; apres avoir incline la tete devant KrichI}a Ie 
je f l'hiatoire HarL 

6. Quoique Bhagavat, l'etre incree et in~aisissable aux sens, qui est 
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superieur a la Nature, soit exempt de qualites, il a, en s'unissant a 
un des u.nbuts sa iUya pris role lIleUftrier cou ISS bles, 

7. La Bonte, la Passion, les Tenebres sont les qualites de la Na-
et non dn rEspsd ma.lS leur 0 rofu norA 

plus que leur diminution, ne- s'accomplit pas instantanement. 
Qusnd du,nina quahte de , ce inrent et 

les Richis qui prospererent par ses soins; au temps de 1a Passion, ce 
f""""nt AS·H'.~'.~. a" %eml~'" ·des rr'!'nJ..b·""", Ie" Vakcl"", et Ra "" " '" "", '.' ,. ~'~}i' ]1 ,~. t: "~"'" ," .' "',' " 

kchas; it chacune de ces epoques il revetit la qualite analogue. 
9. COlnme feu ot les sutres tU:ments appsraissent sans qu'on 

les puisse distinguer corps auxquels sont unis, amsi l'Es
prit supreme dans l'ame de chacun des hommes; ce n'est qu'en se-
crmant co'ur quo finHks@~nt l'y 

10. Quand Ie Seigneur supreme desire creer des villes on puisse 
rrsIder dormH, a r ds sa , uns exists:&:.&ce distmcte 
a la qualite de la Passion; quand il veut se rejouir dans ces demeures 
dkserses, u'est Bon qu'i1 (:n'ee; hrRand veun (e au¥'epos 
ce sont les Tenebres. 

1. I,r; Seignr:ur l'aehfm est infaillihle, (; au 
de la Nature et de l'Esprit; Ie temps, ce receptacle mobile [de toutes 
1] . I':ot t···· qUI' flC!'-"~ 1" Cn(B¥keS , cer L re e sorn:erau& ,,:&&R:l!r cR 

Bonte aUlsi que l'arwee des Dieux, et qui favorable aux Suras, 
aneantit les Asnras leurs adversaires, en . dominent la Passion et 
leg Tenehres. 

12. Gest a l'occasion [d'un evenement pareil] que Ie Richi des 
,",,""~ sahafait, Jsdis lk.n gJ'erad saf:nfice eonta Itihba au 
roi Adjatactatru, qui l' avait interroge. 

5. Triligwin m:ns:ncie eut lieu Ie grfild SJH':i~ifice 
l€-'''''''~que Tchned= s'u . J.. Irs "·nbsf."'·H~'<> dUE hienh"'Elreux , .. ~~.~.~ .... " i1 0 ~.'~~. Wb~"v '.~ ~.~~~ ~ 

Vasudeva, 
Fl. Lf: roi, de prfu:HJ.U, f:z-rppe 0~tonnf:ment adr~:na la qnn¥ktion 

suivante au Richi des Dieux, present au sacr.ifice, pendant que les 
snlitaire:n (;coutninnt. 

15. Yudhich~hira dlt: Ah! quelle chose merveilleuse., que Ie rOl 
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de Tchedi ait pu se reunir a Vasudeva, au supreme principe, qu'il 
l"'~;'"sait rruaml f>xclnrrf5 de DieH r)btiF'nent diffi~ .ili.'L:s,JS,;:)i "1 ""1- "'" """"' %,""""-",,, ~,/r ,.' "'""'" '% -,,",,,,,,,,,, - -

cilement ce honheur! 
16. () ~Jlitaiss, ce nous deslmns t005 coooaHre, V~na 

pour avoir hlame Bhagavat, o'a-t-il pas ete precipite par les Bdh-
moues Ie;; in:iPrnaler 

17. Le fils coupable de Damaghocha avait commence, il est vrai, 
un ls¥ngagf' ¥n.od€~l'4r; mail' il a 'par f:mpOf'ler G:r1?vin<ia, 

com me a fait Ie mechant Dantavaktra. 
8. . au milieu: des norotlreEJV;E~ imprecations il.r 

to,"" 

accahlalent VichQu, qui est Ie supreme et impel'lssahle Brahrua, la 
lepre n'a-t-elle pas couvert leur langue? Pourquoi ne sont-ils pas 
tombes rlffns les tenebres prefondes? 

19. Comment se fait-il qu'ils soient alles aussitot, a la vue de tous 

monPos, Sf: vonfonPre avvv la de don 1 de, 
meure est si diffieile a conquerir? 

110. diiTlieulM mon ovprit* s*ommf' Ie Vf:inl agitl la lu-
miere d'une lampe; explique-moi cette grande merveille, toi qui, 

a pedTctionf es cOTahle la OOIlse. 
21. ~uka dit : Le hienheureux Riehi, Narada, ayant entendu les 

[:bffff1Oles roi lui repondit ovec " en lui a«1snssant pa= 
roie, pendant que l'assembiee ecoutait ses recits. 

22. NArada : C'set parse qu'sn ne distingus pas I'Esprit de 
Nature, que Ie corps devient un objet de blAme ou de louange, de 
mepris on de respect~ 

23. c'est, prince, pour placer leu.r personnalite dons ie eff")rps, 
que les ~tres enrouvent en ee monde et la haine. fruit des chatiments E" " 

des , et parlA:&;lite, . lelAs fait 

el les elres noants wnt frappe5 &:lans 

est 
coq1fa auqlael leui' 

personnalite s' attache; 
21&. rEti'e sUlil'ilme,toutrn choBrev* qm Tar Sf' 

perfection ahsolue est etranger a oe sentiment de pensonnalite, pour-
&:leand punit, eprrnwer la . ? 

25. Aussl rimmitie comme l'absenee dehaine, la crainte comme 
I. 
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Ie desir, effet de l'affection, sont egalement des moyens de s'unir A 
1m il n'v f~tit de 

J 

26. Oui, fen ai la ierme conviction, l'homme ne s'identifle pas 
aussi SUr(:r:nent la Bhagssat la prriique de la d4~Vo-
tion, que par Ie sentiment de la haine. . 

27. L'insecte cssiege par la gu~pe dans Ie trou d'un mllr, qui sons 
l'empire la coiere et de la eraintc se sounent ce , obhent 
de revetir sa propre forme. 

C' ainr:a que adnrrsairnr du qui 
est Ie Seigneur cache sous l'apparence trompeuse d'un homme, pu-
. de arrlf a de 

haine, se sont rennis a sa substance, 
lIs sont CHal qui lyant porte pa::nsee Ie 

Seigneur par un sentiment d'amour ou de ha.ine, de crainte, d'atta
chnment de sincf:nn, on obte~m purl de C{Sl ::aouiJh:ares , 
Ie saInt qUl vient de lUl. 

LeI Bergs1sres s'uruirent lui l'amour, K:adfusa la cr0§irrte, 
Ie rOl de Tchedi et les autres princes par la haine, les Vrichr:us par 
les liens de la parente toi et les tiens par r affection; nons seigneur, 
c'est la devotion qui nous a Identifies avec . 

31. Mais Vena ne partageait les sentiments d'aucune de ces cinq 
".L<il""""'" d' a 8~gard ae Pnrucha commrnt pu non-
centrer son esprit sur Krichl).a? 

Le roi de et ,ode dal).q.u tous deux 
fils de deux sreurs de votre mere, sont deux chefs de l'assemblee 
deichnw::a ch::arses sa Dar maJedllictiou des 

L 

manes. 
dit De vmt aone at qunHe fut eeUe nw:ale-

diction qm frappa les serviteurs de Hari? n sem hIe incroyable que 
ses adorateurs devoues soient condamnes it. renaltre. 

R . d h'" I' . d 1 b' d 3!L :lconte-mm onc ceUc , lstOlfc ou "on VOlt es nc, Itants u 
, Vaikul).tha prives de corps, organes et soufBe vital, revetir un 

corps [mortel]. 
Nlil'ada Un Sa"Janda les Ires de 1 qUI 
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dans leur course errante parcouraient les trois mondes, arriverent 
au eiel Vlch!}u. 

36. A la vue de ces sages nus, qui paraissaient n'avoir que cinq 
ou six aus qumqu'ils les prelDR%(;rS deux 
gardiens de la porle, les prenant pour des enfants, leur refuserent 
l' f.ree. 

37. Les Brahmanes irrites lancerent contre eux ceUe impreca-
: Non VOlID ne n~ffifl;ritez d'hrhiter se:iUS piech de l'en:nemi 

de Madhu, dans ce heu OU sont mconnues la Passion et les Te
nebres; sortez d'ici, ignorants pour aller dans une matrice coup able 
d'}~;;mra. 

38. Au moment Ot'j frappes par ceUe malediction ils tombaient du 
de demeure, les ~mFmatissernts diren: Au 

.1 

bout de trois renaissances, vous reviendrez dans ce monde. 
delL'4:~ fS D(nquirenl en quelite de ms de lliti; hnnores 

tous deux par les Daityas et les Danavas '. iis se nommerent, l'alne 
Hir::tl)yalire:,:ipu, second 

40. HiraI)yaka~ipu fut mis Ii mort par Hari, 'qui avait revetu la 
lion Hirenyakdn::, Ie par Di(,o qui s'etait 

transforme en sanglier pour soulever la terre. 
. HiraI)yakas:;ipu voulant tuerfils Prahrada, qui etait (,her a 

Ke~ava, lui fit elldurel' mille tortQ.l'eS afin de Ie wettre it mort. 
f!2. Mais ses efforts ne parvinrent pas a d.etruire ce sage, qui uni 

Ii ame tous etre::?; cahne et veyant du g,~me regard; avait 
eM touche par la splendeur de Bhagavat. 

deue servileurs ensuite deux Ilakchesas, de 
Vi~ravas et de K~~inl; sous Ie nom de Raval)a et de Kumbhakarl)a, 
iI( hesoh:rent les n1Ondr(~ 

A eette Hari mcalelz,mt la famille de Raghu 
les tua pour les affranchir de la malediction des Brahmanes; tn 

seizmeur~ l'hero'ieme de Rame de la houche (Ie Mlrkan-
~-j " • 

Qeya. 
!&5. Ci:7 "'ont i:7'tH"ore "'''1 q"; ~ont la J'~','a de' Ucha!!"':yas ""'~ ~ 0:&,dE.,.s~ "&Sm'"",,,,", SE.,B:,;:' " &&:£s:&".1'''SJ !My §;::i %cZ·ili" :% !f 

COinme fils de deux somrs de ta mere; et aUJourd'hui que Ie Tchakra 
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de Krichl.la le5 a purifies qe leurs fantes, ils sont affranchis de fa 
pesau sur 

lI6. Unis en pensee avec Atchyuta par la violence de la haine qui 
entnlnait servUeurs VieAnu seallt remnntes 

leur place aupres de Hari. 
tz.7. ndhichtbira . : Comment un put~il hair fils magna~ 

DIme qu'ii devait aimer? Dis-moi aussi, sage bienheureux, comment 
Prahra€-Ja put confondre avec A tohyUla,~ 

alN D¥l ¥lREMUZ¥l CHAPJT¥l¥l, AY.fH~¥l POUlFt ¥lETRE 

DIALOGUE ENTRE YUDBICBTHIRA ET NARADA, 

DAN¥l LE SE¥'TKs':ME :r~E¥lLE DU aLAND F'¥lLA~A, BIEf¥H¥l¥lREUX 

RECUEIL INSPIRE Piuf ~RAHMA ET COMPOSE PAR vyAsA. 
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H I E I. 

, ONSO TIO AD SSE 
\ 

A TI. 

1. Narada dit : Quand Hiraf.lyakat;ipu vit son frere tue par Han 
. avail pris form~~ d'un iangJi~~:r, la :rolere Ie eh:rgrin d%~chi~ 

rerent son ereur. . 
2~ Transporte de rage, se mordant les levres rega~~~nt Ie ciel 

sombre avec des yeux. flamboyants colero t 
3. Les sourcils fronces, Ie geant, avec un visage dont ses dents 

..... .L!'""'~·CP rend~£ient ~l!speet efl'rayent, eo hrand.i%%sant. 
son javelot, aux Danavas rassembles : 

""- It. o vous, I))oava%% Daitdkls, QA\,Hn, Satoeara. 
<;atabahu, Hayagriva, Namutchi, PAka, Ilvala, 

Vipvi,utchitb Puli)~,u'£an, vouv tous 
.& 

,e:r:±vutez l'ins-
tant mes paroles; hAtez-vous, plus de retard. 

Me,n fr.l.rcp }.'I·en_5%i5%.n A ": mi ,;; t- par vii,;; gglver,;;x:±ires '" . ~ ~... ~=LUt: a ~" it ~ =$..1 ~~'" t 

forts de la protectIon de Hari, qui malgre son impru1ialire a eJ;llorasse 
lepr cause pour prix de leurs respeets. 

7. eel etre lillpitoyahle, qU.l deguise sous l'apparenoo d'un san~ 
glier, a renonce a sa nature, et qui 7 avec l'inconstance d'un enfa~t, 
se 0:~onQ.€v qui serf, 

8. Je lui percerai la gorge de mon javelot; et libre de tout cha-
aboodante de sano oour go)alSe'&~ mon 

S~3 A " 

, qui Olme sand, 
9. Vne fois ce viI adversaire detruit, les habitants du ciel qui tien-

la YI~: [Ie v~ an:1%%i que: des%%%)ehent rameaux 
de r al'bre dont on a coupe la racine. 

Reoaez-oolE.~ sur terre se multiplient Brah~l(fu<:g.nes 

et les Kchattriyas, et mettez It mort ceux qui pratiquent les auste-
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rites; le sacrifice, la lecture du Veda, le~s obligations pieuses et l' an
.mone. 

11. VichI}u, qui est l'Esprit, est Ie fondement des reuvres des BrAh-
manes est sacrdice, i'e35ence la ; II ast de3 DeVa3 
des Richis, des Pitris, des creatures et du devoir. 

12. les se trowmeronl , de3 aache3 
des Vedas, des classes, des ordres, des ceremonies, rendez-vous-y 

ineeE"Hlier, s)Our dE',tTuire, 
ff .i 

13. Ayant re~u, la tete inclinee avec respect, les ordres de Hira-
. DanE"KHaS, arnis la , CTD:'1¥l1mend~rent 

detruire les creatures. 
lf1. aneantirent par feu capitales, villas les hourgs 
pares, les vergers, les champs cuitives, les jai'dins, les ermitages, 

les mines, les villages de laboureurs et de patres et les hameaux si-
au pied mOHtegner, 

15. Quelques-uns renverserent a coups de pioche les chaussees, 
remparts les portes ; d' aHtres . a main 

abattirent les arbres fruitiers; d' autres, enfin, avec des torches enfiam-
,lY1Y:&wrent feu £k,UX d('1f1¥heUl'(:s des 

16. Quand Ie monde eut ete ainsi ravage a plusieurs reprises 
les dH ehef Ddhtyas ~ 'fKhandOln:rnant 

clel, parcoururent la terre, en se rendant invlsibles. 
17. Hi:rar;tyaka~ipH accahie de douleHrn reprnHdu liba~ 

hons et accompli les autres ceremonies des funerailles en l'honneur 
de son Frere mort, se mit a consoler ses fils, 

18. <;akum, Sanlvara, Dhrich!l, BhutasaIiltapana, Vrika, Kala
nabha, Mahanabha, Hari~ma~ru et Utkatcha. 

19. d,kbile recorrnaitnn li{:IR et IE"K f~irconelance, il amrili 
rm:x dooee a se rnere abelle-fille Diti 

mere de ses neveux. 
20. dit : rna ,toi femme mon 

vous ses enfants, ne pleurez pa~ ce heros; elle est digne de louanges 
mort . des heaves oui tombent faee l'e'n~ 

i 

neml. 
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21. Le sejonr des etres en ce monde <> femme vertueuse, est 
C0111me rencontre hommes aupres d'un puits; lour dostinee 
les rassemble, et leurs actions les separent. 

22. Eternel mmlLlieble, "partonH, , su~ 
preme, I'Esprit revet une forme exterieure, en creant les qualitesit. 
r do May2~ 

25. Tout comme les arbres, dont l'image se reflechit dans une eau 
semYlont se mOUVUinn et la tnnrre . 

en meme temps que Ie regard de celui qui tourne, 
24. . . Cre0:i(~ tounno soes l'infloence •• J.. 

qunnht~sz 

l'Esprit, naturellement parfait, semble partager la destin~e du 
~ . d 'b . "1 ' parant aVOlT n es attn utsn qUOlqu 1 n en reellement 

pas. 
25. Ce sont autant de conditions etrangeres it. I'Esprit que les attri-

qu s'imagine donner it n'en pas~ l'elOlgne~ 

ment des choses aimees, que la presence de ce qu'on repousse, que 
Inn des S0:suvres 

26. Que la naissance et la mort, que les chagrins de toute espece, 
l'erren~r qnH ne pas, les mqu:w¥~tudes que roubli 

de ce qu'on a reconnu distinctement. 
a7. Vo:wei un nncionni ItihYnnnn que ron ce nnnnt UIX 

dialogue qui eut lieu entre Varna et les parents d'un mort: appre
ma houche. 

28. Ii Y avalt chez les U~inaras un rOl, celebre SOllS Ie nom de 
Suyadjna; il fut tue dans un combat, et ses parents entouraient Ie 
gu.ol'rier mort, 

29. Dont la cuirasse ornee de diamants eta it dechiree, et qUI 
de nnnns pannures de sn guir1:wnrnde, ereunn perce bAnne 
baw gne son sang ~ 

50. Les cheveux epars, les yeux renverses, les dents serrees contre 
,SlSr ievrer par fureunn Ie \'nnrnnge srmille pourriere, brrr mu-
tiles, et pres de lui ses armes brisees dans la lutte . 

. A vue deploeable imquel etait reduit roi fru~r-
nar~ leurepoux, ses femmes accabIees de douleur s'ecrierent : A~! 
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seigneur, nous sommes perdues; et se frappant la poitrine a eoups 
eUes se prq§e!pitt~eent it pieds~ 

32. Plenrant ~vee de grands eris, baignant les pieds de leur eponx 
en·-all[HS de lar1T1Tkes jauHies Ie . leur rein 

les eheveux epars, les vetements en desordre, portant par leurs san-
la danr r ame h(H:nmes elles firent res 

lamentations. 
55. Voila l'etslt affreux pour nos regards OU wiuit la 

cruaute de Brahma,. qUI a feut d'un prince, autrefois protecteul' des 
U(tnara~ un ohjet de douleur~ tonjours croissantes pour nous! 

3ta. Ingrat! ccmme:nt pOUiicns-nuus enster saIlS toi nons etais 
si cher? Ah I dans quelque lieu que tu ailles, permets-nous, 6 heros. 
-do . pOINT que nems ren0:iions tes pTInds un eulte obeieek:mce. 

35. Pendant que tout entieres it ees plaintes, elles pressaient leur 
mm:1: entee leneu bras de laissee portee au btkher, 

Ie soleil atteignit Ie terme de sa course. 
, qi.:n ayaH les Jnmentrtione iles 

du mort, vint les trouver lui-meme, deguise sous la figure d'un 
enfnnt, leur T.1tnrla 2:BiilSi. 

37. Yama dit : Ah! qu'elle est grande l'erreur de ces gens, qui bien 
que plus Ages que mei et cennaissant la destinee du mende, pleu~ 
rent inutilement un homme qui est :retourm~ d'ou il etait venu, quoi~. 
qu'ils sachent que Ie m~me sort les attend! 

que nons iio&'nmeii dien hOINeeux, :nous . abt'kndon· 
nes en· ce monde par nos parents, n'avons pas a les regretter! si, 

nons 'avoue pas deVf.bfats pae ou 
par d'autres animaux sauvages, e'est que celui-lit nous protege, qui 
nons a dans seln notre 

59. C!el'gn[~"r sOh~~~~ral' 1n ~~UI' ~7Mlft'\!'* l..le cr''''''''''''rve· ","JI a-!'!it:7Vi %,.,i1t0.t." ti!if , ~JL&.I..I.LI.~'SmL'i«)", Vgg~~ 

et detruit l'univers par un acte de sa volonte, se fait, 0 femmes, un 
. dn B"~1¥lond,*k: mobile et . la f;4]tnserr]ttion la de]ttruc-

tion sont r effet de sa puissance. . 
~O. Un objet ahandenne snr la route, y reste protege' par Des~ 

tin, un autre ohJet conserve a malSon, y pent pat sa ptnssance: l'in-
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digent vit BOUS sa protection dans la foret;l'homme bien game dans 
demeure ne peut ewre DeGtm Ie frappe~ 
41. Les etres naissent, et avec Ie temps disparaissent, en vertu des 

reuvrer ~ qUf; lr;ur ix:np06e matr'ire ou ont . nrlrsancr 
mais quoique I'Esprit reside alors au sein de Ia Nature, il n'est pas 
~~~nJuu"~n~~ .par res qu.rlites, Iirrce ert distinrt d'el1r~ 

42. Ce corps, produit de l'erreur, est reconnu pour Ia demeure 
materieUe de I'Esprit, dont il distinet; 'il est COEnme corps 
produits de l'eau, de Ia terre et du feu,qui nalssent avec Ie temps, 
s'alterent et finissent Dar disnaraitre" o :± 

43. (cmme feu parait former autant de dirtmcts qu'il y 
de fragments.de bois OU il brule; comme l'air·semble-jsoIe dans cha
eun cOf}}r OU it reside comiue Ie , qu.i embrzlrse n' ert 
attache _ specialement nuHe part, de meme I'Esprit est l' asile de toutes 

qmlliles il eGt supl~R'e(:ur. 
44. Il dort, il est vrai, ce Suyadjna que vous pleurez dans votre 

mrl5 qUI et en Jamrn vonr 
ne pourriez Ie voir. 

lI5. n'ert pas . qui entend ni repund, en grand souflle 
de vie, quelque important qu'il SOIt; c'est l'Esprit qui dans ce corps 
re«oit impressions des gens, et FEsprit est distinc! dusOldHe vital 

~:. ~T~ snp~me embrasse on qnitte des corps eleves on iure-
menrs . ou Dour Ie r(enr, sent les il 

.L 

fait par sa puissance propre, . et reste distinct de ces corps. 
lI7. rtimt l'E(nrit e(t uni corn( sub·til Ie ne( muvre( 

~ A 

subsiste; de lit resulte pour lui Ia nHsere et· Ia donleur, fruit de 
ron UJ£11on avne Mavt 

oJ 

-/aO. Aussi ceux qUI' en ce moude -eonnaissent ce qui est eternel 
et ce . !le l'est pas ne pleurentpas plus l'un que l'rmtre; quant if 
Cb~X qui pleul'bnt, b~bSt qu~ils ne peUv8nt vainbl'e la nature. 

~. 
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LE BHAGAVATA PURA~A. 

50. Ii Y avait dans un bois un chasseur qui avait ete cree pour tuer 
Ie:;; ONSeaUJiC il y to'JiCndawt. wes et wuirait O1soaux semoot. de 
l'appat t;a et lao 

Un wouplo de parut un Jour, dlflgoant ce 
cote, et au meme instant la femelle devint fa vic tune des ruses du 
chasseur. 

52. La femelle 7 qUI ctait te:m.bee so us la . du temps; resta prise 
a une maille du filet. A cette vue Ie passereau profondement desoIe 
et n~:duit l'impuissarH.."o par rexces de se sa 
douleur, a pleurer sa malheureuse compagne. 

AlB. que Ie c{: Dieu Hupitcrrrhle, ff:JiCa~t-il 

de ma tendre et pauvre compagne, qui regrette son malheureux pas
sen::w:u? 

54.. Plutot etre enieve moi-meme par Ie Dieu! A quoi bon, avec 
de tt~oi-mAme {Jimt Vie elg,it0'nee fraino,· nne . ..• ...... ,=.. ...to'.. ~. 

eXistence miserahle? 
55. Comment eleverai~je oos petits prives de mero'l auxquels 

les ailes n ont'pas encore pousse? Les malheureux! ils sont dans leur 
nid qui attendent leur mere. 

. Ie d ~ e perta ~~e sa , se 
lamentait ainsi d'une voix entrecoupee par les larmes, ie chasseur, 
pouase Ie tem Ie de loin lui nne 
neche de r endroit OU il eta it cache . 

. Et. oous, ne eonnaiaaez l'insteut de sutre 
cache a votre ignorance, vous pieureriez votre epoux pendant cent 
ana queorms Be parvi%iudrieapas fill reconvrer. 

58. Hira~yakat;ipu dit: Pendant que l'enfant parlait alDsi, les amis 
du mort, l'esprit frappe d'etounemoHt, que toute 
chose est Derissahle et Cl'eee nour mourir. 

~ ~ 

A · ··v di···l'·· . ·ilJ. 59. pres ce reClt ; ama ·sparut de- enUrOlt weme oil dali, et 
les parents de Suyadjfia rendirent all guerrier les devoirs funebres. 

G pom~quoi He plcurez sur un sur oous-
memes; qu'est-ce ici-bas que nous-memes, qu'est-ce qu'un autre? Et 
qli'eiit-ce ce' appartient a un £mtre, on ce noua ap-
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partient, sans ccUe idee du tei et mm fruit de l'ignoranca des 
ames· donees dtun corpsi> 

61. Narada dit : Diti ayant entendu, ainsi que sa belle-fiUe les 
paroles chef D£htyas, eessa e:a::a un . regretter son fils, 
et fixa son esprit sur la verite qu'elle venait d'apprendre. 

DU 5FZf:OND f:i£APITRE FZ YANT ¥'4)UR 

CONSOLATIONS ADRESSEES A DITI, 

DANS I.E 5El'TIEME LIV.\!~ DU GJ\AND PIIJ\A~A, u: BJENHEIJREUX RHAGAVATA 

RECZ:FZFK, PAR ¥s$',AHl\f~ C01;0£'(%SE PAVY~SA 
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HPI RE III 
I 

AVElj Ace DE H ~YJ/ ~IP 

I. Narada dit : Hiral)yaka~ipu forma Ie dessem de devemr Ie sou-
Aerain uniquu et san5 rival [de I'nniver5] et se rendre . 
en echappant it la vleillesse et a la mort. 

2. n se livra, dans une vallee du~ mont Mandara, aux plus redou-
tables austerlles, leg bras en fair, yeuY.. tournes au clel, nc 
touchant la terre qu'avec Ie pouce d'un de ses pieds. 

3. la lllAsse sa sorlsl une splendsur sfsifiblabJu 
aux rayons du soleil, lorsqu'il parait au temps de la destruc·tion des 
r0&Onde5 pendunt prahduait aus//;uites DeuiSS reg~kdneregd 
leurs demeures. 

4. S{:s Ie qm s' echaddait sa 
au milieu de tourhillons de fumee, se repandit en haut, en bas,-
dans dlreiShons emhiSusa mondes. 

5. Les fieuves et les lacs s'agiterent; la terre tremhla ainsl que les 
contincnts et les IDontagnes; les etoiles les constellctions tombe" 
rent [du ciel] , et les dix pomts I' espace parurent enDammes. 

6. Devores nar eet ineendie les Dieux abandonnerent ie del 
~ 

nzour retire!' dans d!' ., et en nnstruwfz1¥'ent c -- --
Createur en lui disant : Dieu des Dieux, maitre de l'univers, 

7. paiS spl!'n,deuiS des nOU5 ne pow:n~ 
uons iSiSiSter Ie plHssant eel me fon ardeur, tel 
ton desir, afin que les mondes qui t'apportent l'offrande ne soient 

anerntis, Dif:wl souverain. 
8. C'est dans l'intention qu'ils Ie soient qu;il se livre a cette rude , 

tu nr ronnrif pas· son d!'ssein? Ecout!' . 
cependant ce que nous allons t'exposer. 
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9~ A-pres avoircree l'unirvers mobile et immobile par la meditation 
intense Y6ga des allSterltes, Ie Tres-llaut, est-il ,] eeeupe 
son siege! Ie plus eleve de tous Ies sejours. 

C' Ii siege que venx "assurer auss, a par 
fa meditation intense do· Yoga et des ausMrites, meditation qUI, 

a du temps et l'erprit; touJetars cy"enssant" 
II. Je changerai l'univers par ma puissance, et il deviendra autre 

auwearavaI'¥t a bon (;es des et 
~ 

des adorateurs des autres Dieux, qui a la fin d'un Kalpa ~ont anean-
par tempI" ~ 

J 2. Voila Ie dessein que nous savons qu"iI a forme, et pourquoi il 
s'e~st livre a de rudes mertifications" Execute immediatement, 6 30U-
veram dc:"S trois mondc:s, ce qu'il convient 

13. Ton siege souverain, (, Seigneur du 
""".""",U, Ie , la , Ie 

manes et des vaches. 

fairc:. 
monde, eXlste' pour la 
e~ "";"~ de" (J""Ah t SUC;y;y;;; ., ,;;;i it -

par , Ie lHenhHt~reux qui ne 
de lui-meme, se rendit a l'ermitage du Daitya, entoure de Bhrlgu, de 
DrPeha des trespatriarrhes]. 

15. II n'aperC!ut pas d'ahord, cache sous un monceau de terre, 
de (Jazon de ce les 

~? 
avaie%:kt CO%:kkkUme 

la moeUe, ia peau, la chair et Ie sang. 
o ayaEkt reCO(Y%:lU r q(Ji sembJable soleH roiM 

par les nuages, devoralt les illondes par SeS' ausMrites, Ie Oien dont 
la monture est nn cygne, etonne, lui dit avec un souri:re" 

o Brahma : Leve-toi, que Ie hOllheur accompagne; lu.:as 
reussi dans tes austerites, 0 fils de Kac.yapa. Me voici venu pour fa:c;.: 

lJme fa'VelHs : que tn deli:res. 
vu ta et ferH:nete ~tme, que 

les mouches devoraient ton corps; chez toi Ie souffle de vie s'est 
les 

19. Les anciens Richis n'ont pas fait une chose· semhlahle, et 
d' ~ I d ' '. 55HEres a 5";Y'~31ro 5,,;yont p055isnnt '"=? ""~l~"""" """ " , eau, leute-
OIr sa vie pendant cent annees divines? 
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20. Une telle application qui sera it si difficile pour les sages mai-
d'eu3S:-merrR('s, conrtanen a pet'(uster dans au(b~rites, 

ont triomphe de moi, 0 fils de Diti. 
'~l . t'''''~'~ora:p'''''I'-J'e chpf des .A"'ura" U-ous g""'""DS ""'"' • ~~%.J ,"","'" """,,," mm,N!!" ,",,"',,",.1 '",W "" "~",,,q,,,, v 

b~nedictions; mortel, tu n'auras pas ubtenu en vam la vue d'un 

22. NArada dit : Ayant ainsi parle, Ie premier-ne des Dieux arrosa 
-- l' A" • ffi "1 . A ue " eau ."wme et souveramement e ... cace qu I portalt .,ans son vase 
ee corps devore par fourmis. 

23. Aussitot de cet amas de roseaux et de terre s'elan~a l'anacho-
de ngueur d'ennl'gie de pos(ussiowR 

de tous ses membres, dur comme Ie diamant, brillant comme l'or 
au feu, resJklG':ndissant cO.nune leG' aoleiL 

26. A Ia vue du Dieu qui se montrait dans Ie ciel, porte sur son 
anachnrete, nomble de par neUe appan.twn, salua 

en touchant la terre de sa tete. 
25. se Ies rnains :&"(:unier ,lvec n'speet, Ie in~ 

elme, Ies yeux fixes sur Ie Seigneur, versant des Iarmes de Joie, Ie 
herisse, il lui parla d'l.me voix tremhlante. 

26. Hi.raI,lyaka~ipu dit: Celui qUi, essentiellemcnt lUIllineux, ma
nifesta par sa propre splendeur l'univers qui elait enveloppe dans les 

profoudes par a fin Kalps 
27. Et qui sous une triple forme cree, conserve et detruit cet uni-

; ce de Bon de et Tene=:hres, Dieu 
grand et supr~me, je lui fais adoration. 

"8 a' l~ ~ause a' a".·.~luI· a I'" .is • lSi 'iL-d ,,//',, .. ,, ''',~ u 

connaissance et la science; a celui qui s'est rendu visible en passant 
Ies divenaes du aouilln vital des emur 

. I" II' I et. de mt.e Igence. 
29. Tu gouvernes les etres mobiles et immobiles a l'alde du souffie 

'vital, qui est premier des sens; es chef des creatures de Is 
pen see , l'esprit, du emur des sens; tu es Ie grand souvennn des 
elements de Jeurs attributs et des impressions qll'ils produisent. . 

30. etends les [ des sacrifi(~es] a aide tripls corpr 
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[dn Veda] et de la science des ceremonies ou figurent les quatre of-
tu e:5 rame ame tu es . sans 

commencement, infini et sans !imites; tu es Ie sage inspire et l'esprit 

31. C'est toi qui sous Ia forme du temps, dont l'reil ne se ferme 
. . la vie des morteis tu iZResuror par divorzes di~ 

. visions de la duree; tu es l'esprit absoIu; tu es Ie Tres-Haut; tu es 
, in[~ree es rime 1a vir d.u DKtrnde vi~rant. 

32. n n'y a rien au-dessus ni au-dessous de toi, tant parmi les 
mobiles parmi Ie;; immobiles : il n'y nen distinct da 

tOJ.; la SCience touteS ses divisions forment ton corps, tu eS Hira-
I)yagarbha, tn es Ie grand Brahma tu es au deIa des trois ql1alites~ 

33. monde apparent i ton corps 
avec lequel tu jouis des sens, du souffie vital, du creur et des quali-

tout en rf'stant sein ta grandeur, qun: l'ez~ 

prit insaisissable, l' antique Purucha. 
;'4. a Bhadnoat, conznrvant sa 1'n,'n ... o 

insaisissable, a cree Ia totalite de cet univers; a celui qui est doue ala 
de l:"R"Rnrgie"R" l'unn Hltellidnnte nutre 

35. Si tu veux, (, Ie plus liberal des ~tres, m'accorder la faveur 
je desire, ,"R"ssunquoi la tiYwrt metiendtt d'au,tnD der 

etres que tu as crees. 
36. Que la mort ne m' atteigne ni en dedans ni en dehors de rna 

demeure, ni jour ni la nuit, III sur terre ni au del; qu'elle 
. . d h . d' . d' ne me Vlenne m es ommes Dl ~es ammaux, m ~ ~mcune autre 

m 8:&'Ke 
37. Accorde-moi d'~tre sans rival dans Ie combat, si je lutte soit 

d.dOC led dtres dUlles vie auee ceun qui en ont pas, ave~"R" 

Sur"" leq:&!¥ "ura" nt leg '·~"'~·'~ord'''·······'~"''ol· '8l .. ou' v'~' .. '·r.l·net.l. """''''"'' Il"W """",,2) "'"" """,// ",w ,ES,,,,S,,, S.,-:&EU :," .. ,," 1''':: .... ::::.::: .. :::: ::: .. '::, .... 

universelle sur tous les etres. 
l58. teHe tu possddes to:&,,:m~m¥"R" la gr"R"udeur 

de tous les Gardiens des mondes, qui doivent leur majeste aux mor-
. et YAt:rr et gr"'~¥~le.llr pJ..n'r"R"e J'an~'"R"0i", uv~~ u..L:&i¥.",,, t: _,,"_,wmm ,_,m.m._","'_ 

m. 3 
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HISTOIRE DE PRAHRADA. 

N" d d' A' , n" 1 BIll. 1 Di 'f] I, ara a ~lt' mst so leIte, ranmi:t~ te en aux cent saCM, ces 
satisfait austerites Hirai:iyakavlpu, accol~a des faveui's bien 
difficiles a obtenir. 

soot? 0 mon fils, dillieiles obteiur pOlides hommes> 
les faveurs que tu me demandes; je te les acoorde cependant, quoi-

on ne puiss@:: pas y aU(:n:ndre, 
5. Ensuite Ie bienheureux Seigneur, dont la faveur n'est pas vaine, 
eetirz( empsvrtant reSfiects rOl Asurrs, et. miheu der 

louanges des Chefs des creatures, 
avoio ret;tB les de Ie DAitya, l'or memr 

formait Ie corps, donna cours a sa haine contre Bhagavat, en me-
moU'e la mort de son frere. 

5, Vamqueur des trois illondes de tOllS les points de respace, 
apres avoir sonmis les chefs des mvas, des Asuras et des hommes, 

GanfJliearv8s. les Geeu~s les Uragas, 
6. Les Siddhas, les Tchara9as. les Vidyadharas. les Richis, Ies 

Chelf lies les Menus, prinres der akclit(s, 00 
Rakchas, des Pi~atchas, les chefs des Pretas et des Bhutas, 

,Et pretBners toue les les eroir rTrluits ser~ 

vitude, graod Asurf mritre dr l'univrrs, ,s' fiar DWS-
E 

sanee des demeures des Gardiens des mondes, 
II du la d . rd' d ~S% ?in'S: &:: ,~" Ja Hili" ev 

Devas; it s'etahiit dans Ie palais du grand Indra~ qui a ete construit 
"'i~g7akaru-oan, dans ce psrtaito&:nent prospers brillant de 

tout ce qu'il y a de beauie dans les trois wondes. 
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9. Le sol y est forme de grandes emeraudes,-les escaliers de corail, 
murr de f:i~irtal rochr et cokml1es, en arrnuer7 

de lapis-lazuli. 
10 les Stt"t@pe· t7@"de va"I' ti"~~,, • -Ie" "i.lO'Pfl £7t~~nt • ~~~ttt .ttt~~t J: t~_~~_ •• , ••• 0£'::0-.' ~,~ 

rubis; Ies lits, dont la blancheur egale celie de l'ecume de l'eau,sont 
41' etoffes d' pendent dee guirlendes peder, 

11. Les Deesses y Jont retentir de tOlltes parts-Ies anneaux sonores 
. or~n"'t Ie""'t;: p;",,J,,,. ce'" fem,..,..,,,,,, au'" belle" dent" vo~nnt 1<>2·"" gttU -gt... Att.g;:" ,-£7 £7 Jtgtt~;:' t7_' .£7 , £7 ' tt~tt ""~£7" 

gracieux visage reflechi sur surface des pieFres precIeuses. 
I!. Dans ce palais dn grand Indra, l'orgueilleuxiet puissant Asura 

du rElOnde umque . - se au plaislr, landir 
qu'entoure des respects des Dieux opprimes, il faisait regner partout 

pOl1l1Olr 
13. Enivre par ,Ie 'violent parfum des liqueurs ,spiritueuses, les 

H'b@~ges renveer6s, :®."eeeued -les Garehens 
mondes, qui tous, it l'exception des trois grands Dieux, -l'~bordaient 

m",i,-,,,, pItti"-'es 1'1· de£7 £7ustJ,,~; P:rr:t",,,,,,2j ~'''',"",""," ,",,;r' m;.:rr:; t::",,, 

_ Y 6ga, de la, force et de l' energie. 
14. , Tumburu moi ~ meme et aut:rurDieue nour 

chantames celm qui occupad par sa pUIssance Ie siege d'indra; les 
C""8ndhar'las, les Siddhas, les Rich,s, les Vidyadharas et les Apsaras 
ne ces5alf.ent Ie loner. 

15. Devenu, de la -part des classes et des divers ordres, l'obiet des 
~ ~ 

aux 110mbeeux peesenb: il s'r:k'i-ppara par sr proprr puir~ 
sance de toutes les parts de l'ofl'rande. 

16. la forrfH~e sept ronti1f.ke:nts frirait srr 
grains sans etre labouree, Ie ciel repandait tous ses dons, l'atmos-

Ie fiege nomb:®.'eusrf merrrilles. 
. d· ..l •• d .. 17. mmes e ,)oyaux prOtl't'HSaumt es masses; plerrene?Z 

les rivieres, qUI sont comme leurs epouses, -roula~ent dans leurs eaux 
m.ll£7£71d\ la ',u'o'" £7:'D - Ie ,b,ttffiffirre ",1£7 "';fi.l mI' ttl Ie . e =~J''"~''''''J' "11. !ff'l "-" 1W~4~"l ''S.JJS'Sc'S's' .I. t:: 'S...fJS 7 

caiRe, Ie lait et-l'amhroisie. 
18. Les montagnes offraient dans leurs vallks ,des retraites .faites 

pour Ie plaislr; les arbres so COUV.I:aient .leurs prodwts·dans toutes 
3, 
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les saisons; seul il possedait les attributs de chacun des.Gardiens des 
n:kondes. 

19. C'est ainsi qu'apres avoir conquis ~'univers jusqu'aux limites 
I'horikkkkPD, uni0.1ue, jm:.nssant kkeloo ~nn dekk objets 

quiil aimait, il ne parvenait pas Ii se satisfaue, parce quill n'avait pas 
VinnCU sens" 

20. Pendant qu'emvre de sa pUIssance, orgueilleux, violant les 
lois s il attirait sur lui la malediction de Brahma, il s'ecoula uno 
longue periodc temps. 

21. Opprimes par son sceptre terrible t tous les mondes avec leurs 
Gkkg"diens ne de ¥BuBe tHY asile 
aupres d'Atchyuta. 

kk2. [s'*i.i.orierent.~ils, cethi excdlente O1'g 
reside l'Esprit, qui est Hari, Ie souverain Seigneur, et d'ou ne re
VH:nnent pas, €l~iand l'oni une anomte" ho:mrnes r~,lmer 
et purs, qui ont reno nee a tout! 

23. Auesi, Y'endrnl m'±k"ht.res eux-mlmes" recuedJent in~ 

telligence, purs, s'affranchissant du sommeil, ne se nourrissant plus 
d'air ils fk"ndirent un Ii Hrichl1:-¥~¥"'a ~" ",C'~~_ ~~~ _ --. '-'-""'''''':r:. 

211. Alors ullevoix Se fit entendre Ii eux, voix mvisible, retentis-
sante comme Ie bruit des nuages, qui fut repetee par tous les points 

J¥hor1i"n11 et . pOi"ii" Ia se~¥~H";tJ.. Ie ¥~iHur hom·ni"ps vei"tneux ~ ~""'~~,. ~ ~~~~ ... ~ .~~~ ~~~ .. ~ . 
25. Ne craignez rien, 0 vous les premiers des Dieux; que Ie bon-

sod ~wec rous rna est aeato¥:'es 1 .. '4. 

source de toutes les felicites. 
e6. Je (:onnrnr la d¥.i.· i-et , Ie des 

de Diti; je saurai bien {'aneantir : attendez seulement que Ie temps 
srHt vem.n 

'27. n n'est longtemps a perir cehu qui que de la hainr: 
pour les Dieux, ainsi que pour les Vedas, les vaches, les Brahmanes; 

gens bien et moi qui la justice. 
28. Lorsqu'illera au mal a Prahrada son propre fils, a ce sage ma

gnanime s calme et exempt de haine, je Ie tuerai malgre la force que 
. donnent les faveurs [qu'il a re~ues]. 
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29. Avant entendu les paroles du precepteur des mondes, les 
s i:ndines lui, retirE'rtEmt cram ,e1 

bien surs que l' Asura etait perdu. 
Lr z:,hef D!idyas q:n:ntre dig:nrs 

premier d'entre eux quant aux qualites etait Prahdda, qui 
U Ei $~~ulte pIns £J'rand des ~~~~ ~ ~~~o ~~~ 

; Ie 
rendait 

31. n etait religieux, doue de moralite, fidele a sa parole, maitre 
de res se:nr il a' seull'rmi olus de les i7,tres. 

iL ' 

qu'il cherlssait comme lui-meme .. 
~2. II eta it comme un esdave aux pieds des personnages respec~ 

tahles; il tHait devoue aux malheureux COillille a son pere, affcetueux 
ponr ses egaux comme pour des freres; ses parents etaient pour lui 
Ie . de 1 de richesse, be;aw:te et nal5'Z5'Z5'ZDCe, 
il etait exempt de hauteur et d'orgueil. 

SZ'k pensh*'k ne trouhBlait damn les les objets 
que l'oui'e ou Ia vue per~oivent n'avaient pas d'attrait pour lui, parce 

, . . 
q:n n y ~;joyan pas ses 5'Z5'Z1tlS, sa nl5'Zplra-
tion, de son corps et de sa pensee, il avait eteint en lui tout desir, et 

allhanchi sa :nature d'AsurRi. 
34. Si les vertus de ce grand sage ont ete tant de fOlS celebrees 

les eclat n'es-t. pas . aujourd'hui que 
n'est celm des qualites de Bhagavat Ie Seigneur; 

35. Si jp..s Sm'as eux-m~mps, sps ennpmis, dans Ips assemhlees 
ou ron ehante hOlliilles vertueux;. si a plus raiseD les autres 
hommes tels que toi citent Prahdda pour modele, 

II J·~,*.ut qO'elles soient mnomhrables les qo~lite5'Z 'lui ltmoi
gnent de la grandeur de ce sage qui ressentait pour Ie bienheureux 
V t5'Zu.d~va une !latnraHe. 

'O'ere:n aux' l'enf"OH'ke, semblahle a un idiot, ot il 
etait occupe de KrichI]a, a qui son ame etait livree tout entiere, it 
ne ronnni5'Z5'Zait' de mo:nde. 

~8. ASSIS, marchant ou conche, mangeant, buvant ou parlant, it 
ne 5'Zongeait a auenn ces etats, il etait preoaeupe 
de !'idee de Goymda. 
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39. Quelquefois il'verse des larmes, Ie coour emu ·a la pensee 
Vciikun. t.h<& d'aut.I'es fOlI, de cette uensf,e"&'. it rIDt 

.i. It 

d'autres fois il chante. 
1&0. ]'<&nt6t eXpJF:ime a UU:m1 SOl$. plai.s:mr tanU?t il ..... ., ... ,,"' ... sau:m 

honte; tantot, plein de son image, il reproduit par ses gestes les 
%.Irtions 

1&1. Quelquefois, comhie de bonheur au contact de KrichI]a, ii 
..,.."."'te "anncl·e"" le~ ""',ol·ls l-..A"';SSJ." les p""""que "·"rme' ....... ''''r li:BB~c"''' ... ,,¥:BB'S~":li, "'"BR,."§" t." yji"* AliS::::;;:;. t::;:y ~q:;:c::? ~q:; z:s, t~ 

larmes de jOle que lUi arrache son mebranlable attachement. 
1&2. C'est ainsi que s'assurant a lui-m~me Je comhle du honheur 

son culte pour pied8 de cclui :Ia gloire excellente, 
culte qui resulte de la frequentation des pauvres, il portait Ie calme 
Jusque dans ime antres hrmmer rpri desr:&uuv;rlLs 
contacts du moflde. 

,.3. est gran] senlliteur Bhngavat iCe fortnne 
magnanime, qui fut, o· roi, l'objet des mauvais traitements de son 

Hirur;tyakrs;ipu. 
44. Yudhichthira dit : Excellent Richi des Devas, nous deslrons ap-

de . comment peru put . un Sl . 

et si ·pur. 
1&5. Les peres qui aiment leurs enfants~ chAtient pour l'instruL.--e 

un fils rebelle; malS on ne les pas use:r de violence, comlne 
feraient des ennemis : que dire done d'un fils verlueux, docile. et qui 

faisrd t comme Prrhrcidr une de son pere 
"6. Satisfais, 6 Brcihmane, notre curiosite, et apprends-nous com-

e"&'ent haine contre son fils c:mmsa Ia couD<&hle . 

CilA.prr:??)!, .tY:??:??:?? POD:?? :??ETRE 

BISTOIRE DE PBABRADA, 

.§, 

DAN<; LE Sit!''!"!!,,!! UV.BE 01.1 GRAND PY1Bl~A I.E BJENHKUI\&UX SUAGAVATA. 

:??:??rBJEIL 
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H PI IlE .. 

f@ TOI DE RAH DA. 

1. Narad"a dit: Le bienheureux Kavya (<;ukra) fut choisi p~ les 
A:c;,Rras, rer1Yzplir uprer d'eux fondions puw'$"bhita selr 
deux fils ~aI)4a et Amarka huent places aupres de la demeure du 

. I "noA· . rm { es L?{4:rrtyas, 
2. Le l'Oi leuI' confia Ie jeune Prahrada qui connaissalt les devoirs 

de la morale, et ils Ie firent etudier, ainsi que les autres jeunes 
Asuras; qui avalent hesoin ctre instruits. 

3. II ecouta et repeta fidelement ce que lui enseignait son maitre; 
D:&wlJEli il U fut satBsfait son y voyait hl fPusse 
opinion du toi et du moi. 

Un Jour, desCLndant Pan,zqn, Ie des BJura:c;, fenait 
son fils serre entre ses hras, Dis-moi, cher enfant,' lui demanda-t-il, 

Wlst-cO qui to Ilarah hien 
5. Prahrada rut : Ce que je trouve hien, 6 chef des Asuras, pour 

" 1 l' • ~ b' , . mtres {sont i LJpnt saUL eess~= lLOU DRe par opl:nmns OLmes 
c'estqu'ahandonnant Ie trou ohscur de leur maison, qUI est une cause 
de ehute ils so retirent dans forM pour se donner a Hari. 

u. Narada dit . En entendant les paroles de SOil fils qUI etaient fa
vorahles Ii son adversaire, Ie Daitya dit en nan! . Les opinions de 
nos ennLmis portent discorde l' esprit de :nos enf~mts. 

Qur ron attentiLeme:nf cet r:nfant emur de:c;, Brah-
.L 

manes favorahles a VichI)u ne viennent pas deguises, dans la maison 
dr :c;,on mnJtre, :nous nhgD:ner 

8. Quand Prahrada eut eM ramene a la maison, ceux qui sacri-
fi:c;,llient leg I'ayard loue e)'une eoix douce, 
avec des paroles caressantes: 
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9. Cher Prahrada, que Ie bonheur soit avec toi. Dis-nous la verite 
ssns uU te uient espD:"d d'oppdsitio" qui 
rage? 

10. de eM "RnD:D:pir£': un utre ou 
te vient-il de toi-meme? Dis-Ie a tes precepteurs desireux de l'ap-

0" .• de race" 
II. Prahrada dit : Adoration a ce Bhagavat, par ia MayA duquel 
produite "chez les homn1CS la fsusse conviction du toi et mow 

qu'embrassent leurs mtelligenees abusees! 
12. Quand it est favorable anx ho~mes, alors leur intelligence 

grossiere occupee ce n'exisle pas, et croyant la distmction 
du toi et du moi, sait cependant se separer [des opinions com
munes 

15. C'est I'Esprit, c'est cet etre impenetrable dans ses desseins, 
hommes ,e .cumme 

toi et Ie moi, et dont la marche trouble Brahma et les autres 
du eda, 1m dis-Jo, qui ti;loigne [de mon intel~ 

ligence. 
14. Commit' fer BrAhmane b:mrnn sous l'iuflueune de 

amsi mon intelligence se detache d'eHe-meme, quand iI plait au Dieu 
porte Ie Tchakra de approcher" 

15. liyant amsi parle au Brahmane, magnanime Jeune homme 
garda Ie silence; aussit6t Ie servitenr du roi, tont trouble, s'ecria en 
fiolere"l opres nooir LtD:D:eable de rrI)rOent~s 

16. HohlI qu'on m'apporte mon baton; il faut a eet insense, bran-
d*it ea f;:unille, Ie quatrmn':me hontrux 

moyens de soumission indiques par la loi. 
17. est comme un nrbre' dans 

et il iippa:¥tirnt Vichl:HI qui reut foret 
comme Ie manche tient a la hache. 

18. pres rooir einsi employe ~eprochee les attires 
de l'eflrayer, Ie maitre fit apprendr~ a son eleve Ie livre qui tralte des 
trois ohjets l'homme recherche" 

""" f " , 

19. voyant quaueun quatre nwyens [de pUlssanee de 
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qu'il devait connaHre, n'etait ignore lui, il aHa prcL 

senter au chef des Dchtyas, lave et pare par sa mere. 
20. L'enfant se jeta aux pieds de son pere, quj l'acclleillit avec sa 

henedictwn, qui ayant ;;;erre ent;;;e ses bras, 
un plaisir extreme. 

21. tint pres;;;t: sur sein Ie au h~ont, 
ses larmes son visage epanoui, illui adressa ces paroles: 

22. dit Repebxmoi ti?:lon erkfanl la 
le~on que tu aies apprise de ton maitre, depuis qu'il a commence 

binstx:ire. 
23. Prahrada dit: Entendre et repeter Ie nom de Vichl,lu, se ie 

servir ce Dieu, l'rdorer l'honnrer, faire son e;;;dave 
ralmer comme un ann, se eonfier it lui tout enller, 

21.1. Temoigner, en un mot, au bienhenreux Vichnu la devotion 
qu'exp~rlment ccs devoll's, est, it. rrwn avis, la mcilleure 
lec;on qll'on puisse, apprendre. 

25. peine Hirai.~yaka~TIpu entendu parOI%V8 de filv, 
qu'il s'adressa ainsi au fils du precepteur de l'enfant, les Mvres trem-

26. Vii et mechant Brahmane, comment as-tu pu, embrassant Ie 
JrQon men~ 

songe it. cet enf~nt? 
27. voit, en Ie nxmde mC+:thants, fazx amiv 

qui se cachent sons un deguisement trompeur; mais'le temps leur 
apporte la pllcition comme il cpporte aux grande peche-tirs lee 
maladies incurables. 

T • 1.. _1' C' I ., . 28. ,--,e Jeune prt:cepteur O1t: en est pas p us mOl qu un autre qm 
alcnseigne it. fils {~e qu'il repcite, 6 e:nnemi Indra~ Ce sentiment 

est m~ ode~" ta ne £al'" d;;;17~ppro~,~hps 
""" ,~J:t "!/",,// "'"" ""-" ~~ ~m"",""""!!!m",,,". 

29. Narada dit :. A cette reponse du maitre, l' Asura dit de nouveau 
von : Si ne pas J'zppriSf: de hi de pr.eeepteur 

d'ou te vient donc cette fausse et coupable opinion? 
30. dit 'id.te de peilser ne nH:mt ¥l'eux~~ 

memes, ni des autres, ni de cette double source, aux esprits des 
4 
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hommes qui livres aux soins domestiques, sont entraines par ie de-
de leurs eens lee tEmehr~es dn monde], et . ne font 

que se nourrir de ce qui a deja servi de nourriture a d'autres. 
qu'ilr ne pae Vichrr:m qui Ie ut de eelui 

qUI poursuit son but v~ntable, ces hommes pleins de mauvaises pen-
exdueivement Oe¥3UpeS objets du dehors:; semhlable:z des 

aveugles que deS aveugles conduisent, ils sont attaches a l'immense 
chaine du Dieu maitre de l' eloquence (Brahma). 

Leur intelligence ne teuche les pieds Dieu aux gl'ands 
pas, dont Ie culte a pour objet d'afIranchir l'homme d'un monde sans 

ne pas l;fk grr'ace etre eaeree eeec la pous-
siere qui s'echappe des pieds des perso~nages magnanimes qui ne 
p(}eeedent eien. 

33. Narada dit : Prahrada cessait a peine de parler, que HiraI)ya-
kahlpU aaengle la fureur de sem Ie' par 
terre. 

. tralYRe88ort{: et d'indien:;gtion les 
8t :SoP 

Qu'on se hate de mettre a mort ce coupable, s'ecne-t-il; hourreaux, 
venez lCL 

33. n lemeurtner de mon frere, ce miserable qUi renonvant 
a sa famille, honore en esclave les piedB de Vichl)U l'assas.sin de son 

36. Et que fera-t-il de bon a Vichl}u, ce coupable qui a rage de 
ans D:'enone;%~ a de peE et , ce Sl1 difIi-

cile a briser? 
. L' est un fils, semhlehle nn salntelre, 

il vous fait du _bien; Ie fils ne de .vos entrailles est un mal, si, 
selnblabl%C, URe maladi%~, iJ eous nuirible: ce 
membre . met en danger tout Ie corps, 
reux. 

que Ie reste vive heu-

38. Que ses aliment"1¥ q~e Seen lit¥ que sen siege" que tout, en un 
mot, soit un instrnment de mort ponr eet ennemi caehe SOils las 
dehors d'un ami; qu'on Ie detruise comme fait Ie solitaire d'un 
organe Vleleux. 
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39. A eet ordre de leur maItre, les bourreaux, Ie javelot en main 

fa houche armee de aigues, la harbe et les eheveux rouges, 

40. Poussant un rugissement afl'reux, repetant les mots, ~,brisez! 
II "'nupe'" frap'T~ren-£' leu"-£, J'avelTt" su" ~nute~ pa,003>s d.s o~rTrp~ ~"V ~ ~r;"'; 'i. 0;0""'" "..:o.;.;r;o,;::) ..... 'IOo'V a..;." .JO,'!iioOiO;', U ~V '"", 

Prahrada qui etait assis.· 
J. cet Sffi.rmeSffi. furent cnpmSffi.tanteSffi. Sffi.ontrSffi. ee , doot l'amSffi. 

etait unie a Bhagavat, qui est Ie supreme, l'inefJable Brahma, amede 
tmdes Sffi.ommSffi. les CSffi.uvrSffi.t sont pOUSffi. celm 
qui n' est pas pur. 

70'2. Voyant ce0' Sffi.tTorlt 0'ams, Chf:f des esprH 

trouble, 6 Yudhich~hira, poursuivit avec passion les moyens de tuer 
fils. 

43. On l'exposa aux elephants qui. soutiennent ·le monde, aux 
chefs des serpents, aux enchentements, a faction de la magie, a cella 
des poisons et des mauvais aliments; on preclpita par terre, on 
I'emprisonna; Ie froid ie vent, Ie feu, reali, les monlagnes qu'illui 

f~°Sffi.:rachir, 

£14. Tout fut impuissant contre ie vertueux Prahrada; et quand 
r ASffi.ura vu tpl'il etait. nnpoSffi.tible Ie , il long~ 

temps, sans pouvoir parvenir a son but. 

{,5. rai raSffi.raable empIraye les de 

detruire, et sa propre energie l'a sauve de tous les suppliees dont la 

£16. Quoiqu'il reste aupres de moi, eet enfant, que rien n'etonne, 
oubliSffi. pas ma iriech~w[0'ete Ie Cumttl¢;:.ephra n'ou~ 

hlia celle de ses parents]. 

uno orSffi.D ne l'epouSffi.rante, II est 
est~raSffi. que hairira ne pas C"Sffi.riser mort} 

liS. Les deux fils d'U«;anas, <;al,lQa et Amarka, ayant visite en secret 
roi, cor eonlillen~"ll'nt a tra:rnir (:clat qui 

la tete, lui parIerent ainsi : 

49. asorrincu toi sru les tuois mondes dont fronurEment 
de tes sourcils a fait trembler tous les chefs; nous ne voyons done 

4. 
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pas, seigneur,la cause de ton inquietude, car les qualites ou les de-
t5 de,:b,~s enfants 'an ptmvent Ie' 
50. Cependant, pour qu'il ne s'enfuie pas de peur, tiens-Ie garrotte 

le~ de """un'" :usq""\ ce re";"'nne "'if'tre ''''''~tre .::; ? "':iA • a J ~i t,,~ " 1f E- 'C g ¥ u iAA£q,J ' '5-

Ie fils de Bhrigu; car la raIson nent a rhomme de rage ret] de la 
frequentation des gens de hien. 

51. Qu'il soi~ ainsi fait, n~pondit roi, approuvant paroles des 
fils de son precepteur; et qu'on lui enseigne les devoirs imposes aux 

chefs de U'Huson 
52. Les deux maitres se mirent it enseigner specialement et dans 

Ie et Ie Pratxrada' eta olein 
.! 

de soumission et de respect. 
53. Qnand rut apprls de ses mvitres trois r3bjell 

que recherche l'homme, il ne trouva pas bonne cette science celebree 
ceur ~lui plaisrn dan5 les de dU5Jite. 

54. Le maitre s'etant retire pour aller accomplir les ceremonies 
sacrifice donxcstiquc les cnfants to us mCn1fl age profitant dc 

r occasion, appelerent Prahrcida. 
55. Repondant d'une voix douce a leur appel 

la SClencc profude lUi revelalt Ie moment 
adressa la parole avec un sourire de compassion. 

Ie jeune homme 
leur mort, leur 

56. ces &:Iuitterent respnet pour lui ins~ 

truments de leurs jeux; car leur intelligence n'etait viciee ni par les 
ni par les Z:ilicUons Ce0:5n qui plan:ili(:ut le:ili :ilienti~ 

ments opposes [de l'amour et de la haine]. 
~p7. Pelrndant que te&:iant et crrnrs sur, lllr 

l'entouraient avec respect, r Asura, ce grand serviteur de Bhagavat, ... , 
amree: 

FIN DU CINQUIEME CHAPITRE, AUNT POUR TITRE: 

RISTOIRE DE PRARaADA 

DATSlr LE SIL:iliTitME LRTSTF:'. DU <k:ili':ND , LT TKENHILTS.TTSUX 
RECUEIL JNSPIRE PAR BURMA ET COMPOSE PAR vyAsA. 
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H I E I. 

H TOI DE RAH DA. 

1. Prahl'ada dlt: Le sage doit accomphr ici-has, des sa jeunesse, 
If's devoirs chers it Bhagavaf· c'est nne chose rare que fa condition 
humainc; ct cOl1dition meme; qui si proiitablo; dure peu. 

2. Car c'est en ce monde qu'on peut s'approcher comme on Ie 
des f2ieds Vidl~U qUi est P&Jruchr puisque nu ram~ 

afIectueux, l'ame et Ie souverain de tous les etres. 
toutrr les 0 r' est ~H:tion du 

Destin qui unissant les ames aux corps, leur apporte, 'sans qu'eHes 
sr de doulezlr CfmJme plaiJH: des Jens. 

4. Ii ne faut pas se fatiguer pour de teis plaislrs, car on ne fait 
. ..,. d 

co iJ J¥:B mer VIe ee pas amSI qu. on aarlve au es 
pieds de Mukunda, qUI donne Ie salut. 

5, Aussi Ie sage t.ombe dans Ie monde doit if diriger 
efforts vcrs Ie saint, avant que ce corps dlwmme, Ie pre:a:nier 
les corps, vienne it lui manquer. 

ses 
tous 

ans la de vie I'hcm:me;%HEsiis qUi 
n'est pas maItre de lui-meme n'en vit que la moitie, parce qu'il passe 
. leI'? Hnits pkmge profcmqes bS;m~~bres, 

7. n passe lesvingt annees de l'enfance et de la jeunesse dans 
et plai¥:H's; et, vieaIesse son 

il vingt autra¥: dans l'impHissance, 
8. Le reste s'ecoule sans qu'il s'en apert;oive, pendant qu'occupe 

sa iI est proif: it def desirf qu'il pent satisfHire, et 
au trouble Ie plus violent. 

9, Quel homme attache a sa maison, esdave ses !!~ns p,nn"ral' t '''"" ",c",cA , 

s'aflranchir des liens rafl'ection qill l'enchainent si fortement? 
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10. Qui renoncerait a l'amour du gain? du gain que l'homme cherit 
lui-n&eme, que volenr l'esdr~ve et marrhand 

au prix de leur vie, ce bien si precieux. 
II. , an souvenir lienr nui a une tendrr 

L 

epouse, de ses caresses, de ses douces paroles; comment, enehalne a 
res paeents l'affef:tion f('duit~ Ie h:£k,bil ses fants 

12. Comment, enlin, pensant a ses fils, a ses filles cherles, a ses 
freres 3~ ses smurs ot a sos pere ot m«':ro qui souffront, pourrait~il 
ahandormer sa malson, et ses meubles beaux et numbreux., et 
~oins de Ia famille, et ses troupeallx, et ses serviteurs? 

13. Captif eomme Ie Vf:r a sone, au acta ens arsxquellee 
Ie pousse une insatiable cupidiM, n'attachant de prix qu'aux plaisirs 

dnxnent groersers senr comment, 

infini on il est plonge, pourrait-il se detacher du monde? 
14. (~~ons\%:tr:"%,gant exist.ence soute~rr sa ses "",.<>.nl""~' 

pations l'empechent de voir qu'il va contre Ie vrai but de l'homme; 
&&ouffrr partont df:f trois espece&& de donleur&&, iI nf' re detfehe 
du monde, parce que tous ses deslfs sont pour sa maison. 

15. Toujcmrs oee¥:¥:pe d'ef;quel'ir des . Ie de famine 

qui salt cependant les peines reservees dans ce monde ou dans l'autl'e 
. ,l b' d' ., -.1 , I d' . . au. raVlsseur ",11 len, autrUl, n en mouere pas p us ses eSlr5; et m-

capable de se dompter, il s'empare de ee qui, ne lui appartIent pas. 
16. Ainsi occupe, quoiqu'il connaisse son erreur, a soutenir sa 

" '11· .. '1' . .. . ' , hi .. I" leml e 1 n ettemt pas a vente e que esp,%:'Bt 
partage entre les idees du mien et du tien, il tombe dans les tenebres, 
eomme celus *eue l'ers'eur &z:gare, 

17. Si done l'infortune ne peut, en aucun temps ni en aucun lieu, 
affranehir fem&:fles, regarns mrgirent paree 

Ziil'l'] entrz-' leurf ma;·nz;;: conz¥:rine I", iloazeI)&:' ,docl'l&:' dont pile'" "7 m. mc_ ",~" '" MC F __ m" ---.-.- Clli 0- .m,,",' _. ~m,,'" ~_ m'" ~ 

.louent, et que les fruits de leurs entrailles Ie retiennent enchalne, 
T ('I d D" .. . DI1~' 18.mterrfiil'llpeZ n s .e.2. lb, commerre avec ~nyas, 

ne songent qu'aux objets exterieurs, et refuglez-vous aupres de Na-
AI' .l D' 'Il.' I d.!.l! h ' , rayaI]a e premIer lies H~UX; C est i1 qu est ,a ~vrance sou altee 

par les hommes libres de tout attachernent. 
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19~ II . pas heaucoup do peinos a prondre colui veut sa-
tist~lire Atchyuta, car cc Dietl est ]'£iine tous etres, 0 des 
ASlJras, et if est. ici ... bas. dans son ent.iere perfection. 

Ies o~nn nnffI'±%Str'rs {I %SPUI· " prI· %Sals¥% de m ~ ~ t: "",m~m~4L ,m_""m.,,,," II.trtr w ~"",~m 

mouvement jusqu'a Brahma, dans les produits des elements comme 
da les pri0trtr~lifs, 

21. Dans Ies qualites, dans fetat d'egalite ou de difference de ces 
qU::kHtes, n'y que rEspr& suprthrne, 1\h21gava Ie am-
perissable. 

S'il nst dztangne lei noma et objet seion hu'il 
revet Ia forme de l'esprit ramene sur lui-meme, ou celle du monde 
visible, . ne pu~sse Ie nor-nmer pue J'" . 

25. Si, Seigneur supreme, et n'ayant autre forme que Ia pure 
beatitude qu'on ressent a Ie connaitre j illaisse MayA voiler sa gran-
deur souvcraine, c'est cITet la creation qualites. 

24. C'est pourquoi renonc:;ant a votre nature d'Asura, temoignez 
de COlTrnassio:n et a tona Ief> \%tres; aar cea aentirflf:nts 

.i 

satisfont Adhokchadja. 
Et preiRT8:er infi:n:&: est qu'y i%-t-il 

de difficile a obtenir? Qu' est-ce que Ie devoir et les autres bie,ns de 
ceNr:aondf: prozh:&:it dr:a quahti~s, noor arrioent d' ? 
Qu'est-ce que l'exemption des qualiMs, objet de tant de desirs, pour 
nooe qUi chantons rechalsechant de falsS ? 

26. Les trois objets que ron nomme Ie devoir, finteret et Ie plai
sir, la triple science, morale, Ie;;; punitions l't les divers rlats, 
en un mot, tous les sujets Veda, sont Ia 'verite, s~ils portent 
l'h ' , . 'I'E·" .. p. ~omme a s umr a spnt snpreme, son amI mLrIeur. 

SCH::nee d., f:halSl¥\ etc": f:Xpos,s'::e a Nzlrada 

PaN" NArae~~na, de Nara Nle aux deotmes 
oJ • 

de Bhagavat, a ceux qui ne possedant rien, couvrent leur corps de 
Ia du ®:lies 

28. Et moi, j'ai appris jadis de NArada qui se montrait comme un 
SClenee, a SCleZTI4.:e supreme des drnoirs 

aimes de Bhagavat. 
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29, Les fils des Daityas dirent . 6 PrahrAda nous ne connaissons 
pas plus que toi autre 11laltre que ces deux fils notre precep-
teur, car nous sommes des enfant.s, et ils sont nos maitres. 

30, n'est, pas faeile comprendrr COIinnent 
dans Ie gynecee, peut se rencontrer avec de grands personnages. 

nos ae::mtes c~mi, tu un !(:onfirnee en nous, 

nANS Ln 

FIN DU SIXIEME CHAPITRE , AUNT POUR TITRE· 

HHiTOIRE DE PRAlmioA, 

LIVRE GRANDnTJRA~A nE BIEnH§i;VREUn §i;HAGAV 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR vyASA. 
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CHAPI"rREVII. 

, 
INSTRUCTION DES JEUNES DAITYAS. 

1. Nlrada : L' grawnd serviteur Bhavavat, aiasi in~ 
terroge par les fils des DAityas, se rappeia ce que je lui avalS dit, 

leur parla ainsi en souriant. 
2. PrahrAaa dit . Mon pere elant parb pour la montagne Mal1-

dara, afin de s'y mortifiers les Immortels recommencerent avec de 
nOUVel:Hln efforVs la guerre contre DLhravas, 

3. Ouel honheurl s'ecriaient Vasava (Indra) et les autres Dieux. 
~ 't If 

mf;chant, des a conrrwme 
vices, comme un serpent devore par des fourmis. 

4. appranlant eu;ab~que les 
Asuras, poursuivis par les Dieux, s'enfuirent effrayes vers tous les 
ne,ints l'hf'%'''%on 
1""%~" ;w.:rr:; "'"""",, • 

5. Oubliant dans leur fuite femmes, enfants, amis, parents, mai-
• 1 .... . • ., ..... , • t ' dJ.· I' rc):&.1S, , nC.RlfBSSeS, n arfBlen qu rwrw t:s:rnrw ce lH 

de sauveI' leur vie. 
6. Avides de victoire, les Immortels pillerent Ia tente royale, et 

Indra 5' empara de Ie. reine ilia mel'e. 
7. Au moment on tremhlante de crainte, on l'entralnait l>leurant 

" 
eemme une Kra:r"ari, Ricb! des Ie evait )ondmt 

cet vit )ur son chenu:n. 
8. Et il 5' ecria : Non, tu ne dois pas entralner, 0 souverain des 

f:dte fnmme .lmr,e-la c'eat la 
epouse d'un autre. 

9. dit eette femme porbl en seh& gefBn)e ine:rnilcihlf: 
de r ennemi des Dieux: qu' elle reste (avec mei] Jusqu'it ce qu' elle ait 

5 
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mis son· enfant au monde, je Ia renverrai quand j'aurai fait ce que 
l'inb:~ret e:JTIge. 

10. Narada dit : Le fruit qu'elle porte est exempt de peche; ce 
seee un de Non liu ne pas lcrkf~ttre 
a mort Ie puissant esclave d'Ananta. 

. A:ncMe ces Indrr respe("tant conreil du Richi 
des Devas, laissa partir ma mere; et ayant marche respectueusement 

(relle, un de pour un . d'Anenta, 
il retourna dans les Cleux. 

12. Ensuite Ie Riehi ayant conduit notre mere dans son propre 
ermitage, la consola et lui dit . Hahlte ici, rna fille, jusqn'au retour 
de ton mario 

dit~RJe; eUe ee toute cher Rkh:n des 
Devas, pendant tout Ie temps que Ie chef des Daityas resta livre a sa 
terrible 

u. La ceUe femme vertueuse servit Ie Richi avec une devotion 
e.lTrhme s ccmserveili'le qu'eJJe portc"*it son erm, eli hour 
obtenir une heureuse delivrance. 

Le Richi eompnliirsant . a mr mer~7: en s(:JTIgeanli russi 
a me les commumquer, deux choses qu'il possedait : Ie pnncipe meme 
d .. ;:J .", °t I ~"" 'e ,,",, e u ueVOh " a 2?d nC¥:I nur ·i 

~ 

16. Le temps a efface celte connalssanCe de resprit ma mere, 
qui n'est qu'une femme; mais Ie souvenir de la faveur dn Riehi suh- . 
. encore aUJeurd'hm meme en rum .. 

17. Et vous, si vous avez foi en mes paroles, que votre intelligence 
S't":dclre croif: aVfSf la co:rifiancfs fIu'aw:&rrient mo:n nne 
femme et des enfants. 

Lr naissr.nee et autrer etatr appariwen-
au corps, non I'Esprit; Ie temps, 

1"1 • ;')el-

gneur, qui les produit comme Ies fruits de l'arhre. 
L'Eeprit etenlel," un immuehle, !:R0hant 

pal' lui-merne, cause, occupant tout, independant, illimite; il est 
individuelle, et il renferme tmltes cheses. 

26. L'homme qui aUl'a reconnu CeS douze caracteressuperieurs 

1iti7f O( 



LI I'Tlt: E. 

de l'Esprit, rejettera la fausse opinion, nee de l'erreur, qui nous fait 
mOl et Ie mjen en parlrnt corpr et der lIutrer ehoser~ 

21. Tout de meme que l'orfevre sait, a l'aide des moyens qui lui 
ront ftilllEilierr deCOthvrir danv les . Ie rncelent, ainvi 
celui qui connalt l'Esprit supreme, sait, par Ies moyens qu'il trouve 

lui vilivre tranrn de Urrhma dans corpv ou residn~ 

22. Les maitres [du Samkhya] reconnaissent huit produits de 1a 
Nnture trois qui' apprrtiennent, et reize 
qui en resultent; l'Esprit est dit umque, parce qu'il s'associe [a l'en-
semble ces elements]. 

23. corps, au contralre, est la reunion tous Ies prodUlts 
de la Nature; il y a deux sortes de corps, ceux qui ont Ie mouvement 

ceux qui rkk':: r ont ; c darns Ie qu faut l'Es~ 

prit qui se separe de ce qui n'est pas lui, en disant, • Cela n'est pas 
lnOi. 

2f.l. C'est en l'y voyant uni et en l'en voyant separe, c'est par Ia 
an:r un n(r:ur Ie G:~:U:sire, a r HIe textev 

relatifs a la creation et a Ia conservation du monde, que Ie ~herchent . . 
sagev qUI Irrl H"''''''J..L~'''''' 

25. L'inteliigence a trois etats, l~ veille, Ie sommeil, et Ie sommeil 
r . .l I' . . l'T."·· prOIOnG:ll ce TIl qUI ces est .B: ~sprd qUI supe-

lieur et temom. 
26. II faut reconnattre one la forme de l'Esurit est d'etre enve-

.i L 

ioppe cos trois etats l'intelligenee, produits qmdites 
nes de l'action. auxauels il s'unit: c'est comme Ie vent lorsau'il est 

C j" j 

de 
27. La revolution du monde dont l'intelligence est Ia porte, qui 

l'homme Ies et lev reuvrnn et a Ori= 

qmviqu' elle maunlue d(~ realib~ pom~ som
meil de l'Esprit. 

28. done la raeine reuneos, def ITois G:Jnaliter 
c~est Ia pratique du YOga qui arrete Ie courant dans lequel est en
tli"~tnee l'intelliiiFAnce """"'= ,w"'"'" "''''f6:y'4.1 mi' 

29. Voila Ie moyen qu'a mdique Bhagavat, entre des milliers d'au-
5. 
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kes qui convenablement pratiques, inspirent bien vite de l:amour 
", . ce est 2')elgneur. 

30. Ces moyens sont l' obeissance qu' on rend it un maitre, la devo-
la it r a Bhegavat] tout ([u'on . Ie 

commerce des hommes vertueux et devots, Ie culte du Seigneur, 
31. La foi, Ie I'ecit ses histoires l'enumeratien de ses quaJites 

et ~es amvres, la co:ntemplation lotus de ses pieds, la vue et 
Ie culte de ses attributs, 

la ps::nsee Bhegavat %1ui est. Hari l Seig.neur, ~ogside 
au sein de tous les etres, pen see bienveillante, avec laquelle l'homme 
qUE ee pinh aces envlenger creatnres. 

33. Les hommes qui ont ainsi vaincu les six passions, eprouvent 
Ie hienhe~Hoeux quz est Seigneur, devvtion 

d'ou nait en eux l'amour. 
Lossqu'en apprenant actioos du Dieu, qUlaiites iOttll)m-

parables, ses hauts faits accomplis sous des formes empruntees, 
l'~ ~.OO·lme ~ran"y·,,·rtJ. J. 01' E" sent"...,..e. se l·l.n·ss .... ·~ ses .-..... nIer Ik.'%}!3i ' &t. e:pI_"'1Uf' t:::; -J" ""J'§iS%. Jt!'G z;:;,g "lfzt.§''U. 

ses Iarm~s et trembler sa parole, danse, chante et crie de tbute la 
force de sa VOIX· 

35. Lersque, semblrhle Ii posse de , rit et p!eure tour tour, 
qu'il s'arrete pour refiechir, qu'il adore Ie premier venu, que pous-

de sonplrs, dit, Hang Seig:neur mong%~, <> 
\I Narayal)a,)) et qu'etranger Ii toute pudeur, il se croit Hari lui-

36. Alors affranchi de tous les liens, reproduisant dans ses pensees 
et dans actions qu'iI se de son, ixmsu
mant ses desirs et la racme [de l'ignorance], il se reunit, par raction 
de nette puinsente, anec Adh<>kchndja. 

~7. Embrasser AdhllkchadJ3 est lei-bas pour fame qui n'est pas 
pure Ie moyen de briser la .roue des renalssances; c' est lit ce que les 
sages ont appele Ie bonheur de l'aneantissement au sein de Brahma : 
servez en ves crnurs Ie s4..,mverain des creur-s. 

38. QueUe fatigue si grande est-ce donc, <> fils des Asuras, que de 
seFs:nr "ns:n qui r%:nride vos e(1nurs (1~omm(' cav:nU: meltFa:n= qu'jl.n ren-
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ferment, et qui est pour toute~~ les ames lenr arne meme et leur ami 
C01¥nmun qUOD bon leg fIlbjetg f:xtckR@furs? 

39. Richesses, femmes, enfants, troupeaux, maisons, terres, eie
phDRnts, tDR0i?SOrS pl,%I:Rsirs tiluel tOUtff ces 
choses, passageres comme elles sont, peuvent-eHes donner it un mor-
tel dont vie qui tRfR inst±fEnt de duree;R 

&0. lIs sont perissables aussi ces mondes dont on ohtient la pos
se'%'%'%'%ion les ces mond@'%'%'%'% qui empoetent uns les 

autres, qUI ne sont pas purs: servez donc Ie souveram SeIgneur, chez 
qui nul vu' oui dire y quolque iF'rBperfeotion, lui 
vouan~, pour l'obtenir, Ja devotion dont je VIens de' parler. 

l!l. Trmtes les actions que l'homme, qui se croit sage, ne cesse 
d' en monde pOllr un certain but, prodmscnt inevita-
blement des resultats contraires it ses desseins. 

G en tRue du 1>laislDR et eePDRppeDR la que 
l'homme qui agit forme un projet; mais celui qui se reposait dans 
Ie de , troiIve torr:&Jours peiufi dans DRction~ 

1&3. Ce corps pour lequel l'homme recherche ici-bas, avec passion, 
le'%'% . qu'iI aun objet'%'% , CDR DRorps' et 

qui ne 1111 appartient pas, disparatt comme il est venu. 
Et des enfants "£me fvmm£:i des nl'%'%iSOD'%'% des la 

royaute, des tresors, des elephants, des minisLl'eS, des servIleurs, 
des amis toutes les choses enfin dans lesquelles il met sa. personna
lite, et qm sont separees de ,comment lui appartiendraient~elles 
davantage? 

sonl done pour l'd'%'%pritR plongl dans oceao IrUnV Dlter
nelle beatitude, ces biens futiles, qui perissent avec Ie corps, et qui 

apI&vrenc03; '%'%ont realm ? 
Entuninee au coutrairo , 6 est goand qui 

est ici-bas Ie veritable but de l'homme, que ses amvres tourmentent 
tou'%'% les . Iv ou est COg*~u. 

1&7. L'Esprit accompli!' des actions a l'aide du corps qui lui obeit, 
et par actions a donne r:o.aiss'%'%ffi:lee a V::&D [nnuvealR 1 corp'%'%:j ce 
donble f~lIt resulte de ce qu'iJ ne distmgue pas. 
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1&8. Honorez donc, en vous livrant a l'inaction, I'Esprit inactif qui 
H"'IT'S Ie et W1%%S1uel w1w~peIHiw~wnt lIT' Ie u"'" '" ",",om;, "'"""'" '" %""",, "',J "'" ",,,",,,'%,,' %,'" 

·le devoir. 
1&9. effet 

on Ie nomme la vie des creatures que constituent les grands elements 
«·TeeS lui 

50. Le Deva, l'Asura, rhomme, Ie Yakcha, Ie Gandharva sera 
heureux comme nous pomrons I'etre nous-memes, g'il honore 
pieds Mukunda. 

51. Non, fils des Asurass fa condition de Brahmane celle de Deva 
de plus que pratique des oeuvres, ou SCIence pro= 

fonde, ne suffisent pour plaire a Mukunda. 
52. wes alHi¥¥6nesw austerites w les saarificesw les pnpwifica.t&ons, 

reuvres pieuses ne lui plaisent pas autant qu'une devotion pure; Ie 
reste n nst que vain Hsf:guisrmenL 

53. Adressez donc, 0 Danavas, votre devotion au hienheureux 
est sourerain l'amn tOtir les , et iTlu'on iwntrounn 

partout dans la ressemblance de toutes les ames. 
51&. Daityas, Yak(:has R(:h~has des fe:::nkmes, «·Les <;ik= 

dras, des bergers, des mechants, des Olseaux, des ammaux meme 

ohtenu de se rEmnir Ii nature d'Atchyutc 
55. Oui, Ie veritable et supreme but l'homme en ce munde est 

bien nne devotion el.dusive a G6vinda, devotion qui nous Ie fait voir 
nsesent narttmL 
1 1 

1'1\11 DC SKPTlEME CHAPITRE, AUNT POUR TITRE: 

5r1i STRUn·£ikN DESIT' JRUNKS n.tITYAJ 

DA,,5 u: 5iWiJEME LiVRE DV GRAND FiJRA~A, i.E BIENiii?;UREUX DRAGA .. A TA, 
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C A ITRE VIII. 

ELOGE DE NRISIMHA. 

Nardda dit Les ded DaitYdd aya:nt ente:ndu doctrine, 
l'embrasserent tous parce qu'elle etait irreprochable; mais ils n'en 
firent pas entant de l'enseignement leur Guru, 

2. Un des ftls du precepteur voyant leur intellIgence uccupee de 
cet unique objet? rut rempli de crainte, et aUa en toute hate racon-
tel' au fOI (',e qm ('~etait passe, . 

3. En apprenant une conduite si peu faite pour son fils, et qu'il 
ne ni ni dauffnr Ie , dont me1fribres 
~remblaient par la violence de la colere, ne songea plus qu'A faire 
perld Praddda. 

fl. Apres avoir outrage avec d'injurieuses paroles Prahrada qui ne 
me1f'itait un traitamenl lui l:1fJYHtant reg~ud oblique el qlein 
de haine, 

5, Soumant rommf? 1m J'f?ptile qu'on aurait hlesse piad Ie 
Dihtya, pousse par sa nature cruelle, parla ainsi au jeul1e homme, 
qui soumis et courbe par l'obeissance, tenait ses mains reunies en 
sigI:ae de r~spect. 

6. Ahl miserable obstine, intelligence mal instruite, vii rebelJe qui 
la d:aaeordf: dans je aujoufd'hm dans de-

muuae de ama pour rroir mes 
7. Qui t' a donc, 0 insense, donne la force de transgresser, comme 

si ne . rien les Ie 4:JYaurroua fait 
trembler les trois mondes avec leurs souverains? 

Prahrllda . C' qui fA'est 5ew:alomen rna 
malS qui est aussi la tienne, 6 roi, et celle des autres creatures 
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donees de force; celie de BrahmA et des ~tres eleves et inferieurs, 
IYnobiles et . qui SOi?t soumis. 

9. II est Ie Seigneur, il est ie temps a Ia marche rapide; il est 
1 la villueuf renstfnce, force souverain 

qualites, cet Etre superieur cree, conserve et detruit seull'univers 
l'aid(: 0Ie sev 
10. Renonce a ta nature d'Asura; rends-toi maitre de ton creur; 
n'an %':?as vutre vnnemi 0.~ue indomptll 4.Iui 

li "1 

toutes les bornes; oui, l'empire qu'on exerce sur soi-m~me est Ie 
g.rand il'honoeer Aniiflta. 

II. II en est qui avant d'avoir vaincu les six brigands ravisseurs 
dui les vens], vroient avoil dea dix l'ho:ri~ 

zon; maIS de quel cote l'homme vertueux, maitre de 1m, edaIre, qUI 
Ie meme a regard de tons les Cires, ponrrait-il redonter enno-

mis, pUIsqu'une erreur scul~ 1m en feraIl voir? 
U· 1,. di O· . . 12. jK,lraI)ya",,-appn t·" m tn veux certamement mouru, 

qui te vantes ainsl outre mesure; car il est eonfus, (, insense, 
langage de ceux qui touchent au moment de leur mort. 

13. ceh.n que nommes Ie SOUVeram du monde, 0 mIserable, 
comme s'il v avait un autre souverain que moL OU est-il? et s'il est 

v ~ 

pouequoi parrit~il danr rette a~}lIDnI!r 

Ill. Orgueilleux, je te separerai la tete du corps; qu'il te protege 
ee ce . qm est tnn appui desiell, 

15. NArada dit : Apres avoir insulte ainsi plusieurs fois par de 
€lures ron ee grs?:?d serriteur Bhaiiavat, itsun~ 

tirant son poignard, s'elan~a du haut de son siege, et usant de toute 
for~~f: il f~'rppa du rboing, 

16. u instant nn uo rugirrement terrihle, 
fit eclater l'enveloppe de l'reuf du monde, e~ qui s'elevant jusqu'au 
,,~~iour tl'AdJ·'" de" "utre,,, D= I·e';" Ieu i ' c",,·.%,r~ a' . "'GJLU'C# ~"',9 ~, ~~ ".' ~., ....... ~ LB.,.. .. .. , ••••••.. ~ ...... 

de leurs paials. 
17. moment fier sa r Asum qui ooulaii h:z.er son 

fils, entendit ce ruglssement inoul, merveilleux., au bruit duquel 
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cause dans l' assembIee. 
18. Alors, pour justifier ce qu'avait dit son serviteur et prouver 
'il resfrflait realitc au de les ~~?tres> Dien dans 

l'assembIee au centre de la colonne, sous une forme merveilleuse, 
ni hmnElle, celIe d'un 

19. Regardant de tous les cotes cet etre qui sortait du milieu de 
C(: 'est un sElimal un s~ que 

peut etre cette etonnante forme d'homme et de lion? 
20. qu'il rcBechirsait Dif:U a Inn formf~ d'honH:ne et 

de lion s'elan~a devant lui, terrible, ayant des yeux rouges comme 
r bruni au ,un visage dont llne eriniere epaisse et hl:rissef: 
augmel1tait l'anlpleur, 

21. De larges defenses une langue tranchante qui s'agitait 
eemme un pmgnard j des wurcils fronces qui son visage 
effrayant, des oreilles raides et dressees, une bouche d'une profon-

nnerveilleuse et sembls a nne caUE:rne, na nes 
et des machoires qui s'entr'ouvraient d'une maniere horrible. 

22. au aiel; s{m etait dros court sa 
large, sa taille ramassee, son corps parseme de poils, jaunes comme 

raY'ona de lunn ses nnmbrelln se zieneloppi'pient ~iutour 

de lui comme cent bataillons; ses ongles etaient de veri tables 
ae:rnes. 

23. Tel se montralt Ie Dieu, inabordahle et chassant devant lui les 
DAityas et les Danavas avec toutes les armes irresistibles qu'il poss~ 

on qu'il avait empruntees, quand Asura ge dil. Sans doute 
c'est Hari, c'est ce grand magicien qui eroit ainsi pouvoir me tuer; 
1tlfllSis ser dfor2r seror:at vainr~ 

21&. aussitdt, un Ie Dlhtyas do 
sa massue s'elan~a contre Nrisimha; mais semblable a l'insecte qui 
tmnbe Ie , r Aaura absorAe par splrndeur SO:&:l 

enneml. 
25. s'etonner ai disprrn du Dieu . 

Bonte est la forme, qui disslpa jadis par sa splendeur les Tenebres 
6 
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[ primitives]? Cependant Ie grand Asura irriM assaiHit Nrisimha 
Ie frrppant A.es eimps r~l'petes sal¥nassue, 

26. Pendant qu'il combattait en brave avec sa maSSlle~ Ie Dieu qui 
a&:D:iii armr 1 Ie COlrnlline l'O]ieaU de Arkch~~ ferait 

d'un grand serpent; mais l'Asura lui echappa des mains, pareil 
reptile glisssnt endiS: [lei serres de] firru~a . sn Joue. 

27. Tous Ies immorteis habitants des cieux, chasses de leurs de-
lmeures dermere nuages, desapprou:uerent neUe aetion 
mais Ie grand Asura s'imaginant que Nrihari, aux mains duquel il 

, redoutait viguiul.l', son et poi-
. gnard, et l'attaqua de nouveau avec une activite infatigable. 

U8. mOJrJt:hunt implltueux eomme Ie vew:&tour il s' 
dans les voies du glaive, frappant sans reIache en haut, en bas, 

. ptmssantun violint eclat de' . a"iaa une 
irresistible rapI<llte son ennemi qUi fermalt les yeux. 

29. aUn'(lptik U:&1 rat, . S'(lrifZpara son 
adversalre, qUI s'agltait en tous sens dans les douleurs de cette 
etreinte; et Ie renversant sur sa cui sse a Ja porte [du palais] iI de
dura en se jouant avec seg ongleg cette peau impenetrable a la 
foudre, comme Garu<Ja dechire un serpent venimeux. 

30. Roulant dont la fureur l'ammait rendait r~pect 
intolerable, lechant de sa langue les coins de sa large bouche, Hari, 

sa ei:&louree g'une par qui de-
gouttait, semblable au lion qui apres avoir egorge un elephant, s'est 

nne' de oes entlailles 

31. Quitta SOD ennemi, dont il avait arrache Ie coour avec ses 
. armA de la d;£l "'''5 secmHlee des "'1lriB'e.rl , i.e. "'J • n' . 

J. gl . _. '1 ., I 't -_. d- l'A n-- qu~ .;r~lllU.~lU-ll . .ll .• ll it alnnr, } a es servlnors u ill SUllIfrr E 

brandissant leurs armes, se levaient par miUiers de toutes parts a Ia 
. de lear r1f~rttre~ 

32. Dispers~s par [les mouvements de] sa chevelure, les nuages 
Be d.issiperent constellati(.f&ls fnrent I.&rivees leur eclat flllll' Ie 
fEm de ses regards; les oceans s'aglterent emus par son souOle; ef-
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frayespar ses rugissements, les elephants qui soutiennent Ie monde, 
eris lz:tmenttililes. 

33. Le eiel, rempli de chars divins houleverses par sa criniere, se 
"'~n£l" flue te""""~' son'Zt ses m±'il1f±iagnp 'Zt u.& UJS "~ &-J& "'.m' ~%J ~"",-,,"" m",,"m"" 

furent renversees par.la rapidite de sa course; Ie ciel et les points 
l'horiiion de htiller vue sa 
3~. Le vainqueur entra ensuite ·dans rassembIee, et moderant sa 

parc:'e qn'il ne rellcont.:rait plus d'ennemi il s'assit sur 
siege royal; illalS personne n'adressa la parole au. maItre furieu.x., dont 
le visage respirait la colere, 

35. apprenanl que ahef Daityas, etalt douleur 
trois mondes, venait d'etre tue par Hari d3nsle·comhat, les femmes 

Di&:c'&!X, Ie visage par vx.ces la . fir@&:~k ton's m&:e' 
pluie de fleurs Ii plusieurs reprises. 

36. Aiors (;iel par lignes dee vhars 
les Dieux avides de voir; les tamhourset les timhales des Dieux 
~('Btentiennt; chefi; *les et firent 
entendre leur voix. 

37. se fu~vhma, hndra Giri~a les entree hnmoe-
tels, les Riclns, les Pitrls, les Siddhas, les Vidyadharas, les Maho
r~gas~ 

38. Les Villnus, Chef5 des creature5, le5 Gandharvas, les AI'¥..... 
saras, les Tcharal!as, les Yakchas~ leSrKiJnpuruchas, les Vetalas; les 
,"""" ... u..IUW'D et KlDl¥HkTas. 

39. Sunanda, Kumuda et tous les autres serviteurs de Vich~u, 
it lem' front lrcurs meins sige.4.v de rvtpectc Tmrerd, 

ohacun Ii leur tour et en se suivantd'assez· pres, .adorer Ie heros 
A'entrv les hommes qui dantsplvodeur son llclaL 

~O. Brahma dit: m'inrline drvant l'Etre infini, les 
sont immenses; les forces variees et les actionspleines de purete; qUi 
vi.&.complit ell re jOTvnt, a l'aide qllalites, creati~m, i.&.onser
vation et la destruction de l'umvers; devant celui qui est rESpClI 
·immuable. 

~l. Rudra C" . . . a la lin du uga qu'est temps marque pour 
6. 
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ta colere. Ce viI Asura est mort; protege son fils, ton serviteur de-
qm se rti:fllgie dri foi, eft • l'aDBs3 de servlteurs~ 

",2. Indra dit : Ta protection, 6 Dieu supreme, nous a rendu la 
du qui nous dU81 il s'epanoui nouvoou Ie 

lotus de notre, creur, ce creur ton seJour, qu'avalt envahi Je Dliitya. 
Ah Seigneur! combien est~cc peu chose quo ce monde, est 
la proie temps, pour ceux qui entendent ton nom! Pour eux la 
delivranee meme n'a pas beaueoup de prix; que dire done des antres 

6 . ? 
",5. Les Rkhis dirent : Ces austerites supremes que tn nous as 

ss," .... ,.·~.. 0 som B:£l pnipre et raide 
desquelles tu as cree ce monde qui etait rentre dans ton sein, avaient 

mte:rrrmpurs par ; tu iKOUS de reprrndre 
de nouveau, Dieu protecteur des infortunes, aujourd'hui que tn as 

ce f:orpE?pour nous 
u. Les Pitns dirent: II s'etait empare par force des offrandes fu

nehres nonE? presentiaient nos enfents, il blwajt de aeaame 
qu on plsend au moment du hain; Nrihara vient de les lui arracher, 
en lui dechirant Ie ventre avec ses ongles' adoration an gardien de 
toutes les lois! 

",5. Les Siddhas dirent: Nous nous inclinons devant toi, 0 Nri
slha, as d6ehire tes orffigles mefih£lnt, rfimpli tant s:l'or
gueil, qui par la puissance du Yoga et des austerites nous avait ravi 
ler SUplirleUrf:E? qu' arE?l:R.re Yoga, 

",6. Les Vidyadharas dirent : Nous restons constamment inclines 
df:f:~mt . SOUl: rappaz'f:nce d'unhomuffiif lion tue 
dans Ie combat, comme un vii animal, cet ignorant qui fier de sa 

de force f:vait pouf:oir mf:hiquei fruit 
de nos meditation.s individueHes. 

47. Les Nagas dirent: Adoration a toi, qui en hrisant la pOitrine 
de oe coupable, ravisseur de nos tresors et de nos belles femmess, as 
cmnble iWS epouses bonheur! 

",s. Les Manus dirent : Nous sommes les Manus, les executeurs 
d?", les mf:ehant de Dieu OUl relfWerSe 

.i. 
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les digues t elevees par nous] vient de perir de ta main: que ferons ... 
noug pour toi, Commande A tes 

49. Les Pradj~patis dirent : Ii dort la poitrine brisee, celui qm 
nOllS empeehait cr{:ee les eouveeJ:un ... SeIgneur «lUI 

sommes, dans ta pensee, les Chefs des creatures. 0 toi, dont la 
.L."J<WS~~ est forme, ton :incar:inetIOn Ie du Hflonde. 

50. Les Gandharvas dirent: Voila donc retat ou tu ras mis, celui 
qui par sa force. eon %~rH'!rgie sa nOUrt::b iwait reduita Ie 
servlr, ~ous tes acteurs ,tes musiciens et tes danseurs! Comment un 
C01!%%-,l%%ble esnerer d'etre ~ 
~~= .i 

51. Les TcharaI]as alrent. Nous nous rMugions, (, Hari, aupres 
du lotus de tes pieds, 01]< l'on s'affranchit de l'existence parce que 
tu as tue Asu:ra dont )a pen,see preoccupait gens bien, 

52. Les Yakchas dirent : Nous que tes actions ravissantes ont fait 
les tbefs tes straiteutt nout tviont ete par fils Diti 
it porter sa litiere; mais tu connaissais, 0 homme-lion, les maux dont 
il les; et< ql:n es Ie plus vingr-r:inq 
cipes, tu l' as renvoye dans les cinq elements. 

Lee . dirent : None sommes dee hom:mf:S de 
mais toi tu es Ie grand homme, Ie Seigneur; ce mechant a ete perdu, 
def nu'il %~!te m&eudit les n%'!ns bieu-

• u 

54. Les V~itlilikas duent : Quana nous chantions ta gloire pure 
dans les assembIees et dans les sacrifices, nons recevions de grands 
honneurs; eet si cruel neus enlevait recempense : heureu
sement, () Bhagavat, tu ras tue comme on fait disparahre une maJadie. 

Lert::b . forneons la tfoUpt {les Kmna-
ras tes serviteurs, nous avions ete forces par ce fils de Diti a Ie 
seffH' sa%gf salawre::; Ie , 0 par ; 0 

, (, , SOle notreprospefiM. 
56. Les membres de l'assembIee de Vich~u dirent : 'Nous avons 

vu lfujourd'hui, homltT1&e-lion 6 secowgw'ablr: meoweil
leuse qUI fait Ie bonheur de tous les mondes; un de tes serviteurs, 
ce Daitya iwait maodit des Beahmrnes : HOllS seTons sa 
mort est un bienf~it pour lut. 
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CH P R IX" 
\ 

HY E A BAG VAT~ 

1. Narada dit: Mau; les Dieux, reunis sous ia conduite de Brahm! 
et de Rudra ne pllrent approcher Ie vainqueur, que I'emportement 

sa cciere rCildait mabordable. 
2. Envoyee par les Devas. C;ri n'eut pas plut6t aperf,?u cette grande 

qu elle forait ni dPrrrire 
remplie·d'epouvante elle n'alla pas plus loin. 

5. PraheAda se trouva:eP pres lui Ami, 
dit-il, va apaiser Ie Seigneur qui est irriM contre ton pere. 

4. • ,rel)ondit enfa:rrt~ ce s):f")iteur Bhrgavat; s'etrr:&:H 
avance lentement, il prosterna son corps a terre en tenant ses mains 

. en drr resped" 
5. En Ie voyant alDsi etendu a ses pieds, Ie Dieu emu de compas-

~ion releva I'enfant, plags sur tete lotus de sa :main . donne 
fa securite a eeux dont l'esprit redoute serpent de "fa mOii.. 

6. Debarrasse par Ie contact de cette main de toutes ses fautes 
Jciaire en instofft par la vue distiffete I'ESpl~lt supreme, 
leune homme au comble de la loie, sentant son corps frissonner, 

,,$ ,d!':S 

f1,Jn Cf:&:mr se IAndre ses se de brmes re~ut 
du Dieu dans son creur . 

. 7. l:&:ttenti prof~):&:'£dem1krnt re(~:&:,${~illi, t{:nant reg:&:'rd.s et n~iD ccrrrr 

fixes Ie , il ehantf) 'Hari d'nne erix pae l'aH'e(~tis:::m. 
8. Prahrada dit: Si Brahma et Ies autres Dieux, si les troupes des 

Sura:&:' les et Ie:&:' Siddhs:::s, en:&:' dont J'inteUigence 
d~ la Bonte, n'ont pu encore, malgre rabondance de leur langage 
et d~ leurs venus eelebr~r aujrmrd'hni ce Dien, queUe joie pourra 
tfouver Han aux eloges d'un enfant ne d'uDe race emelle 
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9~ La fortune la naissanc.e Ia beaule les austerites Ie savoir, 
l'energie, reciat, la pUlssance, Ia , Ie courage, l'intelligenec et 
la pratique du Yoga ne sont pas, je me !'imagine, des moyens d'ho
nor~r I'Erprit SrffiJ.%reme mair Bhagrert a satiz;;ffnit de deeotion 
du Roi des elephants. 

Om Ie do~f; de aveotages S.lui· de-
toume des pieds du Dieu dont Ie nombril porte un lotus, est au
dez;;~z;;us Tchff&QaIa en qr1l~ la penFJee, pars)le, lez;; les 
desseins et la VIe meme n'ont pas d'autre but que Ie Dieu; un tel 
hc-~~e F'~S%"'l'fie CamaL~~ ce n~~ fr~l't ceIu-; l'oss~~~~el'l 'gH.u 'us. Ii 5.H.U, s.s. 5.<:&: '5. .ie<:&: • 

II. Ce n'est pas dans son mteret que Ie Seigneur, a qui surnt sa 
perfection aecepte avec misericorde les hommages d'un ignorant; 
tout ce l'hon:u:ne de respect Bhagavat pOUl' lui-mente: 
ainsi on se pare Ie visage pour Ie portrait [qui doit Ie reproduire]. 

exempt de toute £o:on et 
seion les forces de mon esprit, la grandeur du Seigneur supreme, 
qm lorsqo: elle ceMhree, po:rifie mis{::&:"2'.ffible, par 
l'ignorance dans Ie monde produit des qualites. 

Brrfffi.mA, au tees et moi- ;ts;elgneo:r, ne 
tremble pas, nous sommes tous faits pour executer tes ordres, (, toi 
dent Ie' la B(Dn.te; . c'ez;;t pour 'salo:t, pour la pr(DZ;;pe
rite du wonde et pour son propre plaisir que Bhagavat paralt en se 
jonant sons de belles tr;msformations. 

H. Reprime done colero, tu as tne aUJourd'bui I'Asura. Est-ce 
que l'homine de bien ne peut pas se rejouir de la mort d'un scorpion 
ou h'un Touz;; les mnnder Besormais reviennent 
[a la paix]; les hommes, t> Nrisimha, n'ont qu'a se rappeler ta forme 

Vlvre de z.'.eamte. 
Je rennilte, Dieu' ta ton eirage 

efIrayants, ni tes yeux se~blables au soleil, ni tes sourcils agites par 
la f1lH'eUr, . tes dents ni guiz;;lande f.'illite entrnilles 
de ton ennemi, ni ta cnniere degouttante de sang, Dl tes oreilles raides 
co".'~ .... '.. "'on"""r&s n'; +£"n' q",i nflira'0H"% les ,1;1,1;W'haY1lt T! du """""",,,,,,,"i,,#i,.~ w'J '1~%%,"",.@SIS %%·u rn~"RJ% v "J'.iG.G.m "-,,'{%_ml' •. ,",,,,,,",,, 

moooe, m tes ongles qUi decnlrent ton ennemL 
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16. Mais je redoute, 6 toi qui es rami des malheureux, les souf-
1-~~~~1· pp'~~i!~.llbleE:: ~.1Iuxh~~d~lles rOUQiil I., ,iili":J'L ",j,! i·'S"" Lc'" 7 "'~"i. \...lli~ ''' .. ,,:'' CiS 

gration condamne l'homme jete au milieu d'ennemis devorants et 
par res a~i!urres. Lonci! Lieu ruuable serar~tu asree 

satisfait de moi pour m'appeler aupres du lotus de tes pieds, eet asile 
la . 

17. Puisque consume, dans chacune de mes .eXlstences, par Ie 
fou do fa donJeur caure et reIH;ontre ceur qu' n'aime 
pas, et la perle de ceux qu' on anne, double eifet de la nalssance; 
puisque la guerison de ces manx est encore un mal et que j'erre 
trouble par une fausse croyance ce' pas, onselgne-mm, 
Dieu puissant. Ie moven de te servir. 

~ , ~ 

18. Lour , () ler rages dont pieLr 
sont l'asile, c'est en repetant l'histoire de tes jeux chantes par Vi-

, dee Jeux la Itiemite ,de ffrem a1r±~±& Ie ch~,,±' 

qu'affranchi des qualites, j'echapperai surement a tous les maux. 
19. pas refuLe pour un et meref 

pas plus qu'un medicament pour un malade, ou un bateau pour celui 
. se Ia mem,,' les reiEHl,~des l'hownme wuffrazk 

en ce monde recherche avec taut d'empressement, n'en sont pas, 
Seigneur, pour ceux que tn dedaignes. 

20. quelque , par quelque motif, en quelque ternps, par 
queIque moyen, pour quelque etre, pour queIque cause, dans quel-

inL:&~t, quelque meefiere qu'un egent G:lueIc(wque 
ou superieur, doue d'individualite et P01lSSe a l'action, fasse ou trans-
fHI'me Hue ,il ~ Y a Ia Wii ne Uk dropre :natm'e, 

21. C'est Maya, don~ les qualites sont excitees a l'action par Ie 
Tempi «lui l'airentimeeft de eree Ie rreUf, er! enef'~ 

• .• 1" • .J' • A D' . J. ' flque constItue f actIOn qUI G:310nc, ee tm u leu mcrt::f: 
pourrait echapper a la roue du monde dont !'ignorance a forme les 
ie3lZe qu*" ±'egle Vede? 

22. toi qui es Ie Temps, toi qui tfIomphes incessammept par 
ta propre splendeur des qnalites dont tn disrl)s.es, et qui gmlVerne$ 
en maitre les energIes des eauses des effets, retire a toi, Seigneur, 
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un malheureux jete par I'ignorance sous la roue aux seize rayons 

l'eo'£"~e 

25. rai vu dans Ie ciel, 6 Seigneur, la vie, la prosperiM, la puis
S~Hlee df: tous Gard:&:ens mondes, vu cel bienf l'dmnm(: 
desire; mon pere n'a eu qu'a froncer les sourcils avec Ie rire de Ia 

ntir (:es [heureux] mmnt:enant Ie qm 
vient de mourir de ta main! 

24. AHrsi nv: c1esirl:2je par ee souhritent hommes s vie 
la prosperiM, la puissance, Ie bonheur des sens, pas meme l'exis-

d n h A • • h· '..l. • • ..l tence e ~ra milL; Je eonnalS ees ,lenS qu an~antlt ton POUVOlI' lrr~-

sistible dont Ie temps est la forme; conduls-mOi seulement aupres 
de tes serviteurs devones. 

v5. ces revvvmbIv'lYk Ii son pouv 
I'oreille, qui ressemblent Ii un mirage? Qu'est-ce que ce corps, siege 

tous mrm? ? cependant memn qui conHnft ne 
s'en detache pas, et il cherche a calmer Ie feu du desir par quel-

go"&utes ee [du hQllhf;Ul"] Sl difficile a renntmtrev 
26. Que suis-je, Seigneur, moi qui suis ne dans ·cette famille en-

Sumr famine qni doit ondme a Pasrion, on ler 
Tenebres domment? Et qu'est-ce que ta misencorde pour que tu 

pose sur tete et non sur eelle de Brahma, de Bhava ou de 
Rama, lei main sembiahle au lotus, qui porte Ie calme avec ~ 

9.7 r'" t t h di· . ~ . ,~, es que u ne peux comme un . omIDe or lDaue crOlre 
i~ existv~lce d' superieurv ou les am nutree j parcv 
que tu es l'ame et l'ami de l'univers entier; toutefois, semblable Ii 
" r , tn ta ffweur qui rend un ; Ir 
grandeur des etres est en proportion de ce culte, il n'y a Ii ni su-

. de mnture. 
aUI.2r€~s d'un %~treponr les rxhisirs 

et precipite Ii sa suite dans l'abime de l'existence semblable Ii un trou 
. serpezds, j' . eM l'ebjet la frveur der Diem? 

qUI m'avait recueiHi, tomment pourrais-je, 6 Bhagavat, renoncer au 
enlte de les seF1fiteure? 

29. Ananta, c'est umqueillent pour justifier la parole du 
IH. 7 
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Richi ton serviteur, que tu m'as sauve la vie et que tu as donne 
la inort :&::&:llon , ICjrrque son pour i£~oml£l£:&:dtre 
un crime, il s'ecriait : Qu'il te protege ton Seigneur, s'il en existe 
Ulti rutre ,que ; mfn je tf: la 

30. Toi seul tu es cet univers; et quand il natt, quand il finit et 
~ .,.'. , 

pf:nuant ten touJours ; car e est 
apres aVOlr cree a l'aide de ta Maya ce monde qui est fa transfor
mation qualites, ct en avoir penetre fa substance, tu pcsses 
pour recevoir de ces qualites des roles diver.:;. 

31. Tn es certaineme-nt cet llnivers avec ses effets et sescauses; mais 
tn en digtmct, Seignr·nr; aeillri une illusion vain~i que 
l'opinion qui nous fait dire: Moi et cet autre. La naissance, la des
tn:aetion existenee et epparHmn etre fluel(~f§lr&que font la foeme 
chose; c'est ainsi que Ie noyau et l'arbre ont egalement la terre pour 

32. Apres avoir ramene l'univers en toi-meme, to reposes inactif 
au rein ta propre an rnilieu des e~tux qui rub
mergent Ie monde; les yeux fermes par Ie. Yoga, aneantissant en 
toi .. meme jusqu'all sommeil au degre de ~:alme, 
tu es egalement affranchi des TenenteS et des qualites. 

33. eet univers qui etait cache dans ton sein devint ton corps, 
lorsque e.1[citant les attributs de 10! Naturc par cnerglc du tcmps 
qui t'appartient, tu interrompis ;la meditation it laqueUe tu te li
vnu.r sur cOllf:be d'Snanta ou eaur Dour de 

.i. 

ton nombril un grand lotus, qui en sortit comme Ie figuier de son 
geriilie. 

54., Ne de ce lotus, Kavi (Brahma) qui ne voyait rien autre chose, 
pkrngea cent rnneer fans q.ecourrir tu era ~itais 
la racine parcc qu'a cherchait racine her'S de Ini-meme et 
qu'elle y etait renfermee; quand la tige est une lois poussee, com-

pourrait-rm decouvrir germ~." ~ 

55. Frappe d'etonneillent, Ie Dieu ne· de lui-uleme remonta sur 
son lotus, et pllrifiant sa nature par llne longue et rude penitence, 
il vit, Seigneur, dans son propre corps que constitUiilent ele-
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ments, les sens et Ie creur, sous une forme aussi subtile que l'odeur 
on dans terre" 
36. A la vue de Mahapurucha, de ce corps, produit de Maya et 

des caraetl:ristielues l'exiet"ence ce €forpZ5 
riche d'un millier de visages, de pieds, de tetes, de mains, de cuisses, 

nez, houehes, (l'oreiHeZ5 d'yeoe, d'cr&:efemerilr et f%rmeS Viriii-
tchya fut comhle de JOie. 

37. C'est a ee Dieu qu'apres avoir tue Medhu Kaitehha ~ ees re-
doutahles ravisseurs Veda, tu yias, sous la forme Hayac;iras , 
apporter Ia collection des Ecritures [ou dominent] la Passion et les 

mant Ia Il%)nte, qu'on celebnt! COlYnme forme 
la plus chere. 

t8. nZ5t qUt revetrut dO~t formnt d'hornme , de 
Richi, de Deva, de poisson, tu soutiens les mondes, tu detruis les 
e:nnemit l'tll1¥fnvers pretl'ges C hllli que uga lois 1m 
son t prop res; et parce que tu te caches pendant l' age' Kali, tll es Ie 

doZ5 trois ugas telle [ en . la fTualiti: de la Bonte" 
39. Non, il ne peut se plalre a tes histoires, seigneur du VikUI}-

1 Ie teJ(:ur par Ie melI)hant, trilporte tonrrtmente Ie 
desir, trouble par les agitations de Ia Joie, du chagrin et de la Gramte; 
comment done un malheureux comme moi pourrait-il trouver fa 

un creur? 
flO. Ma langue, 6 Atchyuta, que rien ne peut satisfaire, m'entraine 

ma peau, ItTIon velltre, mes des H3lOinZ5 
nobles m'appellent ailleurs; ici je cede a mon odorat ou a ma vue 

, Itt "SobeiZ5 eux l'acbnite; senZ5 llliont l':tTImme 
autant de rivales qui se disputent Ie maitre de maison. 

1. voytTIut les jetellli par remnres 10 tTeuvQf 
~~ns ri"age de r existence, troubles et en proie aux terrenrs mu
tuelles que leur insplre la n~cessite de nartre, de mounr, de se voir 
dC"-iOreS UDS par _autres, anirses l'amitie on par Is haine 
quand ds luttent avec leurs parents ou avec des etrangers, protege 
aujourd'hui, 6 toi qui sai~ traverser ce flenve,c~s pauvres insenses" 

42. sera:H, 6 Bbttgavat, 6 precepteul" de . , ce 81 

7· 
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peu de chose pour toi que de sauver la race humaine, pour toi 
es cause de la de et la dli 

monde. C'est aux insenses qu'est due ta plus grande faveur, 0 ami 
malheureile ; aVfFllf-nOilf bes(:&in. nOUf qui fervO:&1f ceUf 

qUI te son t chers? 
!~3. fleuve infranchissahle de la Vaitara~l ne me fait pea trem= 

, Seigneur, parce que ma pensee se plonge dans l'ahondant 
nectar des chants qui celehrent les hauts faits' je pleure sur les 

ilui detom'nant Cf? hreUWff?e, Ie ~ ~~~ ~ ~ ~ . ~o 

de la vie pour Ie plaisir trompeur que donnent les objets des sens. 
tR.II. pluf 0 50Iih~ires, de Sel? ffluveN" 

eux-memes, se retirent silencieux dans Ie desert, sans songer au bien 
autfrs; it ne vsux pas :me 5eilver en t~ban= 

donnant ces malheureux, et je ne vois, pour Ie monde egare par 
l'iTeur d' autrr refugr que . 

115. Le mis~rable bonheur qu'un maItre de malson trouve dans les 
. Senf re<Rflfrnhle une '~"~ma'~"~#"aisolf don t "-"n auument"" .,,,,,"",,,,,",J' to2"","",%"",,,,, ,w om "",/!/M,""J "',,'" f'y"" " ,",,"','" m "'" "",,//tm m:t:>-- ,%,,'; 

la douleur en la grattant des deux mains; un tel bOllbeur ne satis
fait pas les malheureux qui ont tant de manx en partage; Ie sage senl 
Stut supporter desir eomme on toiere une demangeaison. 

116. Le silence, les pratiques, la science, les austerites, la lecture, 
devoir personnel, rxpli«fiftion Ec,ntiJtres], 

la vie solitaire, la recitation it vou basse, la meditation, sont autant de 
delirranc'2i maii ee DE:: iont (:&rdinezre, 0 que 

des moyens de vivre pour ceux qui ne sont pas maitres de leurs 
; et ne Vf1d-on aUrel. des hypoerites meme pl"rw:&quer 

quelquefois ? 
f~ 7. deul. former qm:? celIe 

qm n' existe pas l pour nos organes· formes qui sont comme Ie germe 
et la tige, sont Ie produit du Veda; ce nest pas autre cbose, car tu 
n'as pas de forme. Ceux qui pratiquent Je Yoga s'en servent pour 

distiuguer SOllS l\me comme sous l'autre, qu.o l'on tire Ie 
fEm du bois: on ne Ie neut faire autrement. 

ih 

t%B. es nent feu , l'atmospheee, , les rnole~ 
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cuies eIementaires, Ie . soume vital, les sens, Ie creur, l'intelligence, 
la es multIple, toi prive d'attrihuts, 
sais cependant en rev~tir; et rien de ce que peuvent saisir l'intelli-
gc:m('e et pan1tle n'e(uet.e de 

1&9. Ni les qualites, ni les ~tres qui en ont, comme l'intelligence 
et. alIt.res prmciper comme Ie r1t'Eur vomme les Ilq~vas les 
hommes, ne peuvent te decouvrir, 6 Dieu chante au loin, parce qu'ils 
noei(rent meueent; I?umvaiueus de vette eeli.te, rennncent 
Ii se serVlr du langage. 

50. Aus~a est~ce Ii . que sont dus, comme au plus digne les 
saInts respectueux., les louanges, adorations, Ies ceremonies; 
aussi doit-on songer a tes pieds, et pr~ter attention ales histojres; 
comment sans ef:S sa prat.:&fIues lesquellee :repose ton iGnite, 
l'homme se sentirait-il de la devotion pour celui qui est Ie salut des 
asvetes? 

51. NAt-ada dit : En entendant ceIebrer ses attributs avec dcvo-
par eon svmiteur fidele Ie qlH n'a par d'at-

trihuts fut satisfait, et reprimant sa colere, il parla ainsi Ii Prahrada, 
, . 

prorternt: 1m. 

52 .. Bhagavat dit: Vertueux Prahrada, que Ie bonheur soit avec 
tei! je satisfait de " 6 meillour Asurra; choisis la fsveur 
que tu de~lres, car c' est mOl qui comble les vreux des mortels. 

53. CeJui qui ne . me satisfait , ohtient difficilement de me 
vou'; mais celm qui ill a une lois vu, n'a plus se tourmenter. 

51&. Aussi les hommes fermes, 6 enfant fortune, les gens de hien 
qfH desirrnt la , s'rttacheHt~ils toutr leur a plaire 
au maitre de toutes les benedictions. 

Ntw'rda : MrJJ quoiltue par l'offre des lareurs 
. seduiJont @Qondo Ie moillelliR des • .lS .. ·Ul .. ".... les desira , a 

cause de son devouement exclusif Ii Bhagavat. 

DU r0R:tR:IEME R:rAPITl0R: AYANT TOUR R:AHIE: 

BYMNE A BHAGAVAT, 

DAN!"; SEPR:litrE LIR:Ji%R: DU nJiqrND , LR: nUENHLR:Ji,R:UX 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHM! ET COMPOSE PAR vyAsA. 
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CHAPI RE X. 

DESTRUCTION DE TRIPURA. 

. N;i:&:~ada : L~:&::&:nfant voir dans tCHltes Pl:&::&:)i:&lesscc:) 
un obstacle aux pratiques de sa devotion, parla ainsi en souriant it 

2. Prahrada dit : Ne tente pas par de. teUes promesses celui que 
oMgU&e attcf:he au:&::&: (}bjet..f du '; epm:avantl: de c(:) liens 

Je m'en suis aetache, et desH"eux de m'aflranchir, jeme suis refugu~ 

-

d ~ . 
C !O!. 

3. G pan~e que desl.rais connaitre si ton servileur etait Verl-
t.ablement. devone, que tu ras tente par l'appat des plaisirs, qui sont 

forigme de tran:amigr~'ihon, lien du ave:&::&: 
la compassion qui t'anime, 6 Precepteur de l'univers, ton langage 

a urail aUCUn hut. 
lao Celui qui te demande des graces, n'est pas un de tes serviteurs, 

e~t un march end ; n' eet pas eifet nn senaiteur qm 
attend de son maitre des faveurs pour lui-meme, pas plus que ce 

, un mailrr que . aecwrr:wrrlea wn 5ewrrriteur l'objet seil 
demandes, pour en ohtenir les services dus a un maitre. 

5. Moi je ton devoue, et' ne con~oic aucun desir 
tOi tu es un ruattre qui n'a besom de personne; nOllS n'avons toi 

moi aucun autre In:teret; 1105 rappora; sont ceux un roi it son 
esclave. 

6 ~i veny Seil5yy!yur sT!'8 nce .Atr'!"!!" ge' n"!8!8C!UX accO~8!8t8"r te!%! 
m. U"" m~ e"""""''''~''''' 1,&,,0:;, '" t:' "'"m',,",w ""~,'''' "'" , " m", ",,rrr:;%J ~/~'" 

faveurs desirees, celle que je souhaite, c'est que Ie desir ne puisse 
en 1Y1Y1fon (:(1enr. 
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7 ~ Car la naissance du desir frappe de mort les. sens, Ie eeeur. 
I ill . I 1\ I 1l • Ii . ~, l' ~ .. II' e sou 0 VIe, a porsonne memo, e CleVOlr, ermete, mte 1-

gence, la pudeur, la beaule. l' eclat. la memoire, la verite. 
Lor;;sfme s'afl'r;;snchit des 're;;s:ad~ent son 

.I-

creur, il se rend digne par cela seul, 0 toi dont les yeux ressemblent 
au lotus partager c:~omhtBOn Bhag;;srat. 

9. Om! Adoration a Bhagavat, a toi qui es Purucha, la grande 
H,,~.~~~ Ie m£~~~"4~1'lle~~~ Br~~r4~na' I~Esp~~:a sup~rr"'e' as.", ~"'S:7'S'" .,&.£.,'S" ~E.,£:,.s ~,:S:S1:0 E.,".:S,B..I.. 

10. Nrlsitilha dit: II est vrai, ceux qui, comme toi, me sont exclu
sirrment ne demindent ies ni ce amnde ni de 
l'autre; Jouis cependant ici, pendant ce Manvatara, du bonheur des 
cb~£'4. des i~i.SUrSs~ 

II. Recherchant me:; histOlres qm te sont cheres, me faisant pe
netrer en ton ernur, moi qui suis l'Etre unique existant au sein de 

les "n~"~eral' ~~ ~:Ril'rec4~~4nr d~~ ~'acn' !S:~~4C' s"~'~"~~fie ~4 rae l'de Ii7U'1iJb'V £iii '1h5. ,,!&S":"U il ;;:;; ii'L./'U, cs.vi.i fi.ill. ± 

du Yoga, en renon~ant a l'action. 
imrrnole aux Jfmiss~mces , pecdt: aux 

bonnes reuvres, et ton corps ala marche rapide du temps; apres avoir 
r£'h;;sndu loin glomc! pun' chai:zh~e Ie n:zande Diean, tu 
viendras, afl'ranchi de to us les liens, te reunir a ma substance. 

L'hnmmn dui, Im:a4Squn son sern vena repqCh;;sra l'h mne 
que tu m'as chante, en se rappelant ton nom et Ie mien, sera delivre 
d,,, l:en H.. ..... reunras. 

14. Prahrada tiit: Accorde-moi une grace, 0 grand Souveram, je 
la demande 'au chef des etres genereux: que mon pere qui 1'a immite, 
parce qu'il igno:rait fa. grandeur souveraine, 

15. Parce qu'il meconnaissait Ie Precepteur supreme de toos les 
mondes, qu'iorite, hlesse c(J;nr il Ihussement tu 
avr:w;;s tuE's son mon nere ... 
moi ton serviteur, 

Smt lave Cl&f nrimn n·a~t~··il eM 
purifie au momenl 00 tu lui as lance un regard, 0 toi qui es si com-

~ 11 pabrsant mal noureuyc 
17. Nrisnilha dit: "'on pere, 0 jeune homme vertueux, a et~ pu-
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rifie avec vingt et un de ses ancetres, parce que tu es ne dans sa 
maiso:&.1 6 tm Vui ta racc~ 

18. En quelque famille que naissent mes serviteurs, ces sages 
(:clme( voya.§:'&t touto§: cho§:es du meme mil, et a 
bonnes pratiques, iis purifient tout, meme les Klkatas. 

I 9. s'att((§:~hent tou leuc arne t ehef Daityas, tie 
tort a aucun etre, qu'il SOIt eleve ou inferieur, parce que l'affection 

'·1 . 1 Jr. h· d dJ.. . qu 1 s pour mm ,cs auranc it , e tout t!szr 
20. Les hommesqui dans Ce monde te ressemhlent, sont mes 

serviteur~; car tu es certainement ames yeux Ie modele de ceux qui 
see devoues. 

21. Rends les derniers devoirs a ton pere qui est compIetement 
purifitt par hs eoniaG:st de ; il dar2.§: Ie meede 
bite], parce qu'il a eu un fils vertueux. 

22. ensmtc Ie comme il Ate par 
interpretes du Veda; et confondant ton camr avec moi, 0 ami, ac-
eomplic les o::uvres mora' , 

25. Narada dit: Prahrada rendit a son pere les deVOIrs qUI devaient 
1 • I' . I ~ . nh 1 J.. ntroumre se:&.1:&.1 que ((I ageeut orUz)nnt! 

roi, el II fut sacre par les Ddhmanes. . 
2l.!.. V oyant que Ie visage de Hari l'homme-lion respirait la bien-

Yeillance, Brahma, entoure des Devas et des autres etres, parla 
ainsi en Ie louant avec des paroles pures. 

25. dit Alleu , sunvera:®r? dire(:teur tont(§: 
choses, toi qui donnes l'existence aux etres dont tu es Ie premier-ne, 
f(uel f[Ue aies mis a gnort mercsVant 
menta it les mondes, 

26. qm epres i(coir oVtenu moi favot&::f de 
par mes , fier de sea ansterites, 

et de sa force, avait detruit toutes les lOIs! 
27 nnel .que "..i'll· fil" i'e g"",,,d et sel''''tr-• m_~ m """,",,,,,""'" k,:w 'SJ ~~"'=" ",'" 

teur de Bhagavat, all eM delivre par tm de fa mort! quel bonheur 
qu'il ait pu aujourd'hui se reuoir it toi! 

28. corps sons lequei tu te illontres, fJ Bhagavat, e~t pour cehn 
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. I I ·n . A e contemn+o aveo reCUeIuement une nrotectlOn sure contro tout 
."~ :s 

danger, contre mort meme prete a. Ie s~Hsir. 

29. Nri'simha dit: n ne faut plus 0 Dieu ne du lotus, accorder 
telle££ f£aveu+'££ a' de~££ ASUf££££' un {"ni .\. de~££ ftre(£ ,f'un ns++~u, val" ++ .. ..., ... '00.4 _w U .i~ ..... IV, G .. _ iI "'0.;; '" ..- 1O..oii. ~ ..... m 'oJ 

naturel est comme Ie lait donne a des sei1>ents. 
"" 

70. i7arada : Ayrnt alnsi , Ie hlenhcureux rusparut 
de rendroit meme on il se trouvait, invisible it tous les etres et honore 

Ie 
31. Alors Prahdda salua en inclinant Ia tete devant eux, Ie Trcs-

Pras~lapatis leo Devas qUl sont des pfrtionr 
de Bhagavat. 

r2. En:+suite recomqrgne et taires Ie qro 
siege. sur un lotus etahlit Prahrada chef des 'Daityas et des Danavas. 

33. Brahma leG autre:+s Diems: apr€£:+s ravoir applaz:ndi et I'avoir 
combIe de leu.rs benedIctions les plus preCleUSeS, regagncrent leurs 
rlemeures emportant en retour ses hommages. 

34. C'est ainsl que les deux servrteuI'S de Viclu;m, condamnes It 
renaltre dans Ie sein de Diti furent tues par Hari qui res ida it dans 

creur, malS qui devenu leur ennemi. 

55. lJa malediction des BrAhmanes les for~a de nouveau a renaitre 
"',""-"' .... ,,'u'-'-u sons n01f%kiZ de de (Rihana) ~ -_. --- ---. • J 

et ils furent mis a mort par rheroisme de Rama. 

76. Couches sur ~::harrhf de brtaillf Ie (;f:f£z:nr dtsf;hire les 
~ J. 

flcches de Rama, ils abandonnerent, en songeant it lui, leur corps 
bsura %komm%k ils leu%k prec7qente e%k:rnlste~n«:ne, 

" 
37. lIs naquirent de nouveau en ce mond~, sous les noms de ~i-

c;oqala de ( ) ; leur baine eM ~::ause 

. les sous les , reonis arfl' HarL 

38. Les rois ennemis de Krichl.la depouillerent leur ancienne faute, 
mOlnfnt ds leur ntfJrt, p%kOfee ssportc:~ :+sur cs Dien 

ainsi Ie ver se transforme en insecte. 

S9. qUf I'm T <lhedi les pour 
avoir dirige sur Hari leur pensee, s'unirent a sa substance comme 

8 

1iti7f O( 



BH A 

ils l'auraient fait a l'aide de la devotion la Dlus Drofonde. de la devo-
qm ue distmgue plus. 

/'\0. Je t'ai raconte tout ce qui a 
0'nw1·1·on filw. D""W~0~0a· ghA"0&~0a et ~ S,£:S ~::? g,,~'" t,,2'S.,.dLS 

iis etaient cependant les adversaires. 
41. as recit 

Brahmanes, du magnanime Krich'.la, 
D~'0 any0's; 

A A " 

fait l'ohjet de tes questions, 
Harl donI 

du Dieu del: 
ou figure la mort des deux 

/,\2. Et I'histOlre de Prahrada, ce grand serviteur de Bhagavat, sa 
devotion sa science, son detsehement; et veriteble Deture Hari 

&5. la description des attrihuts et des reuvres de celui qui dis-
pose en maitre de la creation, de la. con~ervation et de la des truc-

; et grande revolution amcnee par Ie ten.lps les regions 
superieures et inferieures; 

44: les dssoirs servdeurs Bhavavat par seCOlli" v _ 

plissement desquels ils arrivent jusqu'A lui; en fin tout ce qui se rap-
a ame prenfe a eU: e7{posc~: s;ompUWlemelY?l dan? c:.:e 

/'\5. Celui qui apres l' avoir entendue avec foi, racontera cette pure 
. . e?l pleins des Vid.0J1)u, ssra dc~:livre liene 

de l'action. 
46. 'homms qUI attautivement histnire la lm:trrt du 

chef des Daityas, run des Jeux d'Adipurucha deguise sous la forme 
d'nn lion; cet homme aprcs avoir appris la pure conviction du fils 

Daitya, du meilleur des gens hien, Ira dans Ie monde OU ron 
est A l'abri de la crainte. 

fa7. 0, vow: etes de heur le1 Y.es ho:mmes 
vous dont les solitaires qui purifient ce monde par leur presence, 
slsitent demsures se sups¢sme Bsshma resids cache 
?Ol:kS une forolIe hUmlIfme. 

"8. C'est certainement Brahma, que eet Etre qui se revele dans Ie 
de qus donne"; d€sherane(: pour 

etre recherchee par les grands sages; c'est Brahma qui est votre ami 
, Ie de mrlernei ~~'est i'Esprit c'esl pre~ 

cepteur SI digne de respect, qui accomplit vos ordres. 
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49. Que celui dont Bhava, Ie Dieu ne du lotus et les autres n'ont 
par peTISi~e Ia forme; que celm wlui hOnOD"*~ 

par Ie silence, la devotion et.la quietude; que Ie chef des Satvatas 
ikons favs:xehle 

50. C'est lui, c'est Bhagavat, 0 roi, qui jadis a retabli la gloire du 
drrvin RTIdra laqueHe les medwques rae COln~ 

naissent pas de terme, avait porte atteinte. 
5l. roi qTInUe . Mnva poriu-t-il TID 

a Ia glOlre du souverain du monde, et comment cette gloire fut-elle 
rendue au Dieu par notre Krichna? daigne me Ie raconter, 

52. Narada dit: Quand Asuias eUient etc vaincus dans com~ 

hat par les Dieux que soutenait Bhagavat. ils chercherent un refuge 
~'"~prJ.~ M~~~* Ie mal~hU' des r¥j t;rr :t~" ' 'Ls r *"~"L;;o&'"¥~'"¥''' 

53. Ce dernier construisit trois villes [mobiles], rune d'or, l'autre 
et troiswYme enrain villes dont ne vovait Ie 

.f 

part ni l'arrivee, et dont la pen see n'aurait pu imaginer les orne-
nlnents, 

54. Invisihles du haut de ces viHes, les chefs des Asuras, se rap-
]"5s:lanl leur u:aoille hnine detruisirent trois mondes aosn leuon 
souverams. 

55. l'ilors habibmts mondes leurs chefe s'etani rendus 
aupres d'i«vara, sauve-nous, 0 Dien, dirent-ils, sauve tes seFviteul"s, 
nne detruisent les habitant!! de Tripura, 
~ ~ 

56. AccueiHant les Diemi. avec hHmveilhmce, hienheureux Vihilu 
leur dit: N'ayez pas peur; et ajustant une Heche sur son arc, ilIa 

contra les 
57. Aussitot du disque du soleH s'echapperent des fleches couleur 
feu aemhlnbles des masses rayxns, au vlilien desqnnUes 

niHes invisihles, 
58. Atteints par ces neches, les habitants des villes tomberent tous 

S4:'tflS Mayti, Ie yrand w'1gin les 
dans I'eau d'un puits [magique]. 

59. n'onrent pintO! tona:he d'immortalite 
magiclens, qu'ils se releverent daues d'nne immense energle, dul's 

8. 
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comme Ie diamant, semhlables aux feux de I'eclair qui dechirent Ie 

60. Ayant vu Ie desespoir au Dieu monte sur un bufIle, dont Ie 
dessein venait d'echoucr, Ie hienheureux Vichlm. eut recours au 

~ I . moyen smvant e seeounr. 
61, Brahma se transforma en veau, et VichQu en vache; puis 

. d ~]··I I' d . entre': z ang au temps l ' 1 U lemts 
magique; et quoique les Asuras Ie vissent, iis ne l'empecherent pas, 
paref~ qu'Hr etaient egrr*~s par 

62. En apprenant ce qui venait de se passer, Ie grand Y6gin exempt 
, et l'oeuvre DeSWDD:1 paele ainri %lUX 

gardiens de reau vivifiante, qui etaient troubles par Ie chagrin. 
II . a e:n G:te ni neva . Asurr, ni humme ni al~eune 

autre creature quelle qU'elle soit, qUI puisse detourner 1'arret que Ie 
Dedtril a elle nu ~'EHi nne zti1}7}tre sur ¥?zlle-"'ktiAp"'e et 1}.~ne m"~"","~_ " m_" t..: _,~_ ~'_~,' ~ ~ U~m,,"AlU ,mm"_iiI. 

autre a Ia lois. 
M En ce moment Ie Dien [Vichr;m], grace a ses energies qui 

sont Ie devoir, la science, Ie detachement, 'facultes surnaturelles, 
les austerites, la connaissance du Veda et les reuvres, remit a <;ambhu 
les de \JiijiiiiAI.l.,Q 

65. Le char, Ie cocher, l'etendard, les chevaux, rarc, la cuirasse et 
les et (; airlri armzii: que sm~ ron il f1fosa 
nne Heche sur son arc. 

Harr qui rst Ie ajnrte sa Hilche son rrc, 
it l'heure dlte Abhidjit [a midl], consuma au moyen de cette Heche 
ces trois 

67 .. Les timbales retentirent dans Ie ciel; les Devas, les Richis, les 
Pitris et chef:s des Siddhas dont . chara se pressalent 'pal" een
taines, repandirent une pluie de fieurs, en poussont des eris de vic
toire, les troupes des Apsaras Joyeuscs danserent 6rcnt entendre 
leurs chants. 

aVfmt" ams£: 'ii""J.L&U'"Hiiii 

vainqueur regagna son sejour, 
et autre;; 

par feu res trmr viller Bhagrvat 
au milieu des louanges· de Brahma 
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69~ Tels sont les divers exnloits de Hari ani se cache it l'aide de 
j :h 

sa sous un degmsoment mortol, du Preceptour l'un.Ivers 
qui est l'Esprit; exploits qui purifient Ie monde, et qui ont eM 
chantes par les Hiehis. te de maintenant 

FIN DU 'DlXlEME CHAPI1'RE, ArANT POUR TITRE: 

'DESTRUCTiON DE £llJPURA 

ilANS Lg;: LlVRA g;,U GIitArH! , LE Ai!!NHEt£\£l;£\X BII~:l~C3jLVATA, 

RECUEJL INSPIRE PAR BRAHM A ET COMPOSE PAR VyASA. 
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H PI REXI 
I 

EXP E [} BO ES AT ES. 

I. ~uka dlt. Apres aVOIf entendu l'lustoire du chef des DAityas, 
du premier des grands hommes dont Ie cceur elait a Urukrama 

IchI]U), histoire ecoutollt avoo respoct reumons 
gens de bien, Yudhichthira- plein de joie interrogea de nouveau Ie 

de ~~jayaj'lijhhu" "'",,!!! " %" "J6j!! • 

2. Yudhichthira dit: Je desire apprendre, 0 bienheureux, queUe 
pm"RT les 1m qm r%~gle devTlrs dOli dassrr 

et des ordres, et qui assure a l'homme Ie bonheur supreme. 
3. es, Brahmane fils Trer~Haut du Chef crer~ 

tures; et tu es estime parmi ses fils pour ton habilete dans les mor-
. , la du ¥«Jga la m«!:ditatiolL 

4. Les Bralunanes qui ne songent qu'a Narayat;la, qui comme to! 

sont compatissants, vertueux 1 calmes, connaissent senls Ie secret de 
loi supreme; les autres ne Ie possedent pas aussi bien. 
5. Narada dit: Apres m'etre prosterne devant Bhagavat. l'etre 

iiliicree rOUfulir des hummer j'exporerai Ioi 
que j'ai apprise de Ia bouche de Narayat;la. 

6. Grrt 1m etre le fil%« Dhzinna, l'aide 
d'une portion de sa substance dans Ie sein d'une fiUe de Dakcha, se 

a Vad~¥.rika dans des hornmer, 
7. bienheurenx Hari toh"Rlite de%« Vedas est· 

efI'et la racine des devoirs; if est fa tradition pour ceux qui Ja con-
·1 . d I )m l' w~ 1 ce OR1¥l(: e d .l ,arne. 

8. La veraclte, la compaSSIOn, les austerites, la purete, Ia patience, 
la justesse dn savoir Ie caIme, I'empire qu'on exerce sur soi-meme 

bonM, la chastete. liberalite. etude, la drOiture. 
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9~ La satisfaetion, Ie culte de ceux qui voient tout du merne reil ~ 
Ie detache:ment graduel de actwn vulgaire; conrlderabeil de 
la vanite des efforts humains, Ie silence, Ia recherche de l'esprit, 

L'«:souite distrihutiOln des den nutren diens ... 
qu'on doit aux creatures; l'opinion qu'une Divinite, que I'Esprit ha-

en , et plus J'alSon I'hr,:mme fils Pa,&),]u; 
11. L'action d'entendre, de repeter, de se rappeler Ie nom de 

. qm est Ie saiut homilies t:ulte saannce, 
les respects, fobeissance, raffection, et l'offrande meme de son 

• 1 • pro pre %,es cnnses erR nue ce 
12. Tels sont les !rente caracteres du devoir que rOll a declare 

Ie plus important pour tous les hommes, et dont l'accomplissement 
sat:z.sfait Celui qm est Ame toutes choses. 

13. L'homme pour lequel tous les sacrements ont eM accomplis 
sa est DnPJa homme foi8) ; qui 
l'a declare tel. Le sacrifice, la lecture [du Veda], l'aum6ne sont en
. ana Dvidjas, lern naissance Ies rs='nz:ient 
purs; certaines actions sont Ie partage des divers ordres. 

An Brahmane annt SIr devmar; la 
est Ie premier; accepter des aumones est defendu a tout autre. Le 
R21djan . en defenda Ie pmrpIe, en . des r:hargea dont 
Ie Brahmane est exempt. 

15. Le Vai~ya se livre au commerce, il doit toujours servir les 
families Brahmanes; Ie ~udra doit obeissal1ce aux DvidJas, et 
cette obeisaance a son maItre est son veritable moven de vivre, 

J 

diveI'I'es professionI'; les non I'ollicitees, Ia men-
dicite de chaque jour, Ie gianage des epis et celui du grain, sont 

parmls Brai:a:mane iis enlHneres 
de ml:rite. 

17. L'homme d'une classe inferieure ne doit pas, hors Ie cas de 
detresse, elSerCel' nne a la sienne l'auf Ra
djan, qui s'il est dans Ie malheur, peut emhrasser toutes les profes-

imli t tinctl'nz ent, 
18. Que Ie Brahmane vive de ce qu'on nomme Ie Rita, l'Amri'ta, 

1iti7f O( 



-

AGAV TA RA~ 

Ie Mrita et Ie Pramrita; il peut. vivre aussi du Satya et de l' Anr'ita 
raiiunis znais ¥zz¥Dais l'eruzzwenc(: des 

J 

19. Le Rita est Ie glanage des epis et du grain; Ies aumones non 
l'Amrita; Mrif.r est lr membeite jom' 

Ie Pramri'ta est Ie labourage. 
1, !. '" , 

20. et iii,nritai est §"omn~i'''rce §i§Xl'Stenf"e dC§ii f,hl'eriii ""'J "",,,",,",,, ", .. ,m %"m ~ J=",",mM ,,,,,",/!/ "",,", &kt'"'~ 

ci est la domesticite chez un inferleur: que Ie Bdhmane et ie Ra-
,-:J;an e,,?;~ont . cette menn;sabln "'ar Brahn~§iine 'L.¥SJm '" '¥ill Jiks""v ,t.?E.- ~ 'L,y v '" .¥%¥iLJikJik'iLS. 

forme de la reunion des. Vedas, et Ie rOl de celle des D~vas. 
21. quietude l'empire exerce sur soi-meme, les austerites, la 

purete, Ie contentement, patienee, la droiture, la seience, COIn
passion, l'union de fame avec Atchyuta, et la veracite: ce sont la les 

du Bdhrrn%kne. 
22. L'heroisme, Ie courage, la constance, r eclat, la generosite, 
victo:are on sur , la la '~iii1i)t't::in 

la bienveiUance, la protection du peuple : ce sont la les caracteres 
gueener. 

23. Servir avec devouement les Dieux, ses parents et Atchyuta, 
fZ:kire troi( objet( que l'honnne, croire Diel:a 
etre actif, et deployer une habilete de tous les moments: ce sont lA 

caracteres du Vaicva. 
"~ ,,} 

2". Le devolf du C;udra est la sounu.ssion, pm'ete, Uile obeis-
sance sincere a son maitre Ie sac.rifice sans Mantras l' eloignement 
pour vol, veraolte, la proteetnon BraBH:l1ane( dee vacher§ 

25. Le devoir de 1a femme est l'obeissance et la sou mission a l'e
gf'Rrd son mari, qu'eBe boit comme un Dieu COlIyn
plaisance pour ses parents, et l'observation constante des devoirs 

qu'il 
26. Qu' elle a halayer a enlluire sol la maisOli 

que toujours paree elle-meme, elle nettoie les meubles. 
27. femme vertueuse, donrntrnt a sun toutic: espc~:(:(&r 

de plalslrs, rhonore constamment, avec respect et soumisslOD, avec 
des paroles vraies ct agreabJes, avec amour 

28, Toujours contente, exempte de de:nrs, active, connaissant son 
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devoir, ayant un langage vrai et agreable, attentive, pure, aimable: 
elle Sf:rVlr UKl mari n' pas 

29. La femme qui devouee it son epoux, Ie sert avec l'affection 
de (:rl Har!' du rf&eme que Ie lmmde 
de Hari, avec son epoux, qui pour elle est ce Dieu. 

Lv proferrnon eeux' nes myl'lrnge est 
celIe de la famille it laquelle chacun d'eux appartient, comme sont 
piiV les clasres der AntyiHljas des Htevafliyins, 
quand ils ne sont ni voleurs, ni cnminels. 

31. Les sages hahiles dans Ie V ~da disent que Ie devoir as-
sure Ie honheur de l'homme en ce monde dans l'autre, est eelui 
qui dans chaque Yuga est assigne a chacnn par sa nature. 

LJlommo (lui son devmr 41ans profdssim& qui est 
assignee par sa nature, se debarrassant de l'action qui en est Ie pro-

acquerra it l'aoentage Y'etre de 
33. Un champ que ron a ensemence plusieurs fois finit par s'e-

de . inciipable pr+:lifnire Ia . 
qu'on y seme ne germe plus. 

De meme penfee, du detrehe it force d'fvoir 
recherche ies objets qUI Ie satisfont; .c'est ie contralre du feu, qu'on 
n'efeint avee du henrre verse gontte a goutteo 

35. Si caractere qui a ete indique COillille Ie signe distinctif de 
la classe·d'un homme se retrouve dans une autre classe c'est par ce 
carectere que derniere desse. etee desigHee. 

FIN DU ONZIEME CHAPITI\E, AUNT POUR TITRE: 

BONl'lll PRATs;gYIVS, 

DANS LE SlPlIElWE LIVRE DV GRAND PURA~A. LE .HENHEUREUX BHAGAVATiI, 

ilL 9 
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H PI RE XI 

DEV RS SORE 

1. Narada dit : Que Ie BrahBlatcharm vivant dans la famille de 
son Guru, maitre de lui, fa'isant Ie bien de son precepteuf; humble 
commc un esclave, plein d'un lerme attachement pou.r son maitro, 

2. Honore soil' et matin son precepteur, Ie feu. Ie soleH et les 
A ~ 

des Dieux Ie mU!Fwuurarnt avec aa(':Ufn110a 
ment Ie Veda aux deux crepuscules. 

3. les' V ~l~:gand son Guru en 5(: §~iQmdant 

pa-rfaitement maitre de ses sens; et qu'avant comme apres la lecture, 
tmreha de tete de t",an prVlepteua 
4. Qu'il porte la ceinture, Ia peau de gazelle, le~tement, les ohe-

w:ux tomhggnts·, 118ton Ie vat",=:, Ie eetrrdon hrihnitniqugg 
ane pOlgnee de Darbha, Ie tout seton les regles. 

5. Qu'iJ aille mendier et, matin qu'il declare a sen Guru. 
ee qu'il a teeueiUi; qll'il mange apres en avoir r~u perwlsslon, 
et sans' parler; qu'il jedne quelquefois. 

6. l mangeant moderlment actij, plein foi ma4taa 
de ses sens, qu'il n'ait de rapports qu'autant que cela est necessaire 
aaec fem1Y1Yhes, et I.vec &,:('UX qtH sont par 

7. Que celui qui observe Ie gtand vreu [de chastete], et qui n' est 
malscm Ie femmes : senc dont 

est , en Ie C(UBJr du r asceif:, 
8. Que Ie jeune novice ne se fasse pas rendre par Ies jeunes 

de 5Wh Gurn les s(?ins qui r:onsirt.ent l'arr;cngemrnt 
cheveux ,Ie bam, Ie frottement du corps et I' applIcation des substances 
onctuollses. 

9. Ia femme est Ie feU, et l'hom~ue Ie vase de beune l'onda; 
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aussi doit-on evitf"..f de se trouv~ senl avec sa fille. Dans ,loule autre 
1'1 l'ew:nT~~~~"'s qu';~ On a"'~'" be"'·" in .a~ .-:.,s:.liL,UiWs."",, I .s,£: 'lALl S:~B:, 'S.ll '':''ffSj'' if El.&.. 

10. TantrquefEsprit souverain ~et;sa personnalite dans ce corps 
. qUID'est appalI~nce lIame, ,,~royallloe A dm:za tou~ 
jours, et,de -rette croYlluce nait pour lui Ie malheur. 

d · '" ' eVa:£lIS Je lIIans ·s au 
maitre ,de m~, et meme a l'ascete-; Ie nome peut /! son choix viVl'e 

son .emhrasser t:tat .chef ,de maison 
qUI a·commerce avec nne femme. 

. " I' ~l· J " I't I' 1" • d . qm lIeu elllI gal1~lIlI·' eurr lIGeWl eVI H '.£ emplZ:¥l es 
suhstances·onotueuses destinees.au corps et it la tete, Ie frottement des 
membres les femmes la pratique du dessin.,la "lande :les -liqueurs 
les guirlandes, pariums, collyres et parures. 

13. Anres avoir ·habite ainsi rdans la famine de son DreceDteur. 
ill ffi: IT 

lu @~oml)§'PS, doa ClZ fPOss%i+der :ie ,)iOns ct selOD 
£ £ 

ses forces, Ie ,triple Veda avec flea Angas ,et les Upanichads; 
aV)0H' :a pr+1alZpteur aver aa plIr:missii)H J un 

present qui lui :soit agreable, s'il ,en a Ie moyen, Ie BrAhmane devra 
se )etiret ilansane mai)ondan) pour ~e ,melldiant 
on I'ester chez -son Guru. 

5. reriOlcmairmi danr Ie son lui-
meme, dans tous les etres, Adh6kchadja qui para}t y resi'der, quoi-

"1 d' . 'I).' I . qu h en lstmct, .avec e t:ments e centIennent. 
16. Un Brahmatchiir:m, un anachorete, un ascete OU un maitre de 
. . d'" 1 • d "1 d . m.lHSOn, qUI se con mt ·ala.,l avec .8 conmussance e ce qu 1. OIt 

sav(zir, (.bbhant se reuoir supr+1me 
17. Je vais exposer les devoirs de i'anachorete, devoirs estimes 

solitmres; les lira 'fm:vmptf78"rRent flS If' 
mVEnde (Biehia. 

18. Que ranachorete~ne:mange .trieD·de oe qui est muri iparla cul-
. q'l se i7iiiTIrrl''''iii de S'i1fi1i'age'i 0!'eCniS~~a4IS' !4. iSlt I 'is. ,tL"", "",,,,mmYU ep.,~,%,.1 ~""'" - m!!!!!!!.J '_EhLm"''''.p. "" "' '{"'.': 

temps; les -snbstanceslcuites par Ie feu,ou .par16:tmleil,.comme c~lles 
. sonl v&:'ues . fornklI sa . 

19. Qu'il prepare avec des plantes des hois les ofl"randes Ide riz 

9· 
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qui sont constamment recommandees; chaque fois qu'il recevra de 
nourrlli ture frntchr il 
20. Qu'il se retire, uniquement pour entretenir Ie feu, dans une 

danElli Ime f:rIerne montagmElli mais 
JUl-meme Ie froid, Ie vent, Ie feu, 1a plUle et rardeur du soleil. 

21. sanElli les sa chnnelurn ses , snElli emgh;Elli 
et sa barbe, lalssant ses cheveux towber en meches, gardant un vase, 
nne peau de gazelle un baton, un vetement d'ecorce gon feu et leg 
ustensiles [destmes au sacrifice], 

22. Que Ie solitaire vive dans la foret douze, huit, quatre ou deux 
01::& rneme nne aEk¥H~e, man¥c~:re ses 

ne portent pas atteinte a son intelligence. 
25. les rm Ia 1m la fannlte 

remplir ses devoirs ou de se Iivrer a la recherche de la science, qu'il 
g::eEllise de nourriture, 

24. Avalant ce quireste du feu, renonc;ant a toute idee du moi et 
miern qu'it fass£: r:ompU:teme:rE et ordn'¥'enttc;r dant 

leurs prmcipes chacun des tHements dont se compose Ie corps: 
25. Dans l'elher, cavites dv corps dans Ie les ssmffies 

Vltaux, dans la IumH~:re, la chaleur; dans l'eau, Ie sang, Ie phlegme 
et les serosites· ·dans la terre, Ie reste; et que mattre de lui-meme 

!~gisse sur elements l'ordre de leur produetmn. 
26. Qu'il rainene au feu la voix avec les paroles; a Indra, l'acti-

et meB:31S; a Vaya!'; (Vich~NlE), pie(it avec:; mEEI'ehe; 
Pradjapati, Ie plaisir et l'organe qui Ie donne; 

27. Mrityn, Ier noies l'em:&rrwn; rux peHB:3ts 
J'espace, l'ou'ie et Ie son; au vent, Ie tact et la peau, en distribuant 

cer organer a sa vlace, 
28. Qu'il ahsorbe dens Ie lumicre: les formes evec la vue; dans les 

eaux, Ie gout avec la saveur; dans la terre, fodorat avec les odeurs; 
29. Dsns Is hme, creur avec desirs; Ie . Brah= 

jjia, !'intelligence avec les penseeS; dans Rudra, les actions avec 
la personna)ite car de lui vient l'action nee du sentiment du 

et mien; dang J'a.:ue indindueHe, I'esp.nt a";ee l'exlstence, 
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et dans rEtre ahsolu cette arne, siege des changements, avec les 
qualites. 

30. Qll'il fasse rentrer dans l'eau la terre; dans fa iumiere, l'eau; 
ie , la dane l' ethee Ie ie prIncipe eup~ 

rieur de la personnalite, l'ether; dans l'intelligence, la personnalite; 
la et l'Eeorit . la 

~ 

31. Que soustrait ainsi it ia dualite, et ne trouvant plus en lui 
q5~\me n&telligo%:'hce reC:Dnnatt IDmmD maltatrr.ble s'e~· 

teigne, semblable it un feu qui n'a plus d'aliments. 

PIN DU DOIlZIEM8 CHAPITRE, AVANT POUR TITRE : 

ORDF?5%:' DAN%:' 58 SE55IisME LTI5IE DU ¥0TISAND 555AI!lAo, 
LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
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I BH AVA PIJHA~A 

HA IT E III 

EVO S D L'Ase TE. 

I. Narada dit . S'il est encore vande, 'qu'ii adopte la 'VIe erranre; ,et 
ane ne !rardant rien autre chose que son corps ne s' 8rretant dans 

.[ !£j 

un village qu'tu:ae nlut, il la avee une Hideperz.dance 
complete. 

}Jorte un que ne q'(§ Ian1heau %~tofre 

qu'il a ramasse pour couvrir sa nudite; qu'il ne garde que Ie baton 
et le~ a1dres hnsE:gnes, dans un trITzlps detsrS5e. 

3. Que devenu mendiant, il aille seuI, trouvant son plaisir en 
Ini~memf: san1 abri rmi tOU1 les • ~1sclusif:f:ment. 
occupe de Nadya~a . 

. Qu'il voie e~t univers sorB Arne' avee 
l'Etre innlluable, superieur a la ~use et aux enets; et qu'il se voie 
lui-meme identifie avec Ie supreme Brahma, dans J'llnivers qui se 

~ ~ 

C'··"ill"" pO'''' '~e I'" """use de'" ,,,frets u~~ ..,,, ti. d. fio.;~' ~~....... 

5. Saisissant l'esprit de son regard, reconnaissant sa presence dans 
h~ la et hans d'union :j et 
que l'asservissement [de l'esprit] et sa delivrance sont nne illusion 

re, et. 010n 
6. Qu'il ne desire pas !'inevitable mort: qu'il ne recherche pas 

la qui heu; mais att1:nde fixe"' 
par Ie temps, ee pouvOlr supreme eause la naissance et fa fin 
des etres. 

7. Qu'il ne ~ I' ,,~~ . I",,·t ,1 . .1 r ••.•• ".:.". pa~ IVE "" qUI ED ,,1 enD, DEe laDDr"es S,.BWDDlces 
"1 . b r . ' •• qu i n eli raSSe pas une prOJesslOH pour Vlvre; qu 11 renonce aux 
. . d' l,l" "J' h b' r~usonnements qUI pro. UJsent es . .oslsputes; qu 1. ne s aUac e () Stl-

I ,e"El' ent aUc"no op; ... ·on ... U~ ~.i.""V -j.i..ii. • 
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ts. Qu'il ne recrute pas d'eIeves; qu'il n'etudie pas de nomhreux 
n' pas glos€':2'L et 11 e"&:ltFep2'L€':nne de f1fJnder 

[des ecoles] quelque part .que ce soit. 
or.()fe~rrmn 2'L_scete 'est a une 2'L2'L"lruse m~~ 
A 

rite pour l'homme magnanime, calme et d'un esprit egal; un tel 
lMeSmme rejetee les rfgnes de ron 

10. Cacha~t ses- insignes et ne laissant voir que son but, qu'il se 
m{mtre €,:tiX hommes ec]mme un . Ull ignore SEt, q0:ifiiqu'il 
soit sage, et ~omme un muet, qUOlqu'il soit inspIre. 

11. raconte a sujet un anoien Itihasa un dialogue entre 
Prahrada et un solitaire qUi ressemblait par ses pratiques au reptile 
ani devore les animaux. , 

12. solitt~lre euu1f assis , sur un des sommet~ det montt 
Sahyas, pres de la KAveri, cachant sous les souillures qui couvraient 

membres 3plend;;rur 
13. Quand Prahrada t ce prince cher a Bhagavat, qui parcourait Ie 

mmlde eo€':c qtit~Equeefu:ms ses fM:nnish'f¥ls, aflin d'en lee 
usages, vint a Ie remarquer. 

&. A vue eel cltre les ne recoonaitre 
a ses actions, a son exterieur, a ses discours,. non plus qu'aux sIgnes 

. distingllent Je,s classes et ordres, duquaJ on· : Est-cr 
1m, ou n'est-ce pas lUI? J) 

15. L'Asllra ce grand servitenr de Bhagavat, s'etant incline et 
i'tlyant honore avec respoct convonablo j en 1m touohant les pieds 
de la tete. lui Darla ainsi avec Ie desir de savoir ani il etait: 

w ~ ~ 

EO. as un COrpl eobu2'Lt€':, cognme d'un qm 
plein d'activite, possederait les jouissances de la vie; or en ce monde 
Cgl nont hon:m:kes qu~ ont riche~2'Lses, les 

Joulll2'L2'LnCeSun aUlli rohnlte Ie ne 
nir qu'a ceux qui ont les jouissances de)a vie. 

17. Crmche" inactnt eOIDDTH2'L tu il n'f:2'Liste pour loi d€': :Tause 
de JOuissance : ,dis-nous- done, si tu Y CODsens, d' OU te VIent ce corps 
si robuste puisque jouissanee t'est inconnue. 

18. QUOlque tu sois it nos yeux sage, expertmente, doue d'un n~gard 
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penetrant, et capable de dire de belles et agreables paroles, tu restes 
eouche regardent Ie '&:nondcc: penda:nt qlfl est reUoe(@s. 

19. Ainsi interroge par Ie chef des DAityas, Ie grand solitaire 
repondit SOUU2mt, . par ambrmflflie cc~s paeoies. 

20. Le Brc1hmane dit: Tu connais ce que tu me demandes, 0 Ie 
zJes ear tn es esti de( gens aespeetcc:nbies COlffi-

nals avec Ia vue de l'esprit les principes de l'activite et de l'inaction 
hor:nn:nes ce monde" 

21. Celui dont Bhagavat, Ie divlIl Naraya~a, hahite constamment 
Ie creur@ secone !'ignorance par Ie seul effet de sa devotion, comme Ie 
soleil dlssipe tenebres. 

22. Je repondrai cependant a tes questions. 0 roi, seion que je 
ai ; c;ee tu m*~rites s:]ue . qln desire la prrCCflflete 

fame s'entretienne avec toi. 
23. aux (1c:uvrec: oar 

~ 
desir (~ette flflourco 

existences, que ne peuvent satisfaire Ies plaisirs faits pour lui, j'ai 
condemne reneitre de nnmbrS:flflnses 

2f1. Errant au hasard sous l'influence de mes reuvres, j'ai ete jete 
ce monde qui Ia porte ciel de delieeance eomme 

ii rest de Ia condition d'ammal et de la condition d'homme. 
25. , dang cette dcrnicrc condition, yoyant efforts mfructueux 
l'homme et la femme qui se livrent aux reuvres pour se procurer 

Ie plaisir et repousser la douleur, j'ai con«;n Ie degout de Ia vie~ 
26. plalau' est forme de mOl), aIDe j [me auis-je ,] cor-pa 

est Ia cessation de toute activite; et ayant reconnu que les jouissances 
du contact ca:nor [anee les e&bjets j'ai Ie prrti 

dormir couche. 
27. qui ('k¥Jbli(: Ie qm ort so:n but 
trouee en , rotomhe au milieu accidruts :nn"iTIes 

redoutahies de la transmigration, quoiqu'il n'existe reellement pas 
d •··· . uat¥~:l!. 

28. Celui qui cherche son hut autre part qu@en Iui-.meme, ressem
a l'ignorart qui cherchert de l' cau, ehandccrnerait celle gue lui 

cachent les herhes qu@eHe produit, pour counr apres un nurage. 
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29. Celui qui poursuit Ie plaisir qui veut eviter douleur au 
moyen du corps et des autres objets qui sont soumis au Destin., est 
un impuissant dont toutes les actions sont steriles. 

fera~t~il de nlaisir;;s avec ll:mt peine, eel 
.L • 

etre condamne a la mort, et ineessamment expose aux maux qui lui 
son ltme des &:wtres eeuses 

31. Je vois !'inquietude des riches devores de desirs, incapables 
d ,hm " I" 'I e mannser, at :C:rr'amte prlve SOlf%krneI, poue qUi est 
un sujet de soup~on. 

qu:i a de;;s riehe;;sres, comme :r:f:Iui vit. craint sans 
cesse Ie r01, les voIeu~s, l'ennemi, sa famille, les quadrupedes, les 
oiseaux, gens dane Ie besoin, Ie temps ~t jusqu'a . 

:>3. Le sage rellonCera donc au desir de vivre et de posseder des 
richesses desir qui donne naissance au chagrin au trouble a la 
cr~nnte , la parrum, MeheM, fatigue. 

34. L'abeille et Ie grand seryent ont eM pour moi les meilleurs 
m;;shres ce m:rnde r'est leur ltrole . fai rpprir prruquer 
Ie detach'ement et la satisfaction. 

L:rLeille erc:eigni' d(:t.m~hement de tous desirr car 
les richesses sont comme Ie miel; on se donne ales amasser beau-

de pr~ine c'e;;st un antre qni s'en empare en qm 
les possede. 

36. h.Hkehf, 41e ce oue fml:rnit Ie hasanl s'il me 
ill. 

vlent rien, je reste, maItre de moi-meme, couche pendant plusieurs 
jonI's, com me Ie grand reptile, 

. Je mange tantot beaueoup, !untot et alimonts uns 
bons, les autres mauvais, ceux-ci doues de proprietes nombreuses, 
cekBy-la aueune. 

c'ert nne qm 'est eeec fOD. tan-
tot elle m'est abandon nee par l'orgueil; et je la prends, me me ayant 
IDtlege, quel:Clue que sod Ie' , la ,fa aVene&H'e. 

39. Je porte pour vetement du lin, de la soie, une peau, des 
heinons :"~cor{:e des erhres Oil la que je teonve, 
jOUlssant de ce que m'offre Ie destin, et l'esprit touJours satisfait. 

o 
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40. Je dors quelquefois sur la terre. sur Ie gazon, sur des feuiUes, 
SUi sur celndres; rutreFS fois urR ualair sur 

.i. 

un lit, ou sur Ie duvet, sans rien desirer autre chose. 
sontnnt bain Ie nubstFS1Kkces 

onctueuses, bien vetu, portant une guirlande et des parures, je me 
pn}!1Ku~ne r:n chFSr sur n elephant ou it foir, sei..., 
gneur, je vais nu comme un demon. 

Je 10lHk pas qn:r; je nr: hlame: e;cux lee eentirnents 
me sont naturellement contralres; Je leur souhalte Ie bonhenr, et 
l'avantage d'etre Teunis a l'Ame univergelle~ 

43. L'hoIDme doit saerifier doute dans feu la pensee, eelIe-
ci dans Ie creur. OU regne Ie trouble cause par les objets; apres avoir 
sa(:(k fie f;reur dans perfonnaliU: il enrUrr te . 

~ dans l'illusion. 
Q'iLie Ie GUI 

.i, 
la ierite I'illurmn la 

conscience qu'iI a de l'Esprit; qu'inactif alors il se repose au seln 
de aver cmffriener 0:1'l'j) &3st [H:&t.re lui-B:f~kt(me. 

45. Je viens de t'exposer, quoique ce soit un mystere, la con-
de l'.;·~.me ., . . A. ,. 1.. ' ••• ,... J aD: mQ!-lnt=me condmte t=trrnger~k aux 

autres doctrines et au monde; en euet, tu es cher a Bhagavat. 
196~ Narada dit : Apres avoir appris dn solitaire Ie:; devoira de 

l'ascetismc Ie plus eleve, Ie chef des Asuras Ie gaJua respectueuse
ment; et l'ayant quitte il se retira satisfait dans S3 demeure. 

]1)(1 Tr0:&40:&£EME '~0:&APJTRE ~"71ANT 'P4HTR T11f0:&0:& : 

DEVOIRS DE L'ASCETE, 

DANS LR SEPTI!!~K LIV~.! DU G~A1'!D P[l~~t~A. L! ~IENHEmHWX BllAr:aVATA 
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HA IT E IV" 

XPO ilL TI ES. 

1. YudhichVura dit 0 Apprends-moi, 0 Ilichi des Deva~, comment 
Ie chef de maison marchera promptement dans cette voie o un homme 

rna ccndition a l'esprit trouble les soins la {amiDe. 
2. Narada dit: L'homme qui reste dans la maison, 0 roi, en'y 

JL '" 

a(:eompltss,ant desoirs a scm etet et rapportant 
toutes choses a Vasudeva, doit honorer les grands solitaires. 

EefPTItant Sfns cecse.l'hlctoire ineeE~natjons de , qua 
ressemble a l'ambroisie, plein de foi, et entoure, selon que Ie temps 
Ie de Ci'* hues, 

4. II se detachera succeSSlvement, dans cette societe, de sa femme, 
ses enfants de s(m propee coq$C de cec bienc enfin . Ie 

qUIttent d' eux-memes, comme l'homme qui a son reveil se de tache 
de ses songes. 

est hesoin dans cc corp!} et sa 5. Re!}taot aatant qu'il 
maison. comme s'il avait 
rhemme cage au cein 

encore ,les attachements qu'il n'a plus. 
'"' .£" 

a cette condition elle-meme. 
Q"&! sanf~ egOis,%ne a que dlsent a co que 

ses parents, ses pere et mere, ses enfants, ses freres et ses amis. 
. En . de tfffiUS biene de terre de retmos~ 

phere donne Atchvuta sage agire eomme s'ils arrivaient 
d'eux-memes. 

8. L'homme ne possede ce son ventre peut eontenir de 
nourriture; celUi qui pretend posseder davantage, est un voleur qm 
merite d'etre chAtie. 

Qu regarde comme sos prop res ollfants sauvages, 
10. 

1iti7f O( 



..... . . . . . .. ... 

BH A PU A.~ 

les chameaux, les anes, les singes, les rats, les serpents, les oiseaux et 
mouehes; queUe qiffer('fH:e en dIet a-t-a ('%ltre sas enffuts 

ces divers etres? 
o. chef maieein, ne donue pas teop peine 

pour acquerir les trois objets que recherche I'homme; qu'il se regIe 
les liaux, temqs et ce lui anvoi(' Ie Deetin. 

II. Qu'il partage convenablement meme avec ~es chlens, les pe
chcurs ct les Antevasayins ses plaisirs ainsi qne les services de son 
umque epouse elle-meme, ee bien que I'homme regarde comille sa 
propriete exclusive. 

12. certememeut subJugue l'hwmsme est eespabla 
de renoncer pour lui Ii l'existence, de frapper son pere ou son pre-

la . de 

1~. Qu'est-ce que ce miserable corps qui finit par n'etre que vers, 
pOllrrituE'r r:t que ? Qu'rst-ce fem:me qm donnr 

au corps les plaisirs des sens? Qu'est-ce que tout cela aupres de 
. renwlit Ie . ? 

~ 

14. Qu'il soutienne son exIstence avec les restes des aliments pr~
Ie saari fica mais sage qui renonce a la proprieb-\' de cos 

surtes de restes, mardle dans la VOle des grands hommes. 
15. Qu'avec les richesses acquises par la pratique de sa profes-

Sl€Jn, il . chaque jour aux Devas 7 :&lUX Rlchis 7 :&lUX hOillmes 7 

aux Bhutas, aux Pitris, it. I'Esprit, et en particulier Ii Purucha. 
16. Qlland drOit et autrtee condnhons au succes 

du sacrifice se reuniront en lui, qu'il celebre, conformement au rite 
I'Agflihotrs $'!t lee (sutree ncerenitmies. 

17. En eifet Bhagavat it. qui reviennent tous les sacrifices, n'est pas 
:&lussi hnuore l'tbhlation jetee It. du, que par 
ou'on ~acrifie dans bouche du Brahmane. v , 

18. Sacrifie donc, et comme il convlent et en offrant aux Brah
manes aux Devas, aux hommes, ainsi qu'aux autres etres apres los 
Bnihmanes, choses que ehacun d'eux desire, sacrdieJ celui qUi 
est l'ame individueHe. 

19. Ie Prauehthap2.ida (Bh.adra) Brahman%:&: 
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celebre en l'honneur de ses nere et mere selon ses moyens et de 
~ ,,;: 

leurs parents est sacnfice fUilehre la seconde qnin~ 
zaine de la lune. 

Ie au soictice ~ l'equinoxe qnand ia nCffiuvelie 
lune tombe un dimanche, it la fin du jour, au moment d'une eclipse 
da coleil de dOuZl4'::e:ne . de lune <;r:e:zV£1J;la 

21. Le troisieme jour de la lune blanche de Vai~kha, Ie neuvieme 
dv yelle Kavtika, huitieme vhacuv des quatre mois He~ 

manta et de <;i~ira, 
Lv jouade la blavche Maqhv., quand la qleine 

lune est dans rasterisme Magha, quand les constellations de chaque 
mois tomhent sur la vciUe on sur jour meme la ploine hme, 

23. Le douzieme Jour des mois d' Anuradha, de <;rava~a des 
trois mois ou figure Ie mot lJttara l'onzieme de ces trois derniers 

'LW 

mo:e:s; Ie !Our 
J 

coiueide la ccnstellvtion 
celle sous laquelle on est nee 

epoqz:nes dec momenls de oour _ .i. , el 
ils augmentent son bonheur; qu'il s'efforce donc de toute son ame 
de faire cec Ie qui Ie de euctence 
reussisse compIetement. 

C' dalli''&s de jourc que doivent csoir Ie 
a voix basse, l'offrande du Homa, l'accomplissement 

des Devas des Bd.hmcnes; oe qn'on donne 

I . \ 
, ti, qnere 

d'un yam, Ie 
aux Bitris 

aux Devas, aux homilieS et aux BhiHas est impenssable. 
26. L'epoque des sacrements que l'on (ait donner a sa femme 

it sen fils, ou ou est investi sm~meme, la celebratwn des fun~ 
railles, Ie jour anniversaire d'une mort, et l'epoque de toute fete 
~~~,~.~.-"" l sont IT'S heureux l'homme J 

J(: fexpu(rrai rncuite {luels cont lieuo qui Ies 
merites du devoir et des autres qualites; Ie lieu Ie plus sacre est celui 

l' on eV!lcon un rhgne vertnenx 
28. Veritable image de Bhagavat en qui repose cet univers mobile 

et, . 'le; c' Ie' ou une famille de . ern 

ausMrites, en science et en mlsericorde. 
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29. Les lieux les plus fortunes sont ceux on l'on adore Hari, ceux 
cmdent Ie Gange d lee eutree celehres les 

30. Ce sont les etangs, comme Pnchkara et d'autres; et les lienx 
des ,eomme urukohetra 

ras, Prayaga, l'ermitage de Pulaha, 
31. Ie [ Rama ], 

sthaB, Vara~ast, Madhupuri, PampA, Vindusaras, 
32. L'ermitege Nar2iva~a Nanda rerrh:~kitage et 

llama, toutes les chaInes principales de montagnes, 0 rm, comIDe 
Mahendra, Malaya et d'autres. 

33. sont IA les heux plus saints, avec ceux ron se rend 
pour adorer Hari : que l'homme qui desire Ie bonheur les frequente 
urcessrrnmenw car deVOir ac(:oznpli cekk heux mille 
fois plus de fruits [qu'aiUeursJ. 

3ft. . I'EtrelmiqiR:&iRe 6 prnrsant rf:0Uver:&fRn, la 
forme I'univers mobile et immobile; or les sages qui connaissent Ie 
"""~'eux· qu" ""IArl·""·,, Ee , ,ik"'ent fmAl'en mo",,,·:g~ H""'" en S B £: E, i "" ~ %)*e:: ,", .. ".," ,,,,,M~ ""~~~'" " s. S)i '%..J t,'':lL s, " 

Ie plus digne. 
35. Celui elr"'lf que n"'rm; Dg,tg%JZlS Richi~~ le~if§ fils 1Ij".m" E"ff£il.m ."'to " w- , """,~"",3, ,J~"", 

Brahma et les autres personnages vertueux et respectables tu as ChOlSI 
ponr 10 digne objet tes hommagos, c'ost Atchyuta. 

36. cube d'Atchyuta Ie bonhelli de toutes les ames nvantes, 
pal'ce qu'Atchyuta est la racine de ce grand arbreappele renveloppe 

monhe, est fonnee mubhon yies l:r.adivHlneller., 
37. C'est lui qui a cree ces villes qu'on appelle les hommes, les 

a.znma&J les Vlchis les y avea nOffin de 
'et sons la forme de l'ame vivante. 

38. , 6 phar ou inoins (~OmpU:RemeniR kkU Seli? 
ces ; OiBasi Ie plus . de respect est-il paree 

que c'est en lUI qu'on reconnait l'Esprit plus entier. 
39. Voyant des a se mepri(er Ier. ODS 

autres, les sages inspIres ont, dans Ie Treta et dans les ages SlHvants, 
honore Hari pour qu'on lui rendU un culte. 

40. ~\ussi pendant ee cuite, quelques-uns se sentant touches de 
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Hari l'honnrent leurs resprrts; de 
ce culte nu~me ne profite pas it ceux qui haissent les hommes, 

lIl, Parmi les hommf's eux-memes 6 J'oi celni qu'on tient. pOUl: 
Ie personuage plus respectable, cst Ie Brahmane riche en 
austerites, en science et en contentement, garde Ie Veda, qui est Je 

de lari. 
42. Aussi les Brahmanes, {, roi, qui purifient les trois mondes 

en porbnlt la de;;:; pied:'? Kn!ehI,la time I'mHrers, 
sont-ils certainement de grandes Divinites . 

• '11'1 on QUATO!\Zlhu~ CIIAPITllE AYA~T POUR TITRE: 

BONN&s~ PRATE f 2HS. 

DANS LF. SEPTIEMF. LIVRE DU GRANO PURAl:IA. LF. BrF.~HEUREU" 81\.~GAVATA, 

1iti7f O( 



BH GAV TA 

H PI RE V 
I 

EXP E D BO ES A TI ES. 

1. Narada dit: Quelques Brahmanes, () roi, se livrent aux. reuvres, 
«lUX n1ortifio[~tions it la lecture et it l'explicetion 

Veda; quelques-uns a la SCIence et au Yoga. 
2., Celui qui desire l'immortalite doit donner au BrAhmane livre 

P, la sc'''''ce '0·· Jrr"",les h:acr,f;"e de" P1'trUl' du S:'h1rl'fi'~" ~ ... ...v..... - IIJ Ci ..... """'" OJ ........ v U .iii.. U u~v vv 

des Devas; au defaut d'un tel Brahm,ane, qu'il donne ces offrandes 
,'knx au Ch2'H~Un 

3. Que dans Ie sacrifice des Devas il fasse manger deux Brah
~nanes trois ui dE''k PitrE'k ou seul dans de cne 
sacrifices; et que, meme s'il est riche, il ne reunisse pas un grand 

. f:nnCO,lirr it un sacnliee funt':bre. 
4. La foi convenable au lieu et au temps, les substances, les 
O'-'HS:S:',,~ dilines et eli,,~eds' de eircon-

stances difficiles it reunir dans nne assembIee composee de toute la 
fa milIe , 

5. Quand lien et Ie temps sont bien choislS, la snnple nOUrrI~ 
d 1·· , \ H' . II ' J. turees so dalres, consacree a ,an, SI e., e est presentee convena-

et af:ec foi ~Hl qm en digoe, devilient unn 
source imperissable de bonheur. 

6. partcgeant crt ncrurriture entre les Rkli:ss, 
wrIs, BhtH~1S, sa et Im~:memf: qu'i) pemuade toue 

ces etres ne sont autre chose que Purucha. 
7. celru qui fond la loi ne III TIe mcuge 

viande dans un <;raddha; que son plus grand plaisir consiste dans la 
. )ie dee roIitaiH~s ohte¥1ue ns . de aux emm~:n.&.!x. 

8. Non, il n'y a pas pour ceux qui deslrent Ie mente de fa vertu I 
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de devoir superieur it celui qui consiste it eviler de faire du mal aux 
en en t::n aetHms. 

9. Quelques Bdhmanes livres it la science et tres-habiles dans les 
, iUHnolen . cerli:monieg C:3sulttnlt de 0c+ction 

dans Ie feu de la continence que la science aHume. 
10. la de va des mattlHels, 

creatures tremblent et se disent : Certes il va me tuer, cet hom me 
impitoyable ne :eonneit pas verit!: et pense qu'a 
son eXlStence. 

11. Aussi alle l'homme . connait 18 loi, secontentant de la nOllr~ 
.[ 

nture solItaires que appo.rte Ie Destin, accomplisso ohaquo 
jour Ies ceremonies periodiques obligatoires. 

12. UEh devOlD' nfernf:ur, Ie au ,c' 
faire un faux raisonnement cache sous une analogie trompeuse; il y 

emq de' que celui connctt la evile comrlDC 
etant contraire au devoir. 

13. la flu pratique decou' 
rieur, un devoir etranger, celui qu'on nous impose, I'apparence d'un 

. ou l'iuiresie rhyposz~isie Ia frrude . troffihque motg, 
14 •. Le devoir que les hommes accomplissent en dehors de leur 

condition et pur caprice, leur fUt-il impose par natnre, 
un faux devOlrqui ne donne Ie calme a personne. 

15. Que lepauvre ne desire pas Ia richesse meme pour .accomplir 
deVOIr, ou pour vlore; rqomme sst,cmnme grand reptile, 

l'inaction Ie nourrit. 
16. Ie de satigldit et 

sa joie en lui-meme, pourrait-il appartenir it celui qui emporte par 
pasr:aisn, Ie ¥nonde la des ? 
17. PlOur iLlont creuc ost toojlOurs gstisfait chaflW::ie point 

de l'horizon est un lieu fortune; ainsi celui dont Ie pied est garanti 
une chalnffure a l'eise milif:u des cinines des nierreg. 

ED i 

18. Celui qui est satisfalt, 0 rOl, n'a pas meme besom d'eau pour 
vivre; tandis que miserahles d!:sirs la langue des plus 
organeS redUisent rIwmme it la conditio:n d'un chien de garde. 

lH. 1 I 
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19. Quand un Brahmane n'est pas satisfait, l'agitation passlon-
des sens 1m enleve son , Ie eonn'lHssance (]:u'il , ses 

austt~rites, sa gloire, et fait evanouir sa science. 
°ro. effet beseins Ia itH et la pe0:svent £3Iatis~ 

faire; Ia colere se satisfait aussi, Iorsqu'elle atteint son hut; mais la 
(;&k(]iditl: He Con&lalt de hf:?rnes r;hez J'h(5mm0:0: fut-0:0:0:0:mem0:0: chef 
Ie vainqueur et Ie maHre du monde entier. 

21. Bien des savants 6 roi connaissant beaueeup de ehoses et ca~ 
pables resoudre to us les doutes, quelques-uns meme qui sont cheis 
d'assemhlee, tombent dans l'ablme pour ne pas savoir'se satisfaire, 

22. trmmphe en Youl0:0:f:?t rief:? de la volere evi~ 

tant tout desir; de Ia cupidite en reconnaissant la vanite des objets; 
La cI'zsnde consHlerant pnneipe tout0:0:( choses. 

23. Qu'il se detache du chagrin et de l'erreur par l'etude de l'es-
; de ()rguf:il pa r cuI des ; der f:?bstad0:0:s a Ir 

pratique du Yoga, par Ie silence; de la mechancete, par l'inaction; 
24. mann que ccinrent crentures, par nliseriv()rde 

des maux que lui enVOlent les Dieux, par la meditation; des maux 
. lUI' de' par l' . du Yl',aa' 'elu S'-,lf'lf'hffio el'l . "'''0' '0 U"'" , 

par la recherche de tout ce qui est pU'r; 
25. De la Passion et des Tenebres, par la qualite de "]a Bonte; de 

dct!iiere, par la quietude; par culte qu'il rend 
son Guru, que l'homme triomphe Ie plus vite de tous ces ennemis. 

'56 a' I'" '''Ie Gur'lfo "lUI' tra1¥'01¥"0'~t f1a'mJt'hJ00fl1¥'u .. . a.. .. . "' .o ... .n:; d! •. ooo •• 01 

la science, se figure faussemellt que c'est un homme, tandis que c'est 
IUl·-n·"fme en "1¥"n Ie ,f0'1a' nat It" ...... , .. " ... , .. " " 

comme Ie bain de l'eIephant [qui se roule a terre au sortir de reau]. 
Jt7. prenH(]'1teur Bhrgavat dH Na· 

et l'Esprit, . dont les ma.itres Yoga. doive:r.t rechercher 
les pieds; c'est Ie monde qUI Ie prend'pour un homme. 

98 pr01'i{inp' te~' dec; ""-' • m~' mJm_" ... " ~ ... 

l'asservlssement des sens, n apportent tous que de la fatigue, meme 
quand leur but est atteint, s'ils ne rru~nent pas an Yoga 

29. meme que les objets exlerieul's, tels que professions 

1iti7f O( 



LIV SEPTIE 

et autres moyens, n'atteigrumt pas au but du Yoga, et ne dennent 
qu'un resultat sans realite, amsi font les sacrifices et Ies ceuv:res me
ritoires pour celni qui n'est pas vertueux, 

a . 5es pensees, lihre ,attacPement 
et de tout entourage, vit seul dans une retraite ecartee et ne mange 

Ie 'ble produit l'an:mone un 
31. Ayant etabli son siege dans un lieu pur et uni, qu'il s'y asseye 

COinmodl::ment, imi5wbilo touBOurs Ia n&em(' 
1\ ,F 

position, et qu'il repete Om! 
32. 'il se eo:nde wneitre inspire et erpirct Jes p%'oce-

des du POra, du Kumbhaka et du R~tchaka; et qu'il fixe ses yeux sur 
hout son nez, jnequ'A que ceenr ait tout desir, 
53. Que touJours eveille il detache successivement son creur des 

divers endroits par 011 il s'echappe pour aBer errer au ·des desirs 
qu'il renferme l'organe rnateriel [Ott il reside]. 
34. L'ascete qui soumet ainsi constamment son creur it de teUes 

parvivnt v:ite l'a:ne2.mtir, eomme un aUfp30'~1 on 
refuse Ie bois qui l' alimente. 

vs. crem' r{ui (:5t attnhRt par ni Ier eutrer 
passions, en qui toute activite est eteinte, et qui est touche par la 

de Brehma est dt':f30'rma:ar mcapehle se rdvver. 
36. Le mendiant qui apres avoir quitte sa maison, ce champ ou-

au%' trois objets i'Suit l'homrne, cO¥ktinue les reeher 
cher, est un impudent qui mange ce qu'iJ a vomI. 

37. mechants uniqncment eccupes de cc corps mortel qui 
n est pas I'Esp.nt et qui devwndl'a pournture, vers et cendre, Ie 
liment parce qu'ils Ie prennent ponr leur propre personne. 

V8. maitvii de maisml 71ui ii!t:gligf: les , Ie novio? 
viole: eon qui les iiillage~es Ie mendiant 

dont Ies sens ne sont pas mahrises, 
e9. autnnt d'Pommiil dechu.l de m:D.t'lnt 

crites qui n'en ont que Ie masque; il faut les regarder avec compas-
, CO%%Hne etrer egare5 par divinv Mayit 

40. Si debarrasse de I'erreur par la SCIence, l'homme passionnc 
II. 
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reconnah que son arne est l'Esprit supreme, il purifie son corps, 
quulque ehose pour qu'il desinr~ 

lJ.l. On compare Ie corps a un char, dont les chevaux sont les 
,et creTh, sens les quahh~s sensibles 

sont les routes, !'intelligence est Ie cocher; et resprit immense et cree· 
Ie· est Ie eercle . ent%:mre COm'f: de C(: thar, 

112. L'essieu est Ia- reunion des rux soumes vitaux; Ie Juste et l'in
jllste sont les roues; celui qui occnpc Ie ehar est fame vivante douee 
de personualite . on que dans ee char Ie monosyllabe sacre est 
un arc dont l'ame vivante est la Heche, et I'Etre supreme Ie but. 

Ig:). L ettachement , Ia eupidifl: Ie ehagrin j l'ern:::or, la 
crainte, l'ivresse, l'orgueil, les mepris, la calomnie, I'egarement, Ia 

, l' 
tall. La passion, Ia folie, la faim, 

naturo est de PareRon el 
Ie sommeil sont les ennemis; 

Tell,i·breii i'luelmH·foic lliieme "'~n"""%,, ,",~ % "ill ~,%'" .. ~ """," M 

celIe de la Bonte. 
t que l'homme ce semblable a un ehar ihuipe 

par les serviteurs de l'Esprit, il doit tenir Ie glaive de Ia SCIence qu'ai-
. Ie i~lililte ses lili~nJ.r'" hl%>s n"i75hres ptlil;i,5nt L'orc%ii ,lans m"",,~ "m~" t: fi4'~M=","" ~"",mm""''V "''''~'''"''''" 1~"""" lJ 

Alchyuta, renversant ses ennemis, calme et. satisfait de son empire, 
il doit savoir s'en detacher. 

tW. Autrement Ie cooher les sens deregles, qm sont chevaux, 
jettent l'homme inattentif hors de la vraie voie au milieu des ennemis 
qUI sont obJrts; et e:nnemIS leur tour chnnaux, 
cocher et conducteur dans l'abime tenebreux du monde, que trou-

ties lerreur::'i de morL 
ta7. La conduite recommandee par Ie Veda est double: l'une est 

l'set£On, eutre ; raetion viLre l'hemme, lui 
as'iHre l'irnmortalite. 

fl8. L'Agnihotra et les autres ceremonies meurtrleres accomplies a 
de 'iubstanees . en d'lln intenqo:t hnmsin, et inca-

pables de donner Ie repos, Ie sacrifice de fa nouvelle et de la pleine 
lune, celui qui revient. tous Ies quatre mois, celui de la victime ~ 
i'extractioii du Soma, 
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"9. Tout cela constitue Ie sacrifice et ce qu'on appelle faction, 
aHl5i que Yofl'riil5de a Dieu5 Ii tOTI5 les les c:('e:vres 
meritoires, comme la construction des temples, celie des ermitages, 

puit5 et la zhstribution muyens subsl5tance~ 

50. L'influence secrete des substances consacrees, la fumee, [pro-
du ,] Amit dishifritio:sl +:1e Ia June, ma§~ehe d-u 50leil 

vers Ie sud, Ia lune, son apparition, les plantes medicinales, Jes 
pll§lntes 

51. La nourriture, la semence, c'est la, 1'01 de la ter~e, 1a voie 
des Pitris celie la renaisssnce; la 5uivant, ehacun vient son 
tour, apres avoir vecu en ce monde, renaltre sur la tene. 

L n 'd' J.. I h' • • 52. ,C L VI Jfl cODSflcr~ par es Cd'emomes qm commencent avec 
de conception et se terminent a celle des fune-railles, consume 

les sacrifices actifs dans Ie feu de ses sens aliume Dar la science. 
:So 

55. II doit a.bsorber les sens dans Ie crear qui est mehile comme 
les vagues, Ie camr siege de tous les changements dans Ia voix, cette 
d ~~~"~"~" . \ ~ "5 J.."~~ " ~~ I tb~~~"" 'TI o~"' I OA """ OA .e@"lere "ans r~UgZUn e j.lg:ZL, Ce,gz~l e W" m 

dans Ie signe de la nasaIe, ceIui-ci dans Ie demi-cercle, ce dernier 
Ie fOTIffie VIO ce Ie orand 

§l~3 

54. Le feu, Ie soleH, Ie jour, ravant-midi, la phase eclairee de la 
I ""~:&~"~ ~~~L" t . ~~""~] ~ I <:g "8" )""~""" I'~ , a ne, mah"glg~ sepZlgZn rh,,,ille ,,0 ell . ra gggil, cJt: 

forme universelle du monde, fetat lumineux, celui de Ia science, de 
~ r~m~ Ii 

L 

55. C'est Ia ce qu'on nomme la voie des Devas; apres plusieurs 
remlissaones su:neessiven l'humme . se sncrifizs lui-rneme, I eSg 
calme et maitre de 1m, ne reVlent plus en ce monde. 

'TIZO. q?::&i voit noec r de SClr:rFce 
de" Pitris et des Devas qui ~ont crMes par le Veda 
au trouble, qUOlqu'il soit encore dans Ie monde. 

deux VOlex 
nt est plus expose 

57. il lui-m~me ce f[ui avant et les ~tres qui 
est au dedans et au dehors, ce qUi est superieur et inferieur; il est 
et la science et ce qui doit eire conou, et la parole et ce qui do it 

profionce, l'obscurite la lumierc. 
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58. Tout de meme que l'image reflechie d'un corps passe, malgre 
raison qui refu2jf: l'adrnettrf:, pour 0rfister f:ll c'e¥ft 

une pure erreur de croire que ce qui vient des sens soit la realite 
car ert inadms:ssibln, 

59. En eifet les objets tels que la terre et les autres, n'ont ici-bas 
nD:&:nune ombro qui reproduiso; ils cOIndosent pas d(3f 
agregats mdissolubles qu'ils ne se tFansforment; on ne les voit pas 

a qu'u~is outre 02&:hose ils n' qu'une euisteneo vaino, 

60. Les elements ne pourraient exister sans les moMcules suhtiles, 
. sont leur:~ partie~ car en ~ont eemposes; or ~i Ie eompose 

11 existe pas, les parties composantes n'eXlstent pas davantage. 

61. l,'errenr qui consisto a confondre realite veritable avoc son 
Hnage, subsiste tant qu'on ne sait pas ren distluguer, les prescrip= 
tions et les defenses de la 101 ressernblent au sentiment de veiUe Oll 

sommeIl qu on eprouver uo songo~ 

62. Le solitaire qui, a l'aide de la contemplation de soi:"meme. 
H,'~~ "''''''' COD:kstater de ,de sctioo de subr 

tance avec l'esprit, secoue les trois especes de songes. 
i)3. conr:aderatiem de {2~ssenhene la crmee et l'efff:t 

ressemble a l'examen du fil et de l'etoffe; ce qu'on nomme l'identite 
l'existence riisulte ce due distindion pas 

6(J. Rapporter au supreme Brahma tous les actes du creur, de la 
et ce 'on nmnme de eetioL 

65. L'identite des desirs de l'homme avec Ie veritable but qui lui 
proTEose ai 'qu sa ses enfantr a tnus lee rutreD: 

etres, est ce qu'on appelle l'identite de la substance. 

66. chose qui est defeihdue un htDmme t¥~j¥US ler divere 
rapport"; du moyen, lien et de la canse, pent etre faite hii 
de la maniere mdiquee et non d'nne autre, sauf les cas de detresse. 
~'1 • •• 1· I 
fj7. homLe qUI alhtj son h~"":vOlr es DDutres oeuvrer 

ordonnees par Ie Veda, obhendra, qUOlque maItre de malson, la 
h!&~tl'tUr1~ 5'1'1 ,!",p"'sen t J e la Jl.vot;nn POt!'!'" Ie Dinn 
=,f,",,,"'= %,"",,,,", .. ,' '" ,",~m"~ fu 'UZ ~'Lc' £¥W¥§ti1il '1iCX Jil. JS~"SK 

68. SouveraUl et arne du monde, comme I'a obtenue ta lamille, 
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A • • , h n.r. . \ rI" . abi . £ 
U rOt, qm a ec"QPI"'" ~J·sa plUBsanc.e·a,~mtermm es lDloITunes; 
OfJi7t0:me fas ohtenne; toi qnl pour;avoir adoDe lotuli. ses pieds, 
as vaincn les- elephants de l'horizon et offert les sacl'.ific.es.: 

il.deja und.'ecuille,· {'us ~u Gandllarva 
nomme.Upavarha~, qui «tait tre.s-estime des autres Gandharyas., 

L511 la' d,~,"i7t"eur ag"';'"-'lent" lea. 'p,it"fum€ pi""" ':1' oU" """'" """ -J"""""''''''! i .l!l""'-0,",,"'" ,"'Eit'" QJ ~"''''!fS£S ).~ .-r_":L'-" ,,~ rW!. 

rehaussaient lecharme"de ma, personne; j'etais l'eternel.objet de 
l'.rHzwnr femr%3IeB; .&r:&ais r 'et .rride plais! 

71. Un Jour les troupes.destGandharvas ·at des.ApsarasJurent ap-
p4~19~%'!s a sacrifice Dieua par Cr~;rteurs l'uniuers, y 
chanter des hymnes en l'honneur de Harl. 

72. Moi quoique' connU8se ccUe invitation' je m'cloignai en 
chantant avec mes femmes; ell apprenant ee mailque respeet, les 
Createurs de l'univers me maudirent par leur puissance: Sois prive 
da ta glnm:~ et (;udr2':& 1 POUE' prix cetb:: 

73. Je vins an monde alors comme fils d'nne esclave; mais l'in-
o flu:e:nce la qur temmgnalr m€0r qm eapli-
quaient Ie Veda, me fit renaltre fils de Brahma . 

. Je riens t'eXJbarer d'ura :inaltr;s mrlron, de-
voirs qui detruisent Ie peche, et qui conduisent promptement l'homme 

la der rnachorete~L , 
75. OUI, vous ~tes combles de bonhenr dans Ie monde des hommes, 

YOllS dont les solitaires qui pltrifiont ce monde par presence, 
yuntent les demeures en se disant. Le supreme Brahm8 y reside 
cache sons une forme humaine. 

C' certamemcnt Brahma cet ftre se revele Ie 
sentiment de beatitude que donne la delivrance absolue faite pour 

reCh9;rchee F"ar sages c' est qUI amI 
Ie de maternel r'est I'Esprit «;west pre-

ceptenr si digne de respect, qui accomplit vos ordres. 
celm dont ne lotus %~t ies i:.&utres 'ont 

pu saisir par ia pensee la veritable forme; que celui qui est honore 
Ie silence, devotion la qeietude flue chef SAlfatas 

nous soit favorable! 
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78. <;uka dit : Apres avoir entendu ce que vena it de dire Ie Richi 
des heros des satisfoit et Dar 

.i. 

l'honora ainsi que Krich~a. 
79~ ,S",yant pris oo:nge KrielHJa P/irl.ha, §olitr:n:re 

honore de leurs respects; mais en apprenant que Krich~a eta it Ie 
Brzcihma, hlirtha prcif~:n:ind '~"'~''''LJ'', 

80. Je viens de t'exposer l'histoire de chacune des races issues des 
filles Dakeha, histoire . ernhrasse cre~dion etr1fs:'S mobiles 
et immobiles, Devas, Asuras, hommes et autres. 

FIN DU QUINZIEME CHAPITRE. AVANT POUR TITRE : 
EXPO:n:t DES £:5:n:'f,NES £:5KLi'rIQUF:£:j 

DANS LE SEPTIEME LIVRE DU GRAND PURA~A. LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
EZlECUEIL Zr~5PIRE &'AR 
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" LiVRE HUIfl~IEME. 
=0_ 

CH~APITRE PREMIERe 

, 
EXPOSE DES MANVANTARAS • 

1. rOl • J',,; "'ppr;" "'n dA+"I'1 .1\ n"'a~tr"" f'luel l "" £ut faml'U"" • n S ,zB: :S~'J' ,,"-', s."s.,,s.s, lk "'" .. '""."'". I S,d '£1 .oS'S,m' Ii Jl ,;s.S,'L.;, 

de Svayambhuva, ou naqUit la descendance des Createurs de I'Uill

vel's; dis-moi maintenant quels furent les autres Manus. 
2. naconte~!wus, Brahmane, a neus qUI t'eceutons, queUes 

furent sous chacun d' eux la naissance et les actions du grand Hari, 
cbantres 

3. Apprends-nous enfin, 6 Brihmane, pour chacun des Manvan
taras parzdt Bhabavat qu fait , ce que daiia 
l'avenir, et ce que fait maintenant ce Dieu qui donne l'existence a 

fl. Le Richi dit : Six Manus dont Svayambhuva est Ie premier, ont 
. dalxa Ie pi~egent Kgipa;' t'ai rgcont(: du l/l/",",'m"", 

au temps duquel eut lieu la naissance des Devas et des autres etres. 
5. C'est Ie sein d'~~kuti de Devahuti fiUes de ce Mann 

que Bhagavat, se falsant leur fils,vint au monde pour enselgner 
devoir et la science~ 

6. t'ai racontc quc autrefois bienheureux 'Kapila, 
de D~vahuti;] je vais maintenant, 6 fils de Kuru, t'exposer les actions 

YadJba, [ d'Abbti.] 
7. . du plaisir pU2ggant <;at'+"TI-

rup!, ayant ahandonnela royaute, se retira ainsi que sa femme dans 
Foret pour fa ire penitf:nce. 
8. Livre a des austerites redoutables, ayant passe cent ansdehout 

un uied eI:D:"DreS la il ces 0 
D .fr. 

de Bharata. 

12 
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9. Le Manu dit : Celui par qui tout etre pense et que nul elre ne 
celu& qui ~He qn;:md l'un V(:rs, ne Ie 

connalt pas; mais lui il connait l'homme. 
~l. univers ton entiur et ce r:st n de 

I'Esprit [supreme]; jouis de ce qu'jf te donne, et ne desire pas Ie 
d'8tb:tfUi. 

II. Refugiez-vous aupres de CelUI qUI voit l'homme iequei ne Ie 
pas nuprc~r de Etre divin nux belles la vue ne 

s'anaiblit Jamals et qUI est l'asile des creatures. 
!2. Celni qui n'a ni commencement, ni milieu ni fin ni dedans 

m dehors, pour lequcl n'exlsle pas mOl et Ie loi, duquel sort 
Ie monde et ses limites, celui-lil est Ie grand, Ie veritable Etre. 

Etre dont . est lfs f;OrpS eet souverain nvo-
que sous tant de noms, veritable, lumineux par lui-meme, incree, 
aVt!flue it r ron c':vergie mcrM:e la et les 
autres changements de l'univers; puis s'en detachant par sa science, 
il fz';ste 

IlJ. C'est pourquoi au commencement les Richis se sont livres aux 
O:'urres d'an~iver l'inadion ear rhomme qui P.1S 

longtemps sans de~eDlr mactif. 
15. Bhagavat I'Etra souverain" sa livre a l'action, mais il n'aat pas 

e:iichaine par ses reuvres; ca.r iI trouve dans ce qu'il possede rentier 
accomplissement de ses desirs: C,eux. qui l'imitent ne sont pas plus 
esclaves Im~ 

16. eet Etre actif, exempt de personnalite, eclaire, sans desirs, 
aeeomph mdf:pf:udant qui les qui K.oarch;:: dans 
sa propre voie, cet etre souverain, source de tous les devoirs, je me 
profterne lui . 

. (:¥B dit Pendfut repc!;tait aifR¥¥i av(?K.~ rem:&f;illement les 
Mantras et les Upanichads, les Asuras et les Yatudhanas affames Ie 

rCCm'B.fb:.B.rent dour devorer. 
18. Yadjiia, qui est Han, ie Dieu repandu partout, les voyant 

it . ce de.';Sein les a , et regne eur trois 
mondes avec les Yamas-qui en furent les Devas. 
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19. Le second Manu fut Svarotchicha, qui etai t fils d' Agni; Dyll-
SueheI)a fm~i(:nt les dee f:nfan de 

Manu. 
20. ndr;;; cetb~" epoq@ke fu 

en furent les Devas; Ordjastambha 

na; Tuehntas autl'4:e 
et les autres y furent les sept 

bile:f dans Veda~ 

21. Le Richi Veda~iras eut pour femme Tuchita, [mere des Tu-
E::hitas; fenrrne et Ie Dieu fut relebre 
sons Ie nom de Vibhu. 

22. Qllatre~eingt.~hbit solitaires fidele5 a vceue, 
prlrent les praLIques religieuses de ce jeune homme qui accomplis-
sait son noviciat 

23. trOlsieme Manu nmnme Uttama, ce eta!t Ie fils 
r alne] de Priyavrata; il ent pour fils Pavana, Sri iidja ya, Yadjiiaho

et autre5~ 

24. Pramada et les autres fils de Vasichtha furent alors les sept 
U~~'hl'S d"" ,~~'''tte fureI" les VE'\~r~~~~'rut""~ ill ili"SJ 22m 22../S... E., £: "'" .Si2i0J2''S,1 U",";f 

et les Bhadras; Satyadjit en fut l'Indra. 
25. DhAfrma et S(;zudta, , Ie des 

naquit sons Ie nom de Satyasena en meme temps que les Satya
rT~§.tas. 

26. Ce sage, ami de Satyadjit, detrUlsit les Yakchas et les Rak-
,~h"'sas '~£'>s m.l,!'ha· nt~ livr).s ;le £lHHZ'leS p~'5"'.:'!tl·qU.:'!'" £'>t a' InaW'§~ m".-o.:r:;,;r:d::.:1 ""-,,,,%,'; em"","",,,,," a...c """"" ~ Ci "'" m_.mm_:J ""m_ m._ "".M," "'-" "' .. "'" 

valses meeurs, ainsi que les troupes des Bhuttis qui tourmentaient 
les creatures. 

27. quat:rieme Manu est nmnme Tamasa, il frere d'U 
lama. Ce Manu eut dix fils, dont Prithn, Khyati, Nara et Ketu furent 

prc:rnlters. 
28. SatVL~kas, Haris et le~ Viras iliren! DeY:~Y du 

'iii 

tara de Tamasa; Tri<;.ikha en fut l'Indra; Djyotirdharnan et d'autres, 
sept Rich&s~ 

29. D'autres Devas furent les Vaidhritis, fils de Vidhriti;' ce sont 
sux qui nons~:rTerenl par prnpre enAfrgie Ved2is qui l:taierllt 
perdus dans Ie cours des temps. 

I ~. 
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30. C'est alors que Bhagavat naquit de Harir;li et de Harimedhas 
sous Ie nUlU de qm SSlUV3, rOl eU:pbants attr:lffiues 

". A 

du crocodile. 
Le rf)i dit 6 de VidarabfQa,' desirr apprrrdre toi 

comment Hari dehvra Ie roi des elephants qui avait eM saisi par Ie ~ 

crocodile~ 

;)2. C' une source de purete, nne source grande, riche, for-
tunee et beBe, que Ie Tedt de ces histoires ot't est chante Ie bienheu-
re~~~~ Har~ ,Eont ulol· ~,~~~ ost .u~' "oDe,' t&7h 1 0~ 0 A~Q:: z..., ~2'h'V~ £ 

a recit par 1'01 qui a:Uait 
mourir, Ie fils de VadarayaI.la accueillit avec joie la demande du 
prmre, et parla !!insi BriUnnanef au milieu des qui 
ecoutaient. 

FIN m; PREMIER CUAPI'FRE. AUNT POUR TITRE; 

fTIPOsE nTIS MATIfTINTARTITI 

DANS u: HUITIEME LIVRE DV GRAND PVRA:~A, LE BIENHEUREVX BUAGAVATA, 

RECITTITF. PAR F.F.i\HMA COMr·nrE PAn TIvASA. 
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HA I T E • 

, , 
E SOD DU I DES E HA S. .. 

l. <:uka dit: Ii y avait, 0 roi, une beBe montagne celebre sous 
Ie nom de Trikuto, entouree la mer Jait, brillante et haute 
de dll mille yodJanas. , 

2~ Elle avait nne circonference egale; et ses trois sommel~ run 
d'a¥~€$'pnt wwutre !?Ot Ie d'm~ illu¥~,fHnaie1ftrE la et ;:::"0"-' , "'"""~" W.J W ",-",,:12. i f2-:f2.ff2.~ '"[2.-,,,,"' 

les points de l'horizon. 
D'autwwes hriBwwlits deBE OreClf:"&:ESeS ml7twwux 

"-

des arbres, des lianes, des touffes d'herbes, des cascades retentis-
la resplelidir r 

4. Les vagues de la mer baignaient sa base- dans toute sa circon-
£'J.rPlflflf'e· tlf1T plfP1Flf"eS . ..r..·'lfiS'€pt AmeF€€€€des lflflflflf'tes glon€€i€lf£>nt t:: ~~"~~ ,L"" ~"~"~~'" t::U~"""~IU ~ J€"~= ~ ~~ JA "~~~"'G 

au sol une teinte foncee. 
Ses EBEIlons etaienl freql:R(:ntes Ie:: Siddh::(, les TchasZ:H~las, 

les Gandharvas, les Vidyadharas, les Mahoragas, les Kinnaras et les 
Apaaras, . s'y livraient a leurs ebats~ 

6. Quand leurs voix chantant en chceur laisaient retentir leg ca
vernes, les lions orgueilleux, croyant entendre un ennemi, rugis

d'imliatieliee . 
.1 

7. De nombreuses troupes d'animaux sauvages y remplissaient 
les EEllee:: des €""]f:R::eaUE la emx htlsmoni¥lnne y pnuphHEBt les Jar-
dins des :Rirbre:: de 

8. On y voyait des rivieres et des lacs aux eaux pures, couverts 
dont ie etait forme de les en VEHant 

s'y baigner, parfumaient fair et les eaux. 
Dan( nne ses vvileesiardh1 du Va*'**na' €€ "" "~~. , 

ce Jardin se nommait Ritumat, et servait aux jeux des femmes des 
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Suras: des arbres divins toujours couverts de DellI's et de fruits l'em-
. de tnutes parts. 

10. C'etaient Ie Mandara, Ie Paridjata, Ie Patala, I'A~oka, Ie 
Tnhampaka, ma:ngmer Prig~la, Pannsz:s, l' l'Am~ 
falaka , 

II. L'al'bre qui produit Ia non d'arec Ie cocotier, Ie da.ttier, Ie 
eltronme.f, Ie ivladhuka, Ie SMa, pali1ller, Ie Tamilia, I'Asana 
I'Ardjuna. 

12. .' Ie Plagnha, Vata KiEtu;uka san-
tal, Ie Pitchumanda, Ie Kovidara, Ie Sarala, Ie Devadaru, 

5. vigfiHi la nnHne sucrn Ie hnnnbou Ie Djnmbu ju-
jubier, I'Akcha, l'Abhaya, Ie myrobolan, Ie Vilva, Ie Kapittha, Ie 

Ie ei 
14. La se trouvait un lac etendu sur lequel se balan~aient des 

d' qli' .. les ronges~ bleus hlanes et 
nymph~a aux cent feuilles, au-dessus duquei bourdonnalent les 
;'theilles enivrees, et shanteient oisesrnx. a voix harmonieuse~ 

15. Les cyglles, les KaraI,lq,avas, les chaknihvas et les grues en 
cOllvraient Ia surface; des troupes de poules creau de vanneaux 

Datyuhas y faisalent entendre leurs ens. 

16. Ses eaux etaient couvertes par Ia poussiere des lotus qu'agi-
mo&! sements des' et torEwnes; rives t:taie:Mn t 

bordees de Kadambas, de rotins, de roseaux, de Nipas, de cannes, 
17. Kundns,dn P~okne de de KUladjae 

d'Ingudas, de Kubdjakas, de Svarl,layutMs, de diverses especes de 
de 

18. De jasmins, de nymphteas, de MadhavIs, de Djalakas, et 
sutree ttrbree 'lui sun ees rines, et . etaient 

leur parure dans toutes les saisons~ 
19. Un jour Ie chef d'une troupe d'elephants, habitant des vallees 

de cette mont'lgne, promenait avec ses femeUes, hrisant dans sa 
marche les toufies bambeus, jones, de roseaux, les buissons 
epineux et les l?rands arbres de la foret. 

E "" 

20. odeur ¥lll'il suffieed pon: mettee en ite 

1iti7f O( 



RE lIU (EM 95 

lions les , les tigres les animaux feroaas, leg h~tes ssu
vages, les rhmoceros, les grands reptiles, les antilopes fauves et nOires, 
les (:arahhas, les Yaks? 

2 . Les loups, sangliers, les humes, ours, les porcs-eplcS, 
les ehacals et les singes de diverses espeees; mais les gazelles! les 
liev:rrr et autTI'er petnlr ani:&:nrux detcmrnaienl sanr erainle de 
sa route, proteges par sa bienveillance. 

Souffrant la cheleur rceoInhagne elephrnts de 
leurs femeUes, suivi de leurs petits, eseorte d'un essaim d'abeiUes 

de rue qm s'eecnlait &TIes trmpes la mon-
tagne tout entiere so us son poids, 

Il' loin vent ([ui lac dnarge la 
siere des lotus; et les yeux troubles par l' ardeur de la passion, il se 

I • "d I hi' re' prealp1ta repl ement vcrs e asu ac smVI sa troupe SOUnralt 
de la chaleur, 

2l!~ S'y etant plonge il hut avec joie, en la puisant au moyen 
de trompe, eau pure, semhlahle l'ambrOlsie parfumee 
par la poussiere des nymphreas et des lotus d'or, et il se delassa en 
y bingnant £ROn 

25, Pendant que semhlahle it un maHre de maison bienveiHant, il 
la en' sa h~ompq'~: sur femeUes et rul' 
leurs petits, pour les arroser et les faire boire , Ie malheureux, abuse 
par lIusTIo:n in(;re4?~e, per(:r£t pas qUi Ie Inr:na<;aiL 

26. Un puissant crocodile, envoye par Ie Destin, Ie saisit avec rage 
par pied tomne ainii par nnsard nn un dangnr preiirnt, l'/:le
phant rohuste se defendlt de toutes ses forces. 

27 Eperdues a la vue des souffranees de leu.r chef que Ie monstre 
plus vigouroux entraimut rapuleI1lent, les femelles~ pousserent des 
ens douleur, les males saisarent dernere, essayant, 
mais en vain, de Ie degager. 

Pendent l'elenhant ~e cr~~'~d'le 4"ttai{"~ ainG ' Pun c~~dTe i i u?,,~) 1 ? Hi. 'i? ,~? ? ~igH, 

l'autre, entrant dans I'eau on en sortant tour it tour, mille annees 
s'eeou:lerenl, 6 rL& les penierent qu'iI iwait m.l mlrrde 
dans ce combat de deux animaux. ',: ~':': 
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29. Enfin cette longue iutte porta une rude atteinte au courage, 
£~ux et la vigueur roi eleI~llant<;, slui I)ar 
ennemi s' enfon~ dans l' eau, tandis que les forces du crocodile ne 

que accrG:)"lb~e. 

30. Quand Ie roi des elephants se vit ainsi tombe, sans s'y etre 
dan) une perd)ut toute eSlillrance ined-

pahle de se delivrer lui-meme, il se mit Ii reflechir Iongtemps, et cette 
lui Ii l'Pdlf"furit • ~""-"~ . 

31. Comment se fait-il que les elephants de ma race et mes fe-
melles ne pui)sent SatlVer ce d%tnger? sa151 par 
crocodile qui est pour mOl la chaIne du Seigneur, je me refugie au
pres de Celui qui est Ie supreme refuge des etres les plus eleves. 

32. eet Etre souverain, quel qu'il qUI protege son serviteur 
effraye contre Ie redoutable serpent de la mort, s'elan«ant avec une 
"Bmpetl:aesite , cet I~;tre lequel mort de erainte 
c'est aupres de lui que je chercherai un asile. 

FIN SECO:&G:n CUApr"I':. AYS:&G:, POU", ,iTRE: 

BPISOD:Il: DU RUI DES E:Il:irSANTS. 

DANS LE UUlTIEMB LIVRE DO GRAND PURA~A. LE BIENUEUREUX BUAGAVATA t 

RdCUEId 'k"~SPIRrfu pAR ET PPlPOSE VYAPiL 
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eRA ITRE III. 

DELIVRANCE DU ROI DES ELEPHANTS, 

I dI't re d~-~""'el'n n"-~e 1'O...,,-~-~i~ 1'1 ren;J;t matt""'" de-" '1L.,.,.1 :sq:;27£$ 'LJhiili. 1~ J..ill1G'lI "'.,E.g,*" ,,,,",1,,,B:SdIII "' 

son camr, et se mit a reciter a voix basse Ia pnere supreme qu'il 
avait apprise dans une naissance anh~rieure_ 

2. Le roi des elephants . Adressons notre a Bha.-
gavat, duquel sort ce monde produit de son intelligence; a Purucha, 
I . . 
e pruls;roe, SOUVD:lrliln 

5. Je me refugie aupres de r~tre exi~tant par lui-memeen qui 
crt univrrs qni sort lui qui eree hn et <pH u' est 

autre que lui; aupres de l'~tre qui est superieur a l'effet et a la cause. 
Qu4il mepeotege eelui a la 

fois, en temoin, et ce monde apparent que sa Maya fait quelquefois 
en son' canse qui fois fait dispereitre 

celui ennn qui SUperIeUr a toute cause, a sa racme en lui-meme. 
5_ Quand lea mondes, avee leurs Gardiens les principes de 

toutes choses, i-entrerent compIetement au temps marque dans leg 
cinq elements, il n'y eut plus alors que tf~nebres profondes~ impe-
netrables; au de temihres resplooilissait Seigneur. 

6. Qu'il me protege cet Etre dont la conduite est impenetrable, 
eS ilont Deeee et iguerent natnrn, binD:l loin tiu'un 
mnrtel p&:lD:sse eomprrndre la net , enmme 
un acteur, sous des deguisements divers. 

Ii mOlD: saint eelui qont fortnrne r ohiet des 
~" 

desirs des solitaires qui vivent constamment loin du monde dans la 
libres lien n'l:prouvant que l'a:ifrntion 

pour les creatures au sein desquelles ils se reconnaissent. 
13 
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8. Celui dont on ne connait ni la naissance ni les actions, ni Ie 
nom ni forme ni qualutes les qm (:epelHla.nt, 
pour creer et detruire les mondes, revet a l' aide de sa Maya ces 
aC€(iluents ehacn en 

9. C'est a lui que je f~ns adoration, a lui Ie Seigneur supreme, qui 
est qui d'euergies infiniss qui u'a de fHeme, 
qm en revet de 51 nombreuse5, et dont les <Euvres sont admirables. 

Ad . .\ I" I' , .\ I'" J.' IO.,orabon ill. ce ttl qUI est sa ,Uffilere ill m~meme, au tt;mom, 
a l'Esprit supreme, a cclui est hien ~u. dela paroles, 
du camr et meme de la pen see 1 

AdHsation qu n'obhent la par 
nne inaction intelligente, au maItre de la delivrance absolue, a 

qm cons(:nence la . que luonne Ie Ninnal)a 
12. Adoration a celui qui est a la fois calme, terrible, emporte 

pae pakkkkwn dom'; <p:&:;;lites; celm %.]ui sans et 
indifferent, a celui qui est toute science! 

AdtD(:atio:&::&: toi . es r time in:Hlivi(lnnlle, temni n et di-
recteur supreme de tous les ~tres; a Purucha qUI est la racine de 
tont,-·s Ie€? ~wnes la ,-,€futur"€fu £ond"r'N''''nta1,* I "'''''''''''_" k'" "j:\:S:~ 2"'1". 'il_m '"."" ('"""''''''%J X"j"" 

Ill. A to! qui vois les attributs faits pour chacun des sens, qui es 
la c-ause de toutes les causes; a toi qU'OD ne designe qu'au moyen 
des princlpes mVlSiblcs [a ncs yeux] qm sont ombre, qui 
apparais avec une existence materielle! 

AdoHatio:r:& tm. eaUSn nniv:rr:relle nlns HHuse ; a 
toi, cause mer.veilleuse, vaste ocean OU se rendent toutes les doctrines 

, et tnus livre:r :racre:r toi eO'? deh:rHancH supH'hne! 
16. Celui dont l'intelligence est cachee sous les qualites comme 

Ie dans bmr de r ne au 
dehnrs qn-n,p dan" ml"fun-nnement qu'il I"'ur r1,p''!7'ne qUI' ma-_€_€-_;I_€~"'.· .. ste .~., =.... ..• .€=. ..=- €'''' ._"ill' t -

lUI-meme au sem de ceux qui sacrifient les regles a la jouissance 
d ]': .~....... ' .1 e I RnaCn:RHFl, c it que mon uom1rHH 

17. Adoration a toi, Bhagavat, etre immense, qui aflranchi peux, 
dans ton infinie misericorde, effranehir des chaines de Ie '\Tie animale 

.... hin suppliant COmIDe mOl; a · . .. . 1 ~ oJ = .. ' d' e l vral rctuge, tol qm € une por-· .... · . · . 

1iti7f 



LJ RE E. 

tion de ta suhstance formes ce regard interieur qu'on reconnatt au 
de lous etree douee d'un eorps 

18. Adoration a Bhagavat, au. Seigneur qu' ohtiennent difficile
snent eS:fJX sont a leur pers:snne, leurs leurr 
-amis, a leur maison, a leurs hiens et a leurs serviteurs! adoration 

f:elui nffraerhi dn fouin des que lihres 
de tout lien saisissent dans leur creur, a ce!ui qui est toute science! 

19. . ceun qui reeherehent Ie devoir Ie I}if'tisir, richnsses 
1a delivrance, ohtiennent en l'honora!lt fohjet de leurs vreux; Sl a 
nh £: .!"tD l~n. il ~!lt' £ 1t t. d..lG1!!"!l t :In. n-lA •..•• IS 10 • •. J ra ....... n .•... .1S a .... ous t:~ ....• e ..... nne ... "Come corps 
~ 

immortel, qu'il se contente, dans sa grande misericorde, d'ope:rer IDa 

delivrance. 
20. Cdui euquel les exdusifs Bba.gavat .¥:.n.e 

mandent ahsolument rien, quand ils chantent ses histoires merveil-
Inuses forh:?:eees les dans l' ocen:trl de beatitude; 

21. Celui qui est Brahma, inalterable, sup~me, souverain Sei-
n'est par prati{iue l'unis.):?:l 

avec I'Esprit, qui est superieur aux sens, suhtil, hien loin [au dela du 
rnonde:: infizH prir:!H¥.if et parfak¥', c'est . que .Ie ...... ",il .. 

22. Lui qm a forme d'une faihle portion de sa substance, en leur 
un enID et ene fS.lrme clirtincte, Brahma, Ie.¥:. &1utrqJ) Dieue 

les Vedas et les etres mobiles et unmobiles. 
23. Comme les flammes du feu comme les rayons du soleil sortent 

,,} 

ces corps lumineux. par eux-memes, et y rentrent pei:petueUement, 
de meme s' accomplit par son action Ie cours incessant des qualites$ 
rintelligence coo HI' Ies organor et lel rreatimlS dercorpr . 
. 24. Qu'il triomphe donc Celui qui n'est ni Deva, ni Asura, m 

ni wnmal ni fezB:uue, eurr&Jt01ue, m 

rivantr celui pui l"ll'rrt ni ni action, .effe¥.,:ni 
suhsiste apres qu'on a exclu toute chose, et qui cependant est to:ot. 

25. n'ert pas vie je· . besoiu de cette eXe&~ 
tence animale que Ies tenebres enveloppent de toutes parts? Je desire 

... 1·..l I" . l'E·t 1·-(UaHvrt: 19:r&Oran(~1C: fJUl rp.n ; e tf:mps 
peut nen contre cette delivrance. 
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26. Je m'incline devant Ie createur de l'univers, devant celui qui 
ce dont il est .distmct, pos!'?Jde . let 

richesses, qui est l'ame universelle, l'etre incree, Brahma et Ie sejour 

27. Je m'incline devant Ie maitre du Y6ga, que voient au sein de 
crenr punJiJ par Y6g~~, les a!'?!'?etes ont !'?ileanb ieurs muvre!'? 

a r aide des pratiques ascetiques. 
18. a toi dont triple . a une ectivit&~ irrerirtihle 

a toi qUI, pour les intelligences de tous les etres, parais sous 1a forme 
qualites sensibles o a toi protecteu:r de ceux qui t'implo:rent; a 

tOi dont les ptnssanccs sont infimes, et dont voie echappe aUK 
hommes esclaves de leurs sens connables! 

*-

r9. me rMJagie ~rw~pres Bhrg~E.Vat Ia est mcom,~ 
prehensible, et dont l'energie troublant Ies hommes par Ie senti-

de , Ie!'? rwmpfftfte de leur a.me~ 
50. <;uka dit: Comme Brahma et les autres Dieux a qui des attri-

dl·55'.5'5~S dC'5'5'ent "e di.5{t'.51" cte ",y;> se pa' 1f'%~mA: "'pm"" :rr:;.", SY~~A ? AAw'J 1i::F 

~upres de l'elephant qui celebrait un etre sans attributs, Han, dont 
Ie!'? Immertels . lat f%)rmr parce fJU'il de touter 

choses, apparut a ses yeux. 
31. A reronnu detresse entendL sa Inuange, Ie dont 

runivel's est la demeure s'etait dirlge en toute hate vel'S l'eIephant; 
monte S11f Gafu~a dont Ies hymnes vediques forment Ie corps, i1 
portait Tchakra, etait suivi Dieux qui ceIehraient. 

52. Vovant en rail' Hari monte sur Garuda, tenant Ie Tchakra et 
m!i • 

d ~~ ~~"'s m~~"'''lS port";' Ie ""'alh55"'re' n" It5 "'" '" 55,,75 5 55.5..1 ,,5.55 u.Ar. 

entraine dans Ie lac par Ie monstre puissant, s'ecria en ce danger: 
NaraYJ.L,la, de , 6 adoeetiontoi ! 
r5. . , r , tOftant detrefse, ' aus!'?itot, et 

dans sa misericorde ille retira du lac avec Ie monstre; puis fendant 
sm! la croeodile, deliyra l'eIefthant vua 

des Dieux. 

~'WN DlJ eHAPI'%',,!,?, AYA!'?" POUR TW'J.RE: 
· . · . . ' '.. . . . .. . D!LlVRANCE DU ROI DES iLEPHANTS. . " .. . . 
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DE VRA E ROI DES I.EPII NTS~ 

1. C;uka dit: Alors les Devas, les Richis, les Gandharvas, ayant a 
tete et tomher UIIe pluie de HelIes, elI eeIe-

brant l'exploit de Han. 
2~ Lea timbales divines retentirent; les Gandharvas danserent et 

chanterent; les Richis, les Tebara~as et lea Siddbas louerent Puru.
ch6ttama~ 

Le revclIInt a Uile forme mereeillemj,e. fut 
deIivre de la malediction de Devala, et redevint Hnhn, Ie plus ac-
C(m~!pli GandharveI~ 

fI."- Inclinant la tete devant Ie souverain Seigneur, il chanta l'~tre 
la excehente !Iui de re-

nommee, et dont les belles histoires sont pleines de ses attributs 
de 

5. Accueilli avec compassion par Ie Seigneur, il marcha autour de 
lui Ie d!~livre sa il rendit danI Ia demeure 
a la vue du monde entler. 

Le roi des elephants affranchi par Ie contact de Bhagavat des 
liens de rignorance, revctit furme meme de' ce Dieu, avec quatre 
bras et un vetement de couleur janne. 

II autrefois dePSndye et Ie IIlus des 
• • '.1 

DeeeiQ.as il se Homme!t Indrrdyu:mlIa, - iI'etait %lonne tout en tier 
au culte de Vich:~lU. 

Un Jeur, tempI de devohons! :cuattre ae livrE!: un 
silence religieux, les cheveux tombants en meches, il honorait, apres 
avon~ prne un , Atehyutr B]Ui Han SeJpneur! Pans erml
tage de Kulatchala. 
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9. Le gIorieux solitaire Agastya survint par hasard en cet endroit 
aaec fouIe ses ; a vue l' asafte restait assis 
l' ecart et en silence, sans lui rendre les devoirs de 1'hospitalite, Ie 
Ilichi mit 

10. Et ille maudit en ces termes : Que ce mechant, a rame mau-
s£:uise, 1'intelhgen(;{[s ngnorrJrhte, ce eSDutemfDteur Briihmam:us 
tombe aujourd'hui, avec son esprit stupide comme celui d'un ele-
r$'hant dans tenl:hres. 
g 

1l. Apres avoir lance cette imprecation, Ie hienheureux Agastya 
retisa ainsi que suitr Indradyunma reBeahit sort . 

tendalt, qUOlqu'il fut Radjarchi. 
12. Tomhe dans une matrice d'elephant on il perilit Ie souvenir 

"nAme son Sm~ e ili:i' dan" "ette "nnwt;nn il "" "'app~nl', Han, ce .......... " Ail. i,i.- , vi. t:i .... vV' .i.Vi..i. .:;" .i. mv.i.i.i. .... t 

par la force du culte qu'il lui avait rendu autrefois. 
13. Ilpres twoir amsi . roi elephants, Ilhagaeat dont 

£ £ . 

Ie nombril porte un lotus, accompagne du:roi qui partageait Ia con-
tion scrwteurr du ,rah£hgna inonte rur Gag'oq.a mer~ 

veilleuse demeun:, pendant que les Gandharvas, les Siddhaset les 
ch2'&JntaleD:h ses 2'%0:~;hons, 

Ill. Je t'ai raconte, 6 grand roi, la delivrance du chef des elephants, 
D:%0uvre Ia de Kr'Rchnn J' e t' 'ce . don%0r . . 
la giOlre et Ie cleI, qm efIace les peches de rAge Kali, et disslpe les 

reve,'! de cem!: qui l'ecoutellt. 
15. Aussi les hOillilies regeneres qui desirel1t Ia beatitude, Ie re

petent-ils fideiement Ie matin, apres s'etre purifies, ann de dissiper 
leurs mauvais reyes leurs autres fautes. 

16. Voici ce que Hari, Ie Seigneur, dont tous les etres formentle 
sorps, aVSct satisiisdion roi elelihants qurtpus 

17. Bhagavat dit : Ceux. qui penseront a moi et a toi, a ce lac 
a nwntagnr avec {lies C8V{li:rnes, ses 

roseaux. et de cannes creuses ou pleines,' et ses arbres divins ; 
18. ces somrnet{li rna et et Civs • 

a l' ocean de lait mon sejour chen; au briHant <;vetadvtpa; 
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19. Et au <;rlvatsa, au Kaustubha a rna guirlande, at a K~llm6-
dakl cette maSSUe que Je porte; au Tchakra Sudart;ana; it rna conque 
PAntchadjanya et a SnparI)3 Ie roi des oiseaux; 

Et Ceeha, atml~2e de subltance la dwine . 
<;rt qui me' recherche; a Brahm!, au Richi Narada, a Bhava et a 
P"'<> h .. Ad" J& ~"lE.-EdL i1 ~ 

21. Et aux reuvres infinimeht pures que rai accomplies pendant 
mzll mcarnatiOrRl en pr>zlson , en ou rnus d'limtres 
formes; a SUrya, a 86ma et au Feu; 

A , a , au prinenpe il?lv:Bsihle am 
vaches, aux Bd.hmanes, au devoir impenssable, aux illies de Dak-
che fem:&:{{f>S del 1 de S«=.ma de 

25. A la Ganga, a la Sarasvati, it la Nanna, a la Kalinal; a l'ele
phant blanc, a Dhruva aux sapt Brahmarahis, aux Manus dont la 
glOll'e est pure; 

21&. Cenx, dis-je, qui se levant a la fin de la Duit, se rappeUeront 
mfl fOrm2{l avel~ fttentwn et recueiHfment ,seront delHm~s de tous 
leurs peches. 

qm l' etant a fin la nmt me de 
cette maniere, reQoivent de moi, au moment d'expirer, la purete de 
l'intelligenne. 

~6. (:uka dit : Apres avoir donne de telles instructions, Hrichlke~ 
sonna de la conque, . l'arrnee Imrf2e:rtels l:t il 
remonta sur Ie rOl des Olseaux. 

FIN DU QUATBIBME CBAPITItE. AUNT POUR TITRE: 

DAN{ lE Hml2hlB LlnRR DU GRllD , LE RIRNHEURRRX BH,~RRVATA 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHM A , BT COMPOSE PAR VYAsA, 

1iti7f O( 



Oll BIIAGAV PURA~ 

eH P R v. 

1. C;uka dit : Je t'ai raconte, a roi, 1a delivrance du chef des ele-
H · ·ol..!.·o I ' 1 1.. 0"ettl¥" {puvr4Ji Dure it 1i~ qu ltr nl.t:tru n jf e P'{'{~ TIlt: . v ""'" ",-WoJ """" i M ""'-~!!!!."'" ="'" - =""''''' ~-"",,=,,,,,, 

maintenant quel fut Ie Manvantara de Rlhvata. 
2. cinauieme Manu est nom me RAivat'l: il elait Frere uterin 

A " 

Tamasa; ses fils dont ArdJuna etait Ie premier, furenl Balivmdhya 
et d'autres. 

3. Indra cettn epoqun: fut Vibhu tros.:rpes DieililiJI; furent 
les Bhutarayas et d'autres; les BrAhmanes (Richis) furent HiraJ;lyar6-
man, et JI;utreifu JI;nCOifuJI; 

fl. Avec les Vaiku~thas ces Dieux excellents; <;ubhra eut pour 
; c' et (~~ubhifuJI; que SOs.:~ifu 

Ie nom de Vaiku~tha, qui fut une portion de sa substance. 
5. C' VaikuI;ltha qui satVfaire nux 0 de divine RamI 

qui ren priait, a crM Ie sejour qUI porte son nom, et qui est honor~ 
lee 

6. Je t'ai raconte sa puissance et sesvertus dont Ia grandeur est 
si haute' il faudrait pouvoir mesurer la poussiere de la terre pour 
decrire les qualites Vicbl)U. 

7~ Le sixieme Manu fut Tchakchucha, qui etait ne de l'reil [de 
1. se'" fUS'itnt P'''''lch" o1fu)ud,mS'nna d'aum'4JiS J' t:::!' -",""""".- %,"""",,",,. (i '"'. J~"'"~.. "'''''''"''''''' • 

8. ndra periode fut les forent 
troupes des Apyas et d'autres; les Solitaires (les sept Richis) furent 

et lIirakr, 
9. Alors aussi Ie divin Bhagavat, Ie maitre du monde, naquit de 
. 'et SaIilhhjflti Ie nom Vdjita qui une portio!? 

de sa substance. 
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10. C'est lui qui proc\lra aux. Dieux Ie nectar, qnand ils barattaient 
la iller lait, qui sous forme d'une tortue SUppOl'ta au fond 
de l'ocean Ie mont Mandara qu'ils faisaient tourner. 

s 

l'oi COgggment 6 , agnonfl~t-il mer 
de laiO dans quel dessein et pour quel motif soutint-illa montagne 
sous la tostue? 

12. Comment les Suras obtinrent-ils l'ambroisie, et quels autres 
resw:nlterent Ia voila zv:uvre iIlervoiUeuse Bhavavat 

%~% 

que je desire apprendre de ta houche. 
15. amy iflepuis longtvmps par dovl(:ur pent 

se rassasler de f entendre raconter la grandeur.au chef des Slitvats. 

A 

(UTA 

1 &. Ainsi interroge Ie fils de Dvaipayana, 6 BrAhmanes, apres 
adrvsse hom mage l' enervie dr Hari" Ilula -- o· 1. 

15. <;uka dit : Lorsque frappes dans Ie combat par les armes 
des Asuras les vie zttaientlomb*=,s pour 

ne plus se relever; 
16. L0:trsque par I.a Uk0:? de trois 

mondes avec Indra etaient prives de leur bonheur, et que les sacri-
et autrer reuvres y Jltvient ' 

17. Mahendra, VaruJ;la et les autres Dieux, t~moins de ce spec-
tiueent eenseil , SalY1S pousoir prerRdre partL 

18. lIs se rendirent done it l'assemhlee de Brahma sur Ie sommet 
du Meru et s'indinant devant Ie Tres-Haut, ils lui exposerent c'()m= 
piclement tout ce qm 5' etait passe. 

19. A la vue d'Indra, de Vayu et des autres Dieuxprives de leur 
'v:ngueur de ; a vue mondes remplis mirJlre, et 

Asuess jouissant bonheur (pl'ils menL'lient pas, 
20. Le bienheureux et puissant souverain, se rappelant en son 

c(r;uJir ave(; recUeiUemf?1Y£t Ie J>uru(:Aa, auxfJieux; 
Ie visage epanoui de joie : 

01. Ilefugio:r:&r~nou:r :rupd-::r de 
avec Bhava, les Suras, les hommes, 

~"'''L;-'-''_'';;, VOlnr et qui 
les animaux, les etres nes de 

14 
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Ja chaleur et les arbres, avons tous ete crees par les. portions issues 
ne partie aa forme inra:rnee~ 
22. Celui aux yeux de qui nul n'est digne d'etre puni ou sauve, 

yerlx de aunm parh ne mente mi?pris ou sart 
cependant pour creer, conserver et detruire, s'unir dans Ie temps con-
xf~nable aux qurlites Ia . la Bonte des 

23. Le moment est venu pour lui de conserver la creation en rev~tant 
quali de Bonb"': pour saInt des : aQ:assi chZ:::£'cho:oz::~nouz:: 

un asile aupres du Precepteur du monde; 'ami des Suras, il fera notre 
it. nons qui lui smnmes devones. 

2ft. Ayant amsi parle aux Suras, V~dhas se rendit avec les Dieux 
an SejOnf d'Adjita, qui est place par dela les Tenebres, 

Ie res sxna, celebra dea divins 
les Iouanges de Celui dont it ne voyait pas la forme, mais qu'il avait 

entxndu 
26. Brahma dit : Nous nous inclinons devant Ie rneilleur et Ie plus 

qles rEtre , sans commence~ 
ment ni fin, qui n'a pas de parties, qui reside dans tous Ies creurs, 

echZ::bbpe raisornnemenl, qm ph~z:: rapido que penz::eo, qui 
ne peut etre defini par la parole; 

27. . connaH aouilln vital Ie cc:enr, l'inielligonee ei l'ame 
qm revel l'apparence des objets et des sens, qm est maccessilile au 
sommeil et aux blessul'es; devant ce Dietl imperissable, semhlable a 
l'ether, paraisgant dang les trois Yugas, au sem duquel n'eXlstent 
ni l' ombre ni la lumiere, ces ailes de l' oiseau [de la vie]. 

28. me refugie z::upres eel :t:tre qui rat la roue 
l' arne increee, roue que pousse Maya, que forme Ie creur, qui a quinze 

inoyeux, huit janles; rO~l.e raIl ide, mohile axmme eclair 
dont Ie nomm*l ressieo~ 
29. Ce Dieu identique avec l'Etre uniforme, invisible, insaisis-

Ible, au i¥:lela TezRebrea aans et neus limites, Dieu 
assis sur SuparI)a, que les sages abordent sur Ie char du Yoga; 

30. prraonna 'a p?17¥H~tre MayA cetto illusion qui taoublo 
rhomme et l'emp~che de connaitre son veritable but, ce Dieu sou-
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veram, maitre 

LIV 

lui~m~me de ses qualites, egalement repandu 
dans tous les etres, c'est lui que nous devons adorer. 

31. Si nous et les Richis qui avons ete crees de sa forme la plus 
, de Bente, nous ne z;savons reconnattre VOle 1Dvi~ 

sible ni au dedans, ni au dehors de nous, ni dans les apparences 
vlz;sihles, Ies Asuraz;s et lez;s nutrez;s f::tres e:nnnnent A'une 
nature differente de Ia n6tre, y parviendraient-ils? 

nonz;s soit ce cet inAf::Den~ 
" dant, ce Brahma a Ia puissance infinie, dont Ia terre son ouvrage 

lez;s h1iedz;s la OU lieu quadruple des 
35. Qu'il nous soit favorable ce Brahma it Ia puissance mfinie, 

renn est semenee, r fruit sa noble . de IOq'tuelle 
~ ~ 

nalssent et par laquelle vivent en croissant les mondes et tous leurs 
Gardiens~ 

:'ill. Qu'll no us soit favorable ce Dleu a pmssance m.finie, dont 
on rapporte que Ie creur est Ie Soma, force, aliment et vie des ha-
bItants ciel, souverz;sm arb:r@q'z;s et des 

35. Qu'il nous soit favorable ce Dieu it. la puissance infinie, dont 
est Feu dez;s cicherz;srs, ne rrrf~om~ 

plissement de la reunion des ceremonies, murit au sein de i'ocean 
€Hemrnis qm Ie 

36. Qu'il nous soit favorable ce Dieu a Ia puissance infinie, dont 
rest soIr:il voie des fJieux, . du' , et z;siege 
de Brahma., qUl est A Ia f()lS Ia porte de la d~livrance, l'immor

et mort~ 

37. Qu'il nollS soit favorabfe ce Dieu it ia pUIssance mfinie, de la 
respiration duquel est nee la~ vie des etres mobiles et immobiles, ce 
souffie est leur Vigueur, leur loree, encrgie, ct que, sem~ 
hl4!bles sea esdaves j:raous comme notre sOllvefain, 

58. Qu'il ntms soit favorable ce Dieu it la puissance infinie, dont 
ont rree pointz;s nardHuux, Ie iH:eur cree ca-

vites du corps, dont Ie nombril, quand il etait Purucha, a forme 
l'atmosphcire, respindion senz;s Ie lera foufflas et eorps 
demeure [des sens]. 
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39. Qu'il nous soit favorable ce Dieu A la puissance infinie, qui 
a prodml de sa force Mahendra, sa bicnveillance les Dieru., de sa 
colere Giri~a, de son intelligence Virintchya, des cavites de son corps 

hynnnes . ses l)artie) Ktl (Ie de) 
~ \-

crea tures ) . 
7'%0. sil nOrE) Soil fi · . ce pm))lRDCe m lDlCl qUI 

fait naHre Gri de les Pitris de son ombre, la justice de 
docs c· ,,0 'ie rs is)t A ossss"s d-ss ..s H .. ss. S S" S.Ss e, P,-ssss.s4lS 1010 

ses epaules. 
1. 'il nOrrIS soii CO Dieu la infinfuo 1 qui 

a cree de sa bouche Ie Brahmane et Ie V eda mystt~rieux, de ses hras 
easte s()yale la ses suisses Vi~ les RnH3tiers, et de 

ses pieds Ie Gildra el rinterdiction du Veda. 
ln2. Qu'il nous soit favorable ce Dieu A la puissance infinie dont 

la !evre mfericure a produit cupldite, Ievre superlcure satis= 
faction Ie nez la beaute, Ie tact les plaisirs grossiers, les sourcils la 
S%':v4':rite j les Ie tvmps. 

fl3. Qu'il nous soit favorable ce Dieu it la puissance infinie, dont 
dit sa mystevirmse fait , la (uree, 

l'action, les qualites, et Ie monde apparent, mystc~re incomprehen-
que ies p4'sz?etre:rn 

fill. Adoration it Celui dont l'energie sommeille en son sein, it 

satisf:snit la de royeote it quv 
ses reuvres n' enchainent pas aux qualites produites par Maya, A celui 

. a la ropidiU: du ! 
1.&5. Lalsse-tOl voir it nos sens, car nous sommes prosternes devant 

toi desireux de contempler Ie lotus de ton visage qui sourits . 
46. Cal' c'est Bhagavat, revetant Sillvant son desl.f des formes 

drverses selon temps, ex.ecute ce qUl nellS est 
impossible. 

)7. reuores quSsccornplissent les 'rzzortel) de:) 'r%bjeti%: 
exterieurs, sont ,pleines de fatigue, pauvres en resultats, on meme 
sb\;siles n'en nst P:Ski%: ainSi quS fait. ton 

l&8. La plus humble entreprise ne reste pas sterile quand on la 
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fait en vue du ~eigneur· car Ie Seigneur est r ~me meme de 
l'homme, il est son ami Ie plus 

t.l9. De me me qu'en arrosant Ia racine d'un arbre, on arrose aussi 
ramf:iHlX et branches tlinsi rendtmt un culte Vicb;&u, on 

en rend un aux autres et a ·soi-meme. 
A ~ 

50. a toi Etre mfini dont pelR4~'tre didicilemtnt le44 
reuvres; a toi qui n' as pas de qualites, qui disposes des qualites en 

qui aUlturd'hul cellf: laBonte 
" 

r'iN DV CiNQVlEl\iE CHAPITRE, AVANT POUR TITRE: 

HYMNE DE BRAHMA, 

LE U¥JKTlIEME 44LL%,E DU 44TAND LHENHf;ZJH.EVX Et£KtzLAVATA 

RECVEIL INSPIRE PAR BRAHM A ET COMPOSE PAR vyAsA. 
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O~ AMENE LA MONTAGNE MANDARA. ' 

<lit Ainsi loue les troupes des hienheureue 
Hari qUI est Ie Seigneur, apparut a leurs yeux, 0 roi, avec la splen-
deur de mille soleils . se lcveraient a l'horizon 

2. Los yeux ehlouis par cette spler.l.deur, les Dcvas furel1t incapables 
de distinguer Ie del, l'horizon 3 la terre, leur propre corps, et a plus 

, Ie· 

3. Le bienheureux Viriiitchya et <;arva ayant vu ce corps pur, de 
it'OUlf-BB17' de eme"';hB±de br' d'lBt? brut? fonc±'~ ',' ,...... "," K •• """ K .... .... 0', 

comme Ie centre du lotus, 
couerrit unr %~clat::u:lte de rOle com:me brUIn 

au feu, dont tous les membres avaient la grace et la beaute; et ce 
,-.u"..., .. ,,," uisage {}rne be.mu sourrils, 
5. Pare d'une aigrette formee de gros dlamants; et ces deux an-

neiSUX [ ses les . fee' resplemlissant eomm(-
Ie lotus, sur lequel etmcelalent des pendants d-oreilles; 

6. Et les dochettes de sa ceintu:re, sell, bracelets, son collier, ses 
anneaux aux plOds, son joyau Kaustubha, sa gm.dando de Henrs des 
bois, et Lakchmt portee sur son sein; 

. Et Pudare;:rna, ses rl:&tres rrmes i1ui seur unr f~)rm«:= 
enteel'aien leurk'lH:&.ttre esec rel'p&~ct, prem"R(:f del' [)ieur 

avec <larva et avec toutes les troupes des Immortels prosternes contre 
Ie Purueha. 

8. Brahma dit : Adoration, adoration a toi a qui sont etrangeres 
la s%aisscHnre, eonseHsatiou la toi n'as da 
qualiMs, qui es l'ocean de la beatitude du Nirval.la; a t01 qui es plus 
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subtil que l'atome, dont les formes sont incalculables et la grandeur 
lrnmensn 

9. Ta forme, 6 toi Ie premier des Esprits, 6 createur, doit ~tre 
l' aidrr du Vedz:TS et dns pas ceux . de-

sirent la beatitude; oui, je vois les trois mondes et rious-memes au 
de emhn&sse ".,'"''~11''' 

10. Elle eXlstait en toi au commencement, elle existe au milieu 
nlle nnCOff' la forrnn qui fU'pend d.e toi tu es 

pour ce monde comme l'argile pour Ie vase, Ie commencement, Ie 
milieu la fin car es sllperieur au principe Ie plus eleve [qui 
est la Nature]. 

II. Apres avoir cree l'univers a l'aide de ta MayA qui repose en 
sein j t'y enfe:::cme; i:Tllilis los e::ages elairveyants . przaue::luent 

Ie Y6ga, te reconnaissent a l'aide de leur creur dans la transforma-
der ilualiU:r, qun:&flue qunlites br foient etrangeres. 

12. Comme les hommes savent par l'emploi de divers moyens 
trruver feu dans hois]1 ramh&'nisie lait []ans vadres, 
nourriture et reau dans la terre, leur existence dans Ie travail, ainsi 
e a zude leur telligence les [ prc&&L 
dament que tu resides dans les qualites. 

3. Quant Ii nous, Seignellf, 6 . dm:llt Ie nom.hril urn lotus 
en voyant aujourd'hui apparaitre -it nos yeux robjet que nous desl
rODS depllis si longtemps, DOUS sommes tOllS au comble du honheun]1 
comme des elephants qui soufl'rant de rincendle de foret, aper~ 
cevraient reau du Gange. 

tao donn l'enteeprise neiiIS a piedI j nOlle:: 
les Gardiens de tous les mondes, 6 toi qui es l'esprit interieur; est-il 
qudque !ehose deliurs d'autees pm:IIent au 

lout"'!!! ,"hO!!!L" J m.. "L.1%.? SJ t.ii'S . .1";& '" 

15. Giritra, les, Dieux et les autres etres, Dakcha et les autres 
nous sommes toi cumme Hammes 3fipartiennent feu 

nous qui n'apparaissons, Seigneur, qu'en nous detachant de toi, que 
pnuvone-uous eiwoir? Fais he.&nheue nn dormant conreil aur 
Devas et aux Briihmanes. 
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16. <;uka <lit : Ainsi celebre par Virintchya et par les autres De
~ Ie connmssait exacten1ent fond lene creur pari,a 

d'une voix profonde comme Ie bruit des nuages, a l'assemblee qui 
maine Jomtar rendne mattressa ses aans. 

17. Le chef des Suras, qui est Ie souverain unique, voulant jouer 
role dans afi't:nire Suat:na, en I'Ocean, lene parla 

en ces termes. 
• A 

18. Bhagavat dlt . 0 vous Brahma et Camhhu, 6 vous Devas 
Suras, ecoutez tous aVec attention mes paroles, pour qUe Ie hOl1heur . 
VOllS reVlenne, 

19. faites paix avec fils Danu et Diti; et sa-
chez a force de temps obtenir leur bienveillance, afin que vous 

UE""O ..... "" eecouaaer fortnne. 
20. Car dans une affaire importante, 6 Devas, ceux qui suivent 
voie leue interet dOlarnt s' nfieme fifirec en~ 

nemis, comme a fait Ie serpent avec Ie rat. 
21. tous vos ohtenir fifimbrz)lane, (~a 

breuvage capable de rendre immortel l'homme meme qui saisi par 
mort, aiendttit a boire, 
22. Jetez dans la mer de lait tous les vegetaux, les herbes, les 

!ianes et las plsntes mcdicinales ; pronez mont Mandara pour pilon 
a baratter, et serpent Viisuk.i pour corne. 

23. Puis, avec mon appui agitez I'Ocean sans reIache; les Da.ityas 
leur part la peme, mais ce sera veus en 

lerez Ie fruit. 
2lA. Saehez Diem~, appeouvar voua=:memea ce deslaeront 

les Asuras; les affaires ne reussissent pas aussi bien par la violence 
par douaaur. 

25. craig:nez riau du haison redoutehle . 50rtiea de I'Ocean 
que les objets [qui en nahront] n'excitent jamais en vous ni cupi-

• . 1.1 • • 
, nn co t:re ill 

26. ttuka dit: Apres aVOlr donne aux Devas ces conseils, Ie hien
DuruE%shoAttaEEEffS qu: '''5t I", Qel'g""r"'r -1:,s~aru~ leu"''' yeu Y i. 'L.ii i.iiL i i.i s, E.J tiL 1L ,illLI} i iE L ,di 

pour reprendre sa marche llldependante. 
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27. Pitamaha (Brahma) et Bhava s' etant inclines devant Bhagavat 
i!'eti'r44~'~0~~nt chAdi'un der0,rure n~0al's Suri!0Ad "e roU0nl1fl;reI~0 EL "'~wJ[ ,,_" """"'''''''''''V ","","",",%,,", "",,,,," .. ,m:; "'""'"'"P Z) t:~JSJS'S,E....A. £: 

aupres de Bali. 
28. vue see ennemlS abatlns, tee.ublee, %1ui presentaient 

avec leurs chefs, Ie glorieux maitre des Daityas, qui connaissait Ie 
la et aelui la gnerre, abstint de nttaqner. 

29. Les Dieux aborderent Ie fils de Virotchana, qui vainqueur 
l'umvf:fs ase:&f paa les daa ASUe!:&f et 

de tout l'eclat de la prosperite. 
eo. prudant Ie sa douc~t von ~ dit 

tout ce que Puruchottama lui avait cODseille [ de proposer]. 

211. proposition plut Dail{ya, qu'enx antces deAd 
Asuras, Samvara, Arlchtaneml, et a ceux. qui hahitent Tripura. 

32. Devae et lee Daitpav faieent con~ 

elurent un trait~, et tenterent un effort supreme pour se procurer 
I' . 
• 

53. Orgueilleux de leur force, lis alierent deraciner Ie mont Man
dara; et avec leurs bres vigoureux qui ressemhleient a des massues 

Ie transporterent en chantant "Vers I'Oeean. 
511. Mais fatigues de porter si loin un si lourd fardeau, <;akra et 

~hrotcb.ana se voyant incapables soutenir la montagne pius long-
temps, la laisserent de des~spoir au milieu du chemin. 

55. montagne or, en tombcnt, snns sa masse cnorme 
un grand Dombre d'Immortels et de Danavas. 

56. S%H:hant qu'ils ainsi et plm:ieurt tvaient 
le·s bras, les cuisses et Ie cou rompus, Bhagavat dont Garuc1a est Ie 

appacut en enPcoit. 
37. vue des et Daucvas eCtaSes la 

la montagne, Ie Dieu les ressuscita d'un de ses regards, en faisant 
hlecclfres leur YI)uisc:fnent. 

38. Puis soulevant la montagne d'une senle main, comme en se 
la sua , qu'il montc lui-nHime il sc dirigec 

vers rOc~an, sUlvi des troupes des Suras et des 4suras. 
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39. Garug.a, Ie premier des oiseaux, ayant eM lache 
plongea fond , et fflsant la H"VUOA>i 

ses epaules, il l'y deposa. 

FIN DO IT'lIEMB f~W¥dfi.PITRF T'.YAl'IT 3ff~UR 

ON AMENE LA MON"fAGNE MANDA-RA, 

DANS LE UUlTIEME LIVRE DU GRAND PURhA, LE BIENHEUREUX BUAGAVATA, 

R3333UEIL PUit¥3RAH!¥£A UT PAU. UdSA. 
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CH I nE ~\. II 

EX RACT ~N D L'A ROI l!l u. 

1. (;uka dit : Ayant invit~ V bulci Ie roi des serpents, en lUI pro-
·· ... ..:I e .. Ie· I)'e ""'le' _..1 • ~- s'e paIR U , £5 L 1 ux P 10£5 lie JOlX n 

comme d'une corde pour entourer Ia montagne, 
2. Commencerent a. remu.er l'Ocean de toutes leurs forces 6 des~ 

cendant de KUia; Han s'empara prermer du eote la tete, et les 
D~vas se nlacerent derriere lui. 

L 

3. chefS des 3apptRUVertLt pat ractioR de 
rucha: Nous ne prendrons pas, s'ecrierent-ils, la queue du serpent; 
tttte cor)J;t est nout nout possedons 
science et Ie V ~da, et nollS sommes illustres par notre naissance ainsi 

par noS <Jttaons. 
Ia.· Les DAityas se turent, et Ie meilleur des hommes les regardant 

un aha:r&donna tete selL'J[Ernt li1Llisit queR~':;,. suixi , 
des Immortels. 

S'41,trmt partage places, les fils de Kac;yapa se mirent 
Laratter rOcean de loutes leurs forces, pour en tirer l'amhrOlsie. 

6. Mais pendant que la mer etait ainsi agitee" .la montagne, qui 
ne reposait sur rien, s'enfenc;a son propre poids au fond des 
eaux, quoique les Dieux puissants cherchassent a la retenir. 

7. A vut de vigLeur une plut 
Diem?: furent d'ut! decRRragem;zmt, l'eclRt 

de leur visage se ternit. 
8. RE:4JOnmliRrant l' Renait VigPn~~R (G~¥it·a), 

Seigneur dont la force est infinie et dont les projets ne sont pas 
t£5HlS , la '&.4De tr.?xtue merveiHRuse gigantR,sque 
plongea dans reau et sou tint la montagne. 

15. 
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9. Les Suras et les Asuras voyant la montagne de nouveau re
dr€:€€ee, releverent la rnrttre mouremenl imnWnlse cw:nme 
un nouveau DVlpa, la tortue la supporta sur son dos, qui avait cent 

Y6dlisnas largeur. 
10. Pendant qu' ehranlee par les bras vigoureux des chefs des Suras 

et Asuras, monlrdne €ur l[? de tortlie priunitive 
qui la soutenait, ce mouvement causait a fimmense reptile l'impres
siozh d'Ulh U'ger W'Yn.ttDn,," 

11. Ensuite, pour exciter leur force et leur vigueur, Ie Dieu se 
mela atL'{,~,-suras sous nne forme d'Asuro aux troupes des Devas 
sous une forme Deva, et if penetra Ie chef des serpents sous nne 
forme invisible, 

Franchis€ant, conlme Roi monts, en s'appuyant 
sur sa main, la premiere des montagnes, Ie Dieu aux cent bras se 
thlt dehu¥lt au milieu penrb.nt les Dieu!: de 
Brahma, de Bhava et d'Indra, Ie louaient et Ie couvraient d'une pluie 
de e~~urs, 

13. Animes par Ie Dieu supreme qui au-dessus et au-dessous 
pemci:trait toutes ehoses f'Ux-:rihemes, mOihlagne la ew-de, 

les Dieux transporMs d'ivresse haratterent avec rapidite l'9cean, au 
duquel Ie :mllOUVClwent la montalgne les 

monstres marins. 
H. Prives do leur eclat par Ie fml et poria fmnee Ie serpent 

terrible la.n~ait ses mille yeu.x, de ses mille gueu.les et de ses mille 
sonffies, les Paulomasi les KAleyas Bali, Ilvala et les antres Asuras 
re'''''"'*mbl''h'*nt a' co"'''''·'''').s +,1"ns l'ii"'~enrh,", d'u""" .i!'oreAif 

• ...;;'V "..l1'V .L..l;.;..r~.ili..L&~ ~~ .... .ll....ill"¥ '-i. .... v £.ili.'V l~ 'Z.v" 

15. Comme les Hammes poussees par Ie souffie du reptile ternis-
la dele)ieur nmedssaimmt v~tementsi leurs 

"""'"."~~ gmrlandrr leurr armnrrs et leurs milages des nnages rbeis
sant a la volonte de Bhagavat les rafraichirent de leur pluie; des vents 

sour leselgues rOeean pour eux. 
16. Cependant Ie nectar ne paraissait pas encore, quoique les chefs 

del Sural del' Asural agitarrent rOcean dors Ad.jita se 
mit a Ie baratter. 
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17. Noir comme nuage, entoure d'une ceinture d'or, les oreilleg 
omees d'anneti.ux etincelants, agila:&lt la brillante chevelure cou
vrait tete, pare sa gun'lande, Ie Dieu am:? yeux rouges ayanI 
saisi Ie serpenI entre ses bras vain*lueufs qui donnenI securite au 
m:wms:ie, et soutensnt montagne qu'il agiI~ut, pt","raissait lui-mtf;me 
comme secz::mde montagne, 

Du mouvement la mer OU s'agitaient troubles les poissm:?s, 
les daupbins, serpents et toeInes, et OU roulaienI pele-mele 

heleines, les ennemis elephants et les Eigan~ 

tesques mOlwsires marins, sortit redoutable et irresistible Ejoison 
nomme HaIahala. 

19. Se repandant aVec nne rapidite terrible et nne violence iuto-
IArahle £'" p'" 010 50'££' pnvahit touz: 1"5 po';;£¥s de ~'pspacp iPt les hpux ~itll.&S . e"" ""'~ , ...... "'" ....... ""'" ~""""""'""', ~ ... "'" &&.~Ilo " "", %~"" ."",,,m' ....... ... .. " "':"''''''lJ&,v 

au=dessus et au-dessous du monde : les crEatureI' effravees et sans 
td 

ressourcee~ coururent avec 
Dieu toujours heurenx. 

chercher un asile aupres du 

20. voprnt Ie premier de:;:: Diemt, qu'honorenI solItaires, 
essis rur la montague avea DevI pour Ie des trois monder; 
et se lierant de rudes penitenfer afin de leur assurel' Ie , les 
cl'Eelures Ie salueeent leurs louanges. 

21. PradjEpatis mrent Dieu Dieux, 6 Muhad%iua, toi qui 
pruduis les etres dont es rAme,sauve-nrttus, nnalS qUI cherchuns 
aupres de toi un asile, de ce poison qui consume leg, trois mo'ndes. 

22, Toi seul tu es capahle d·enchaIn.er ou d'affral1chir Ie monde 
entier; les bommeg vertueux ceIebrent en toi maItre qui aneantit 
les sou:llranccs des malheureux. 

Quand a l'aide ton energie que ('{pnstitiJent les quali 
tu donner lieu la creation, co:rirervation et a dertruction de 
cet univerJ alm'r, Etre eclaire et immense, tu pre:mls lea noms dis

de Brahma de Viehl}u et de <;iva. 
2~0 Tu es supreme et mysteneux Beahma; tu es la eause l'effet, 

roriga:ne des etres te rf1anifestes par nombreuses energies; 
es l' am@:: et souverain de l'univere. 

25. Tu es la matriar de la parole [sacree}; es Ie principe 
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rame du monde; Ie souille vital, lea sens et Ia matiere sont tes qua-
; tn la nature prrpre cha41ue , Ie tamps rintellil4'mce 

Ie vrai, Ie juste, Ie devoir; en toi, disent les sages, reside la triple 
• .' L 1 Imper"&ssaJ.:&le, 

26. Le feu qui emhrasse la reUDlon de toutes les Divinites est ta 
honnche nn di:t (Tue terreo Ie lntus tes ni~ds A I'rJ..~tl'nr de!: j!!~!!!"',"", "'~!!! ~ '1:\c ""j, "'" ,m' ","'~!!! !:P"""",,,# , "hoW ""'~ ~""""'",""L"S mk,Ji 

mondes, Ie temps ta marcne, les points de l'honzontes oreilles, et 
rOcean l'organe par lequel tu pe~ois les ~aveurs" 6 toi qui es l'en-
semhle tous 

27. L'atmosphere est ton nombril. Ie vent ton soume. Ie soleil ta 
3i'S w w 

, l' eau ta semence ton est receptacle amar superieurer 
et inferieures; Ia lune est ton creur, et Ie ciel ta tete, 0 Bhagavat. 

28. fOrE§§ant ventra,les la rharpante da 
tes os, les vegetaux et lea plantes medicinales tes poils; les metres du 

sont les el~rnents ton «torps dermr t03::& t~urif 
() toi qui es Ie triple Veda. 

29. bouahes,' sont Upaaiehadt (lont com-
pose la classe des trente-huit Mantras; l'essence spIrituelle, lumineuse 

elle++meme" qu' on appeUa (:iva est propre sejour. 
30. Ton omhre est dans diverses formes l'injustice, causes 

de la destruction de l'univers; tes trois venx sont les qualites de la 
~ ~ 

Ia des Tenehres; rantique Uichi, 0 , qm 
est Ie Veda meme forme de stances metriques, est ton regard, a toi 

sacr4if'r, 
51. Non, Giritra, les Gardiens. de tous·les mondes, Viriiitchya, 

et che1r des 1urasw me pmiment ta 
splendeur, ou disparaissent la Passion, les Tenehres et la Bonte, et 

en q'&H cesse loute d1tstin(;bon. . 
52. n'est pas un merite pou:r toi d'avoir aneanti Kama Ie sa" 

crifice [de Dakcha], Tripur~t, le pOlson destructeur et tant d'autres 
ennemir des tu . o~nm'iis par meme ce monde ou
vl'ag····· e q~ue tu consumes a fa fin des temns d'une·e.tincelle du feu de 

, 0 o· , r-'. 

ton regard. 
53. Ceux qUi. faccusent difetre cruel, emporte, de tehvrer au plai-
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sir dans cimetieres d'etre touieurs suivi d'UmA, 6 tei dont les· 
<F 

sages qui se suffisent a eux-mcmes eontemplent pieds dans leur 
Crenrm toi aui te consumes de mortific.ations: sans doute ils croient 

" ~ c 

COtffb.nitre dl1wres ceIC? homines 5anIC? pudenr. 
34. Aussi quand BrahmA et les autres Dieux sont incapables de 

penetrer, a de eeIebrer la naturr de 
cet etre immense et 51 hautement superieur a la cause et a l' effet, 
nous qui q:}ependnnt SOltllme} mIC?XclUSfoemetnt occudes cretD.hltres 
produites par les agents qu'ont crees ces Dieux, nous allons jus-
qu' noltIC? noIC? forceIC?~ 

55. Nous voyons en tOlI'.Etre snpreme, et il n'y a rien de supeneur 
a . (, Mahe~vae2.t c'eti en pona la . . du monde qu'apparaH 
celUl dont raction est mvisible. 

56. C;uka dit· A la vue de leur detresse Ie Dieu ami de tous les 
etres, touehe d' nne vive compassion, parla ainsi a sa chere Satt. 

57. <;iva dit: Vois, BhavAnt, dans queUe detresse Ie poison redou-
table proquit l'agitetion la de , a Jete creatnres. 

58. II faut que je rende la securite aux creatures empressees de 
saUIC?er leu:a vie; de' a puissrnce, de pro-
teger les malheureux. 

Lea etres SOlt¥nennent de prof.bre Vli(: ce si 
fragile, la vie des autres etres, pendant qu'egarees par la MAyA qui 
envdoppe I'Espritm les sont esclareIC? de hrines fgfg''''~U.'l. •. m.s, ... .,. 

40. Hari, l'Ame de toutes choses, est satisfait de l'homme compa
tissent, 6 femme eertuense; 0:1uanrlle bienheureux . est eatis
fait, je Ie suis avec les etres mobiles et immobiles. C'est pourquoi 
., I . '. £. 1 b' d .(. J ava,eral ce pOIson, pour alre.ll.e len es creatures. 

1. C;uka dit . bienheureux auteur de toutes choses ayant ainsi 
pa:rU: a BbavAnt i se en r~vales pOlIC?on; la D8lesse, 
qui connaissait sa puissance, y consentit. 

AloIC?IC? ayrmt renf%tIC?me Ie ereux sa poison re-
doutable qui se repandait partout, MahAdeva, rendant par compas-
sion la viIC? eux se a rrraler" 

43. Le poison produit par reau fit voir son energie sur Ie Dieu 

1iti7f O( 



] L BHAGAVAG PUGA~A~ 

lui-meme. en ce qu'illui noircit la gorge; mais Ie Dieu bienfaisant 
se un ornenneut ds: (:ette tsehe. 

44. C'est que d'ordinaire les gens vertueux soufl'rent de la douleur 
autre( ils ssyent la Ie . des l'onouisse 

~ 

rendre a Purucha, l'ame de l'univers. 
s5. vue ceUe amese de du Dieu DieYe, df: 

l'.Ihre bienfaisant, les creatures, la fille de Dakcha, Brahma et VAi-
kuu!ha comblt~renf de louenges~ 

1.&6. Pendant que <;iva buvalt, les scorpions, les serpents, les plantes 
ven{meusell, et lell, autres creatures maifaisantes s'emparerent de ce 
qm tombait de sa maUl. 

FIN DU SEPTIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE: 

(XTRA(T%4'SN DE L'LMBRoY2SKL , 

DANS LE HUifiEME liVRE DU GRAND PURA~A, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR RRAH1\tA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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HA IT E Ill, 

BH GAV 

1. <;uka dit: Quand Vrichdnka (<;iva) eut bu Ie polson, les Im-
mortels les Danavas pleins de' agiterent an hata l'Ocean; 
vache qUI donne Ie beurre clarifie en sortlt. 

2. Les Ricpis habiles dans Ie V~da s'emparerent de Ia vache de 
Agnihotra, pour aVOlr Ie bourre darifle qu'on ofl're dans g,acn~ 

flee, qui est Ia route des Dieux. 
Ensuite perut chewtl nODW:H~ UtehtchAi~E&:iravas qui iwait 

couleur pale de la lune ; Bali desir~ l'avoir; Ie Seigneur avait averti 
ne exp:&':&nler pareil deslr . 

~. Le chef des elephants AirAvata sortit en suite de la mer; l'eclat 
ses eclipseit la de blau&:lhe montagne 

qu'hahite Ie bienheureux <;iva. 
Le joyau Kaustuhha~ rubis du en-

SUIte; Hari deslra Ie posseder pour en faire l'ornement de sa pOl trine. 
6. Apres vint Ie ParidjAta l'ornement du mnnde Suras, cet 

arhre qUI comhle inccssammcnt dc hiens, commc tu toi=.mcme, 
oroi, sur Ia terre, cenx qui forment quelque desir. 

7. On ensuite les eIegrmmeut vctuee et If' Nichke 
suspendu au cou, ces nymphes qui charment les habitants du ciel 

Ia , de leurs et regrsd.s. 
8. on appeeaitre bieIkheur~I0::&se , l' (prIuse 

de Bhagavat; elle illuminait l'horizon tout entier de sa splendeur, 
eumme t~claie pui . imwense, 

o. Ravis par l'exceHence de sa beaute, de sa noblesse, de sa jeu-
oeese et son edat, SUres, Ie:; ABuras Ies epreneerent 
tous egalement des desirs pour ene. 

,6 
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10. Mahendra lui ofl'rit un grand et merveiHeux siege; et revetant 
fonrne corI§ereHes les prf:miere des . appertereet une 

eau pure dans des vases d' or. 

1. lerr(: prqZ'fenta foutes pIsetes senent Ii con= 
secration; les vaches lui· foumirent les cinq produits purs de leur 

Ie prH¥.tempf lui [flertB"t de.t mOlS Mifdhu 
de Madhava. 

2. Richlr acceznplire:nl la de confdaatiee con~ 
formement aux rites; les Gandharvas reciterent des hymnes de bon 

danreuser f:;XeCl:&terent leurs dfnses leu:ff ehantf, 

13. Les nuages laisserent entendre les sons retentissants des tam-
bel:&rins espz!:ee, tamheurs guerre, tromJ§ettes 
des conques, des flutes et des ViI.las. 

lla. elephents quatre poin.t4B' de I'horizon aspergz~rent 
avec l'eau des vases qu'ils p0l1aieIlt, la dIvine et vertueuse «;l't qUi 
lenait un lotus tandis que les BrAhmanes recitaient les stances des 
hymnes sacres. 

15. L'Ocean offrit a la Deesse deux vetements de soie de couleur 
jaune, Varm.la la gmrlande VaidJayantt, autour de laquelle bour
donnaient les abeilles enivrees de son parfum. 

6. PraPJlipati Ai~val"fnnan lui divcI'tes paeures. 
Sarasvati un collier, Adja [Brahma] un lotus, et les Nagas deux 
pnndantr d'oreiUes. 

17. Ayant repondu Ii ces presents par des benedictions, et ayant 
m4B'm la. de au tour laqueUe bemfdon= 

naient les abeilles, eHe touma son gracieux vi&age qu'embellissait Ie 
soenre Ia nt sun les . dU4Juei de Peau:r 
pffr¥.dantf d'oreiHes. 

18. Ses deux seinsparfaitement egaux et rapproches l'un de l'autre 
de POHdre santHJ et safmu son eentrff effac€i~ 

paraissait a peine; chacun de ses pas etait accompagne du bruit har
Drouieue des mm.eauo qui tes' toutff sa perronnc 
ressemhlait a une liane d'or. 
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19. Elle re~rda autour d'elle se cherchant parmi les Gandharvas. 
v ~ m 

Yake:;:h.as, Asurrs, Ie:;: , ler ?I'charrnas, Dieur et 
autres ~tres, une demeure stable on se trouvassent reunies la cons-
t~rnce la , ffirl$? ellr ue la par~ 

20. Sans doute, [se disait-elle,] celui-ci pratique des austerites, 
il sait V$?mcre coIerr cehu~la porrede scienro, mal$? 

il n'est pas detache de tout; run est grand, mais il n'est pas maitre 
ses desirs eelui oui ehorche un . de rui serrit-il 

.!, 

Seigneur supreme? 
21. . se justicc'i maic la hicnveillance pour les 

est absente; un autre est genereux, malS il ne peut atteindre a l'af
franchissement; lavigutmr d'un heros n'est rien ql1and elle cede A 

PUl"€4f4ff"ce temrf4f f cel?ff ~qU'l' aflir4frf~fhl' f"'onf,4f~~l dACf 4fffuall'tr4f 
..... ""u C''''' "" .. ~ "" .... "" v """''''~ ~ '1~ ...... 

ne peut ~tre Ie second d'un autre. 
22. ~un a rn padrge IOnlz'£'£e eXl$?tence :mais heauUt de 

o 

vertu lui manque; un autre a ce dernier merite, mais sait-on s'il 
'fn'ra ? -c1f1f~launf10 les a"1f4ff1ftage~4f ma f %? ~l' wJSW "J1& Av A'0 "l 9'L"l4"l mSJ" a+"E' is 

pas beau; il en est un qui a la perfection de la beaute, mais il ne 
dernfe par~ 

25. Apres ces reBexions, Rama choisit pour epoux Mukunda que 
imd.t'~rablr$? et elenrient - de$?$?us 

autres, qui ne reposant que sur Im-mfune n'etalt pas fasile des qua-
lites, tontes les vertus recherehaient qui ne reeherchaj t rien 

etait r objet de tOllS les uesirs. 
2f1. Apres lui avoir jete sur les epaules Ia ravissant.e guirlande de 
. autuur bO'£Jl'donnl'ient esr&mns 

enivrees t elle se tint dehout pres de lui, mant sur sa poitrine [qui 
dl'vait asill' un . Ie re::mrirl' Ia uudeur 

.li. 

25. Dieu creatl'ur troil' fit sa la su~ 
pr~me demeure de C;rt, creatrice de l'univers, cette Deesse 11 la puis~ 
r~:;:nce . ; et '£.:me arr'Rge e:fi ee , Qrt d'un regard 
compatissant fit Ie honheur de ses creatures, des trois mondes et de 
lrurs sonverairili4:1. 

26. On entendit le bruit distinct des conques, des tambours, des 
16. 
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diverses especes d'instruments de musique, et celui des chants et 
des des des llieux de 

27. Tous les Createurs de l'univers, ayant a leur Wte BrahmA, 
etAngirs25 repsudireut une pluie fleu25s et Ie 

Dieu tout-puissant dans des Mantras veridiques et pleins de ses at
trihnts. 

28. Sous Ie regard de <;ri, les Devas et les ~tres crees ainsl que 
Chf~f" £.uTF~""""'t to"" dou~A" de ~7""~U d'au~t"'''''s p""~fi)Ch'r;~,, et q:;~£E 11 L~?" il"lbd'! '2,%~m<:" 7f lG~ L "'Gci 'iG '1:(;§ ~~ ",$,,,,,,,,,,,? t 

obtmrent la felielle supr~me. 
29. Et quand Ie regard de l~akchmt tomha Sllr les Daityas et les 

Danavas, ccux etaient deveres desite et cenA qui etaient sans 
pudeur, perdirent les uns leur force t les autres leur audace. 

Ersl:aite Is Jeum::f)eess~s VAnu:nt am yeux lotus les 
Asuras s'en emparerent avec l'assentiment de Hari. 

. PeuPant les fils Ka~yspa I'Oclsn en 
extraire l'ambroisie,'il en sortit, 6 grand roi, une merveilleuse forme 
humaine~ 

32. C'etait un hom me qui avait les bras longs et rehondis, Ie col 
ms~s&:lue raies somms nne sS&:luiH%S et les peux brans il etait noir, 
jeune, et pare d'une guirlande et de toute espece d'ornements. 

33. Son v~tement etait de eoulellr jaune" sa poitrine large ses 
pendants d'oreilles, qu'ornaient des plerres precieuses, h.rillaiellt d'un 
pur eclat; l'extremite de ses cheveux lisses se frisait en boucle.s; il 

beau'i et la du 
3&. Ses bras omes de bracelets soutenaient un vase plein d'am-

" 
brullisie; ~tr%=T A~evad son a uns pordon dcttse:::hee P'une 
partie de la substance du bienheureux VichJ;lu : c' etait Dhanvantari, 
l'anteur rAynul1~da isuqusl revieot sa d~l . 

A vue dn et vale plein d' ambsoisic les A%%uras 
avides de posseder tous les biens, s'emparerent en toute hAte de la 

30. Au moment OU les Asuras emportaient Ie vase avec l'ambroi-
sif' les DAvas d"t"ourao-"" cht"i'f"herent un i'f"fuge !2'!'P-l.", H""7f""i ~"? = ~~" _~mm~~m U~U '""F'""''''"'"' "w"""",,,," @,,%,,,,,,",,,, i:;"""",~,% l""t:::~" ~AJf&", 

~7. En voyant leur detresse, Bhagavat qui satisfait les deslfs de 
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ses serviteurs, Ne vous desolez pas, leur dit-il, je vous assurerai Ie 
sncces, sem,uit, a aide I'Ilh:D:cion je dnspoce la 'jL'L#JV~ . 
parmi eux. 

C8. AucsitOt pone l'amdeoisie naltee entre 
eux la discorde : C'est moi Ie premier, moi Ie premier, s'ecriaient-ils; 
ea n' est tm ee n' pac t.oi. 

50. Les D~vas ont Ie droit d'en recevoir leur part, puisqu'ils ont 
. une part q1sgale travcil; (~. ici (~omme pour Ie sceK'ifice 

une regie constante. 
[:p:O. etaisnt lee disconrs par les([usls lee plus fsiMes d'entre 

les DAityas, cedant a la jalomne, s'efJor~alent d'aneter les plus forts, 
(J1,li s' etaient emnares du vase, 
~ ~ 

u. ce moment Vichr;zu, ce plllssant auquol aucune res= 
source n'est inconnue, rev~tit une forme de femme merveilleuse et 

de deseriptien. 
f.&2. Son teint avait la couleur foncee d'un beau lotus bleu; tous 
memdres €:tC:D:ent ses oreiUes ornnies d'aK£veaux 

ses joues belles et son nez saillant. 
%%'5. 5' efld~ait svus poids {Ie s~rc seinc au~quels Ie 

jeunesse dans sa fleur venait de donner leur perfection; ses regards 
. a u des ~'kbeille( e ttiree( par par" 

fum qUI 5' echappait de sa bouche. 
I d h 1 • ~ .. '.'.,I·rlan,J.,.p .. de .. ia.sml· n .. , hf.&. La masse e sa c evc,ure sOlltenalt line;: .................... './ ..... . 

en Heurs; des parures couvraient son beau col sa gorge; des 
bracelet.:; ornaient ses beaux bras. 

[.&5. ceKnture reheussalt la beeute sec iargec 
hanches qu'enveloppait un vetement pur; des anneaux resonnaient 
adreablement ces qucl1d marr5alt. 

%.&6. regerd~, s'echrlapaieK£t par¥:ni les 
de ses sourcils qu'animait un sourire pudique, 

Ie de cmOlcr dans camr des rhefs 

mouvnmentc 
ne cessaient d'allu

DAi5das. 

~'IN DU T3:nnITIEMr eUAPI'ffieTITI AYATITITITI pOUR rrrRE : 

BBAGAVAT REVET SA MArA. 
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H PI RE X" 

LES MBR SIE~ 

1. <;uka dit: Au moment on devenus ennemis, les Asuras s'arra-
(:haient vase les u:ns aux sn:tres~ s'injuriant eomnH~ eles 
ils virent cette femme qui s'approchait. 

2. Ah queUe beaute! ah que] eclat! ah queUe' tendre jelln~e! 
",'J"cn·.l."",,'"t :1(2, p"iel·ll" """ ~('am""'~" il(2 ~"'Uru%%%~%l"t au' ~(eval"%% d"ellffb "'"D 1'1·" " t; t:l.'(;;ll -Ulj, '" "~ U Util, ~ ~u J.~t;;i. "~'\.l ii, " ~ 4J" ll~ 

terrogean t. 
5. es-tu toi res(iembhs la fei:wille lotu( D'mf 

viens-tu, et que desires-tu? De qui es-tu fiUe? dis-le-nous, femme 
qui en sorb~ nos cwurs~ 

fl. Nous voyons bien que tu n'as jamais ete touchee par aucun 
Im:morteJs, des ~tyas des Siddhas des Gt(n:dharrrs, Tchf" 

raI}as, des Chefs des creatures, et a plus forte raison des hommes. 
5. E(t~ce tu ~n:wrais enrrdee, femn1tf: aux beaux 

par Ie Createur compatissant pour com bier de plaislr l'ame et les 
sens des creatures? 

6. Apporte-nous Ie bonheur, femme a la taille charmante, a nOllS 
qui, de parents devenus ennemis nous disputons Ie meme bien. 

7. SOillmes enfants Ka~yapa, freres, qm avons 
fait nos preuves de courage; distribue-nous l'ambroisie egalement, 

de querelle~ 
8. Harr €rui q':tait ((JUS ... 

figure de cette femme, leur dit en sQuriant, et en leur lan~ant de 
de rege(ill. 

9. Bhagavat dit: Comment, 0 fils de Ka~yapa, vous attachez-vous 
moi· une femme ple:w(ir? sage ne duune jcruais 

confiance a celles qUI ne pensent qu'a l'amour. 

. 1iti7f O( 



HU 12i 

10. On la dit neu durable. 6 ennemis des Suras.-l'amitie des chats 
" w 

et fefiHnesvolnptnvuses(Iui Till que lour pVVSiOD (;her-
chent toujours un nouvel amant. 

dit LeSl\surav encoHveges leiZZ agaceries eette 
femme perdirent leur sang-froid, et lui ahandonnerent Ie vase qui 

ramhvmsie. 
12. Alors ayant pris Ie vase, Hari leur dit avec une von quiem_ 

hollissait nn sonrire :VOU5 rgreev tout que' ferai que 
ce soit hien ou mal, Je consens a vous distribuer ce nectar. 

15. Leg che£~ des Asuras entendant ce langage, et en ignerant 
toute la portee, exprunerent leur assentimcnt par les mots. Qu'il 
soit ainsL 

de s' bVii?lles" v"yant . a " -

sacrifie au feu avec Ie heurre clarifie, ayant fait leur ofl'rande aux 
Br!3r":w:D" an""CS ""t au"" R"pr;cS'£1 et 1S.1'""£''''' '" '&,d~ ,+,,# '" +"'/6. J!i"Jg .s, '0%.3' ') leg: henedivtions 

des Brahmanes, 
11< re cOfirrirent de neurv Cha!3~gHl son hesir~ 

et s'assirent tous pares sur des tige~ deKu~a dont la pointe regardait 
l' fi rill f1::m t. 

16. Les Suras et les fils de Diti s7etant assis la face tournee vers 
l'n"';4"nt "~"4ns saH"" pa~H14'0'a..(.e et o'ni"tl"4wldecw "~EJiill~s.,",1 ,s."a~ .£3iill'%,.1 &JL'SJiLiLik.&t:: l)-""""""""",,," LoW 

de Beurs et de lam pes , 
17. La Deesse dont les cuisses eb-ient narfaitement rondes et les 

L 

seins deveioppes, y entra Ie ,vase en main, les hanches couvertes 
d'une ravissante etoffe de soie. la demarche lente. les vem trouhles 

m m ~ 

la ptrrwn, fais(w(k retentir lev (nnevux d'or de ser piedI'" 
18. A la vue de cette amie de <;ri, a laquelle Ia beaute de ses 

O",,,,,;lles n"'r~..(.es ~'"n· ne~:ll~:Jl'" d'o:Jl:ll ~de sC~:Jl' n° e'" sas Bm'es·, SOD, "twsz,ageo "" %",.dLS.: ~_5,iE ~t: U. !ii:kS~ E, % ",.wJiW.kk &I :J~~:"" is.&. " "",,,"" 

. denner nom Din ir, ite et' s'avrn~~ait Jairsant 
echapper Ie bout du v~tement qui couvrait son sein, les Diem et les 
AVUg"as fii"tfmt tr00:1bIef Tiar regaT4:Ts et SOlH"ire. 

19 •. Pensant que donner ramhroisie aux Asuras, ces etres naturel-
lesEsont cHTels t %1tait raiBe:.mnable que la donner des 
serpents, Atchyuta ne la leur distrihua pas. 
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20. Ayant dispose les deux troupes en rangs distincts, Ie Souve-
rrm de fit et Asuras chrcun 
rang qui lui appartenait. 

21. que vase en snrin egarsAI les hliliUras har 
trompeuses avances, il fit boire aux Diem qui etaient eloignes le 
uee~tar' la . etmorL 

22. Fideles a la convention qu7ils avalent iaite, les Asuras epris . 
la D7"f'~se Ie lG.ilf'nce 'ir07[)ur pas f'iPiliCOUrir Ie ~Bme w m~mm~";:') ~>=="'-" rm m~"_,_ ~ ""= IJ_m",m,~ 

quereller une femme. 
23. Seduits Dar leur ex.cessif attachement a cette femme, trem-

~ m 

blants perdre sa hlenveillance, et eneb.alnes par ma:tques 
respect qu'elle leur donnait, ils ne prononcerent pas une seule pa-

de ,7'7,...,..,.n,·' 

2l&. Cache sous Ie deguisement d'un D~va, Svarbhanu (Rahu) qui 
tttait leliA rangs Ie il dtt-

nonce par la Lune et par Ie Soleil. 
25. de Tchakra trawzshant twatlit 

Ia Wte au moment on il buvait; et Ie trODC que n'avait pas touche 
r smbrniliAie tcmha terre, 

26. Le Dieu lDcree fit de cette tete devenue lmmortene Ie Demon 
l'eciipse; ce demon qui pousse la haine, att,9,que soloil 

la lune au moment on ces deux astres se rencontrent. 
27. Qlland les Devas eurent acheve de boire l'ambroisie Ie bien

Han, hauteur des mondes, repnt sa forme ventable sous 
veux des chefs des Asuras. 
%5 

28. ~:!st par ridentAte du lieu ternps, 
la cause, du but, de l'reuvre et de l'intention, les troupes des Suras 

des hliAuras 'eurnnt pas reno.mpenliAo : lea Suraa eureut 
l'ambruisie . uu'ils sraient e.':her!ehe un refuoa 

£ U 

sous la poussiere des pieds du Dieu; mais les Asuras ne la re«;urent 

29. Tout ce que l'homme fait pour IUl-m~me et pour ses enfants 
~ I'al'df' ;Ie sa d'" 'a £o'7~77ne so'" ,'. ,'tl'VI' "' . .{ de Cro7H7 et a "'". ,'S~"' "'_4L ,'1C:7 27'" .N. iiiil.i, .Lill, d,i .. , it¥:: \..,L;U,i 

ses paroles, est sans resultat, patte que lout tela est fait en vue de 
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I .1""" " a '~lstmctlon; malS m~mes choses sont utilcs accomplies dans 
cette vue que iJleU en toutes cnoses, c?est commc rarrosement 
qui donne a la racine, profite a l'arbre tout entier. 

CB:lAPITlFtC, AYAl4'lf 3>tr)UR 

LES DIEUX BOIVENT L'AMBROISIE, 

DANS i.E HUIT!EME LIVRE DU GRAND PVRhA, LiS: R!BNHEURRUX BfilGAVATA 

R4'>~ttEIL PA" .%3RAHMJ ttT PAg, ttrASA, 

7 
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H I E 

C BAT ES A ~T D AS AS. 

1. <;uka dit . C'est alllsi que les fils de Danu et de Dill n'obtlllrent 
I' b .. "'1 f, • l. I' d pas"" am ~rOlSle qUOlqu LS se ~ussent m.lS i:l ~. ffiuvre avec ar~ eur~ parce 

qu'iis etaient opposes Vasudeva. 
2. Apres avoir ainsi donne naissance it l'ambroisie, et l'avoir fait 

au1£.. DieulK qui etaili~lKnt delKOUeS., Harl mont{: lKur (i1£..1£..u4a 
partit it la vue de tous les etres. 

MallK S:luanl\ les de la fml'ospf1£..ite d1£.. leurs 
rivaux, ils ne purent la supporter, et se precipiterentcontre les Devas 
lelK 1£..rmelK la .B.ls:1£..llD. 

II. Alors les troupes des Suras dont l'ambroisie avait augmente la 
vil\1£..eur, soutirn'@snt l'1£..ttaqu1£.. m:vec leurs m:l'mes, se aux 
pieds de Naraya~a. 

5~ La sur les bords de I'Ocean eut lien, 0 , la terrible lutte 
nommee combat D~vag et des Asuras; ce fut une guerre 
pleine de tumnIte et d'horreur. 

Ammes la s'att1£..quant les les 1£..otres 
en bataille rangee, se frappaient it coups de giaive, de neches, et avec 

... ",~, .... d'1£..1£..mes. 

7. Le bruit des conques, des instruments de musique, des tam-
b1£..lU;nS timbales des de nuerre:meIe retelzhsse-

'£:1 

delK dlars £lUX • des ,delK et fant1£..ssins, 

produisait un immense tumulte . 
.. ft.""", ... chamls fant,lKlKsins enntre canm:liers euntre 

cavaliers, elephants conlfe elephants, chacun dans Ie combat s'atta
chait it son advarsaire, 

9. Il Y avait des guerriers qui combattaient montes les uns sur 
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des chameaux, d'autres sur des elephants, ceux-la sur des Anes, 
d' deE? antilepes jall:ne d'3IRtres dell ours, 
ceux-ci sur des tigres, et ceux-Ia sur des lions. 

D'nIRtres mOIRO~S SUI des des 
heroDs, des grues, des faucoDs ou des poules d'eau; quelques-uDs 
etlR:&lRnt mlRntes des gigsIRtesqIRlRs, SUE? des (::E?E?ahhnI des 
huffies, des rhinoceros, des hamfs, des taureaux', des Yaks, et des 
qtllRdrup,edes a rohe fauve, 

11. OD en voyait de mont~s sur des chacals, des rats, des lezards, 
deE? lievres, des hommes, des houes des noirs~s des Dores 

" 
ou des cygnes. 

12. D'autres enfin montaient des etres a figure difforme, hahitant 
l'a:&.:r, la et eau..aq ces guerrlcl~s s'avan~aient sans reldche sur 
Ie front des deux armees. 

ban1fg,tres Jes de ,~t,uleu1t''' varltt'$? Ie" t',ara-_ """",,,,,m~.m., """"mm,~m "'" ""'" wm/!"%d/'!m,//" L.2 1:"" 

sols blanes et sans tache, les eventails precieux a manche de dia-
les ,lhasse-:RRaou(:lR?SS de de 

u. Les turbans et les manteaux qui flottaient au vent, les cuirasses 
et panR:R:RReS d€s i:nille arml2(E? polies et l'esplen-
dissantes, dont les rayons du soleil augmentaient reclat; 

leE? guirl:amdes brlR:RRes, 0 de Pal.uJn eclairsient 
de leur splendeur les deux armees des Devas et des Danavas, qui 
ressemblaient a deux Oeeans peupIes de menstres marins~ 

16. Bali, fils Vi:rOtchana, menait au comhat les hataillons des 
Asuras; il montait un char nomme Vdihayasa, amvre de Mava, et 

S? Sf 

ohl2ilSsant su senl desis SOIR maitlRe~ 
17. Muni de tout ce qui devait serVlr au combat, reunion de 

rn"",.'" leE? merveilles, cher 6 que on poulRrit par plus 
C01t"?(~.evoir GIue l'inst((ut se lrl:lsait 
vOIr. 

sur (?e pr&:k:meux de les ha-
taillons, Bali resplendissait au milieu des parasols et des ehasse-
mfmches rommr la it levifr 

HI. Autour de lui s'avan~aient de tous d»tes sur leurs chars les 

7· 
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chefs des troupes des Asuras, Namutchi, Samvara, Ba~a, Vipratchitti 
et 

20. Dvimurdhan, Kalanabha, Praheti, Heti, Ilvala, <;akuni, Bhu
taE:framtapit Vadjaadamch~ra, 

21. Hayagriva, <;anku~iras, Kapila, Meghadunduhhi, Taraka, 
TshakradR'i~, (:umbhs Ni~umhha , Utlutla, 

22. ArIchta, Arichtanemi, et Maya, Ie chef souveram des trois 
Vl·U""",. d''''''tres "''''fin tnls q"'" les de D"lo"m"'''' Ie€? Il"a"lA.v "'''' les ",,£,s,'/!~:», ,£.£S.£ 1[.;£." ~ 4"B:~" lUIRR_", ~ ~ "'4ARili B , LP g~ t::J Sc":[D 

Nivatakavatchas et d'autres encore. 
23. Prives de leur part du S6ma et n'ayant en pour lot que la 

peIn.e de prodmre, se precipitcrent tOllS au premlor rang, ren
versant en foule les Immortels; et poussant Ie rugissement du lion, 
ils E:fr(RUffi8z:rsnt con0TR:nes rsq.f:ntisfrutes. 

24. A la vue de ses ennemis enfIes d'orgueil, Ie vainqueur de Bali 
trrufporte de an airE:fr E:frur Alravats: run 
des elephants qui soutiennent Ie monde, resplendissant de la majeste 

"-,,,.. I i I et au Vleu Jom' 3w.H:· essus 0 e a mon-
tagne de rOrient d'ou s'echappent de nombreuses cascades. 

AZ:nt(FUr lui s'rvan~aicut lef Devaf portef fur diuerses mon-
tures, avec des armes et des etendards VarIeS, Vayu, Agni, VaruI}.a 
et autros Gardiens des mondes ohacun avec les troupes Ie 
sUlvaient. 

26. Ces guerriers se precipitant les uns contre les autres, s'inju-
se P:rovocluant ell s!appelant leur vom, livraient des som-

bats singuliers en avant du corps de hataille . 
. Bali comF«.tttit aVSl Inurs; fut sttaqwi: de 

par Taraka; Varu~a lutta contre Heti, et Mitra, 6 roi, eut pour ad
ve:rSiure 

'I • ~ ... ,. ~I .1 'I ,. r· k ,. .. cOH1uatht cvntre (!Fa ane:ril1a, eittVa ,leman z«.entre olsya, 
Tvachtri contre Samvara, et Savitri contre VirOtchana; 

A Ad"· N· h· A . h!"&:'a· JIz·" &"on"!'!! ar&n&:!iC I {'!&!!!S CO·!& ""'S"~JS'" "'~''''~''l w'J uS".; ~U!i0 1('WJSJiLiS "';;':;' 

parvan, Ie divin Surya contre les cent fils de Bah dont l'alne etait 

30. Soma contre Rahn, Anha contre Puioman; Devl, qui est la 
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helliqueuse Bhadrakalt, combattit [seule] contre [les deux freres] 
Ni~umbha (~umbha. 

5L Vrichakapi Djambha, Vibhavvsu contre Mahicha 
" 

et les de Vrahma eurent pony advevsaires Ilvala a Vatapi. 
Kamad~va combvttit contre Durmaseha, Divinites on 

nomme ('vntre Utkala Vrih~tshati contre Ur;anas la pla-
a la marche lente eontre Naraka; 

55. Marw:drs contre les Nivatakevatchas, les immoeteis Vasus 
r:ontre les KaMyas les Vi?:;e~d~vas contse les de Pul6man, les 
Rudras contse les Krod.hava~as. 

5l&~ Cest amsi lesiA;ssuras et les chefs dcs SUl'as s'attaquant 
deux a deux sur Ie champ de bataille~ combattaient animes par Ie 
desir de vamcre, frappant detoutes lours forces a ooups glaive, 
de lance et de flE~vhes everees. 

55. tetes tombaient SQ0:¥:S les eoups des projeetiles eufiammes, 
hes T vhakras, des massues, epees, des sabree, hes lances, des brari
dons ardent¥: des javelots, des haehes des cimeterree, des heches 
en foame de croissrot, dev batons ferres des mvsses d'armes et des 
Beches avec un tube. 

Elephants, cheves::u, fantassins, guerriers eambattant sur des 
chars, vekiculev tout genre avec eeux qUI Ies montaiant, etaient 
lev uns bnses, les autres frappes aux bras vux musses, au col au 
pieds, les autres enfin prives de leurs drapeaux, de leurs arcs, de 
leurs cuirasses et de leurs na.rures . 

.!, 

57. L'epaisse poussiere qui du·milieu champ de hataiUe hroye 
sous les roues des chars et sous trepE.gnement des pieds, elevait 
en vnveloppant l'honzml, Ie ciel et Ie soleil dis1JlE.rut sous les _. ~ .L 

de sang Ie aavouvrirent.· 
58. Dev t.etes brivees de diadVmes et de leurs peudants d'o-

lan~ant eneore regards farouchev se mordant les leVI-eS, 
de gra:&:lds pares de leurs anneauv et tenant armes, des 
euissas rondescoID1Y1Yze la h'c)mpe d'un jen.ne eU::dhant, brillaient sus 
Ie sol nu'elle;; -TIonchaient. 

.fr "'# 

5D, On voyait se dresser z:les trones qui regardaient 
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Ies yeux de leurs tetes abattues, et qui de leurs bras armes attaquaient 
Ie'" ..l":¥h'" Ie (~~{i;inY'bat u UC£~ __ ,m,m mm~m_,,~"l 'fj 

reptiles, des serpents, des 
qm aux pieds 

les grands elephants. 
67~ Des ('~ntaines de demons femeHes, nnes, la pique en main, et 

des troupes de Uakchas, se precipitaient en crianl . Coupez, hnsez! 
ta. De vastes nuages remplissaient Ie ciel d'un bruit sourd et 

telrr;ble; foudlles Pi£lli:ITSseS Ie hHH;aient aes en-
Hammes. 

ABu:&ne Ie Ddltya, feunnme::&:&TI:&:&r pair :&:&on &:&:&nffie, 
et cur:&:&wme doit conllmner r univer:&:& dC'n{,&'ait 
l'armee des Immortels. 

on de I'Or;d:an ses civager, ter-
rible et entrainant des tourbillons et des vagues soulevees par des 

funrux. 
51. C'est ains} que les Daityas hahiles dans la magie, et dont la 
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marche etait redoutable parce qu'elle etait. invisible, fatiguaient les 
bataillons des leurs appant:mns. 

52. Quand Indra et les autres Dieux virent qu'ils n'avaient rien a 
y ils Bhagavat; creflteur l'unieers, leur 
apparut aussitot. 

Sf;a pie& aeposa:mnt les de part:le il a'eeNt un 
vetement jaune; ses yeux ressemblaient a un frais lotus; ses mains 
poateient hUlt ~7nnes ~ 1 Ie ~ , ue dia
deme et des pendants d' oreilles precieux rehaussalent son eclat. 

II se pas l)luit.?i mOl1t,aaS, les Jcnanifastations ma-
giques, reuvre mensongere des AsW'as, s'evanoulrent devant la gran
deur du plus grand des Dieux comme un songe disparatt a l'instant 
du reveil; en Ie souvenir de Hari suflit pm .. u' delivrer les etres 
de tout danger. 

En eoya:nt sur ehamI.? de hataille Diee porte par GnnuJa, 
Kalanemi qui montait un lion, lan~a contre lui sa pique; Ie souve-

mahnn des tnois tlu£Jites eyant nneisi en se jounnt rnnme mo-
ment o~ elle tombait sur la tete de Garuga, s' en servit pour tuer son 
elmeml sa nn$'~tur(,;, 

56. Malin et Sumalin doues d'une force excessive tomberent dans 
la hJtte, tete par Tchsihra BhagJ.uat; I'at
taquant avec sa massue aigulsee, frappa Ie roi des oiseaux; mais Ie 
premier Dienx ahettit de son 8.rme la t~te son 
ennemi, au moment OU il cnait. 

FIN DU DIXIEME CHAPITRE, AVANT POUR TITRE: 

DES AzsURAS 

DANS LE HUITI.~ME LIVRE DU GRAND p(JR1~A, L.!'! RIENBEUREUX BRiGAVATA 

RECUEIL IN3PIRE PAR BRABMA ET COJrlPu3E PAR Vi"ASA .. 
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H PI R·E XL 

VICrOHRE rOS DImlX. 

l. C;uka rut: Alors reprenant leurs esprits, gIice a rex~me com
passion du supreme Purucha, les Dieux guidea par C;akra et par 

ents irapperent violemment ceux qui naguere les renversaient dans 
Ie combat. 

2. Quand hienheureua Indra transporM lan~a son 
foudre contre Ie fils de Vir6tchana, les creatures pousserent ces ex

ah 
5. Plein de mepris pour l'ennemi hrave, heureux et parcourant Ie 

ch£tmp hamille, dev2~rt lui Diot! qui porte 
foudre lui parla en c~s termes: 

fl.. pre:toi!ds, nout par res mr-
giques, nous qui sommes des mattres en fait de magie; tu ressembles 

jonhiour . vairn{luew- dont il ler regardr, leur 
enieve leur argent. 

'U' I I I' . ul . I 5. !1V~~ns es vo eurs es Ignorants quI ve ent monter au ele 
s'y glisser par la ruse, je leg preclpite, illeme la demeure qu'ils 
occupaient auparava.nt~ dans les' regions infernales. 

6. magicien, te aUJourd'hui la avoo 
mon foudre aux cent nreuds; fais, insense, avec ceux de ta race, 

ler eifortr que voudros. 
7. dit Tous ef~UX marrhent cOIePat, tom' tour 

en partage la renommee et la victoire, la defaite et la mort; c' est Ie 
dispese de leurs eetioDf. 

8. Les sages voient Ie monde esclave des chaInes du temps; aussi 
se rljouissrrt-ils plur qu'ilr ne se plaigr&f::nt : con

duite a vous est celIe d·insenses. 

1iti7f O( 



HUITIEM 157 
-

9~ Non nous n'acceptons pas vos paroles hlessantes vons qui 
vous croyez. les auteurs ce se ICI, qui 'etes 
qu'un o~jet de pitie pour les gens de bien. 

<;rn dit Alofr he££nr vairrqueur brrres ar££ilillit ses 
fleches de fer Ie roi des Dieux, dont il ne cessait de frapper les oreilles 
aV%££f: ses rrlOrc)cI3lrr. 

11. Ainsi injurie par son ennemi, dont Ie langage etait celui de la 
it l' qu'on blessr de r ne 

put supporter ceUe insulte. 
Lf: Dieu vrinqz:avur §es ermemir lui son foudvv in-

faillihIe; et aussltOt Bali tomba sur Ia terre avec son char, semblable 
it llne de ces montagnes [qui douees autrefois de faculte de veler], 
tomberent quand Ie Dieu leur eut abaUu les ailes. 

15. A Ia vue de sa chute, ~jamhha son ami )e plus cher s'elan~a 
""""",,0 Ie de atufvhemenI it son iimi, 
meme apres qu'il eut eM tue. 

M(rnte sur un fior"h~" mm ,,~,~, "e a~&"-' ani' t .~~,~~ '" ,~~" ~ ,~,~"'"~, b 

Indra, et dechargeant sa massue avec impetuosite, hlessa Ie Dieu et 
l' .':h:uhanJ la 

1;. Etourdi par Ie choc de la massue, l'eIephant fortement trOli-
bIzI de ge:anuxt43rre uov nro~ 

.fr. 

fonde defaillance. 
An memv . Mat4?nli ams":na au Dieu char escorte de 

mIlle chevaux; et Ie souveram de~ Dieux abandonnant sa monture, 
se hata de se placer Sl1r ce char. 

I . Le plus hrave fils DallU renilit hommage a l' exploit de 
l'ecuyer, et souriant ille frappa, au milieu du combat, de sa lance 
briHante~ 

S' su'~ "a vi'ivn,~ur "outini" l'a~""£££t dn neUe JS +J 5'lj%%~ t ~J!! ;::.""'"""" r..;;;~"",,~ '%."t ~ " 

colere irresistible; et Indra furieux abattit d'un coup de son foudre 
la U'te Djambh.a. 

19. Ayant appris du Richi Narada que Djambha venait d'etre tue, 
Bar" PaL" tre'" ~e-nrs sa en " ", ""~, b ' , ,~ 

toute hate en cet endroit. 
8 
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20. Attaquant Indra par des paroles insultantes qui lui dechiraient 

Ie s:~mur7 COUVS3lfent ~on ds leurs tltscheE3 somme des ~mages 

qui versent la pluie sur une montagne. 
, ce tleros la msm Ia mlHee 

atteignit a Ia fois de mille fleches les mille chevaux du Dieu aux 
ctlevaux 

22. Paka detendit son arc, et du meme coup il frappa Matali et 
Ie shar deux eent~ neche~ dont (;hacnne attsignit point di~ 

tinct: ce fut une merveille dans Ie combat. 
25. Namutchi ayant frappe Ie Dieu de quinze grandes fleches it 

la pointe d'or, rugit au milieu du eombat comme un nuage charge 
de Dluie, 

% 

eLl. tous e6tes 
Indra, son ecuyer et son char, de meme que les nuages cachent Ie 

la S2:n~on plmeE3. 
25. Au moment on Indra disparut it leurs yeux, les bataillons des 

ceu't qm slneaien fral)IlSiSS tronl:?Ie eeb'eme 
en se voyant sans chef et vaincus par l'armee de leurs rivaux, pous-

cris eomme deE3 marchends vaisE3enn Sf: eerait. 
nnse au milieu de rOcean. 

'26. sortant de prison on l'onferrnait maE3sa de fieahes 
avec ses chevaux, son char, son drapeau et son ecuyer, Ie Dleu qUI 
sait supporter le choc de l'ennemi reparut dans toute sa splendeur,; 
illuminant de eclat l'honzon, ciel Ia terre, cemme fait Ie 
solei! a la fin de la nuit. 

A vue son ermee leE3 ennenn eCfE3eeient sur Ie (;hamp 

de bataille, Ie Dieu qui porte la foudre lan«;;a son arme avec coIere 
cont.re enneml de Ie iuer. 

de foudre a hait il ahattit tete 
de Paka et de Bala sous les yeux de leurs parents, que cet exploit 

29. TransporM de douleur, d'indignation et de coiere, Namutchi 
drSB& hie o~ . un e£l'ort p01t1I lS tuer ~ ~~~~ " ~~ ~ .. ~ UI ~ ~~~ 

Indra. 
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30. sa fer, munie rehaussea 
d'ornements d'o1', il accourut plein de rage, en criant avec mepris : 
Tn es mort; et ilIa lan~a contre Ie roi des Dieux, en rugissant comme 
ie roi ammaux. 

31. An moment 01'1 la pique traversait Je ciel avec nne rapidite' 
e1£.tf1!me; Hari brisft en pIcces avcc ses ncches; Ie des 
Dieux irrite frappa son ennemi au cou avec son foudre pour lui 

tet{\ 

52. Mais l' arme energique, quoique lancee avec force par Ie sou
v\\am De a £"* \ , n' la peau mer\eille \\Lrpre~ 
nante! Ie vainqueur de l'indomptable Vritra sentait sa force trompee 
dr:rant col Nanmtchi. 

55. Aussi Indra commen~a-t-il it craindre un ennemi qui repous-
son tennerra : Eh q~uoi re ,] cr fait pour treublu 

Ie monde serait-il l'oouvre du Destin? 

I'll. foudre a r du{qnel tempI' OU leI' 
creatures, j'ai tranche les ailes des montagnes [aeriennes], qui des-

par leur prupre q>oids furrut preeipiteer a avee 
les ailes qui les soutenaient; 

35. fouwh"r avec leqnel j'ai e::nis enpiecer Vritre clui en 
quelque sorte i'energle elle-meme de Tvachtri et Ie fruit de ses 

• ",1' • l' d r ,1 austentcs aIDS! que ST. autre!'? guerrlers p"ems ,e mrce ",ont peall 
re5iStait a tous ghnves; 

30. Ce foudre que' viens de lancer contre un mjserable Asura ifr 

reste sans : non, je ne veu1£. plus de ee baton Inutilo, quOl-
au'il soit l' enere-ie meme d'un Brahmane. 

£, %~E 

;) 7 • momcnt (:akra deeourage ces parolee'i une 
in\l\ible cna Le dort. nerir 

.L 
par sec, pa"r 

l'humide. 
;',8. je ai pour 'il ne par e"ucun 

de ces deux moyens ; cherche done, (, Maghavan, une autre anne 
euntre enn(:zui. 

59. Ayant entendu cette voix divine, Maghavan refleehit attenti-
18 . 

• 
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vement, et reconnut que l'ecume, qui est formee de l'un et de l'autre 
).lJ~~"~ithnt u~ moy"~~ [l·nO",~NNl·ble·~ t: t:;jjj~~, H' ithH ~jjjll . 

40. II ahattit donc la tete de Namutchi sans empl~yer ni Ie sec, 
ni ; leNN des ceV:l:grere1Yd ses et 
Ie couvrirent de fleurs. 

V· " H~VtiVaSU che,fj des f'..~jndh'~~~'j"as ,Gi~5>nt 
~~'~jf i~'jj ~jHj ,i.j';, 

entendre leurs chants; les tImbales 
nymphes celestes danserent de joie~ 

divmes resonnerent, et les 

42. Vayu., Agm, Varu.~a et les autres Dicux abattirent egalcment 
leurs adversaires sous la multitude de leurs javelots, semblables a 
deNN hons deti 1Ymtilnnf~s. 

1 

43. Cependant a la vue du desastre des fils de Danu, Brahma 
emmva Ie hivin IUchi lmur arreter Im!nortek 

~ A 

44. Narada dit: Vous avez obtenu l'ambroisie parce que vous avez 
eu rVCOUVf au de VOSE! etes KOUS cor:nbIes bOlnhour, 
cessez donc Ie combat. 

en dit Obeisfrnt anf du les unirent 
un terme a la VIolence de leur courroux, et remonterent tous au ciel 
au rz!ilieu des chrnts leur tioite. 

fif). Ceux des Asuras qui restaient dehout sur Ie champ de ha
tame, ayant reI eve Ie corps de Bali d'apres le conseil de Narada se 
ret:e.rerent sur la montague de rOccldent. 

47. La U~anas a l'aide du charme qui ranime l'existence, et dont 
il l'uSi;]ga, la a eenx deti qui ayalen pas 
perdu leurs membres et qui avaient encore leur col. 

Et 1 au d'U £INn:nas, senn: et me-
moire, ne se decouragea pas, quoiqu'il filt vaincu, parce qu'il avait 
reeOlmu qu' cn:t reeller:nent monde. 

FIN DU ONZIEME CBAPITRE, AYANT POUR TITRE: 

VICTfHlFE DEf nT.EUX , 

DANS LE HUITIEME LIVRE DU GRAND PURAl;IA. LE BIENHEURI!UX BHAGAVATA. 

RECIIETL INSPTFH~ PAR E5TUHMA E5'IT' COMPf"?PE PAE ¥YAsA~ 
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CHAPITRE XII. 

~AMKARA EST TROMPE PAR M,\YA. 

dit Le 
pris que Hari avait, 

Ie ~;:,t Ie ap~ 

sous Ia figure d'une femme, porte Ie trouble 
Ies qu'il fais~Ht~ boir~ Ie au~ d~ 

Suras; 
Ce Dieu t dis-je h~hite la , n:nontant sur s(rn tau~ 

reau, vint avec Devi et SUiVl de la troupe de tous les Bhutas, au 
ou trouvait Mailhuslidana, pour Ie voir. 

·3. Accueilli a"vec honneur par Dhagavat, Bhava s'etant aSSlS coin
modement ainsi qu'Uma, rendit a Hari respects pour respects et lui 

amElI en 
fl. Mahadeva dit: Dieu des Dieux, toi qui remplis Ie monde, sou-

l'umvers n'est nutre fme tu l'am@r Ia e~(use et 
.ii 

Ie Seigneur de tous les etres. 
TTII es et Ca0:lln du de de fin 

de l'univers, et Ie monde visible different de cette cause en dehors 
il la ce Bnhma verite ~t in~ 

telligence; car tout changement est etranger a l'Etre immuable. 
C' toi ils les . solit"~ires' de 

fa beatitude, qUI exempts de desirs ont renonce it tout attachement 
pour ce monde et pour l'autre. 

7. Tn es Ie Brahma parfait., immortel, absolu exempt de trouble 
iflYhilluahle. qm tout beatitude, duq tiel il n' est nen, et qui est 
distinct de tout; tu es la cause de la naissance. de la conservation 

de b vouver~(in amev qui attend nen 
d'aucune d'elles, parce que toutes attendent tout de lui. 
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8. es a la fois la cause et l'effet la dualite {'unite mttit 
comme ror est idenlique a lui-merne, qu'il SOit brut ou travaille, 
ainsi il D'y a pas en toi de distinction essentielle; ce sont les hommes 

qm voient en tol une double nature, parce que modi~ 

fications de ton essence exempte d' attributs sont I'reuvre des aualites. 
~ ~ 

9. un5 crownt Bn~hma; autrrr, Ie ff£lelqnes-uDf 
Purucha, souverain Seigneur de la cause et de l'effet. Quelques autres 

regardent (;ornme rEtre dour enerhies; rutr(:f s 

comme Mahapurucha, l'etre immuable et independant. 
10. BraJhp:na t la est , m les Mri~ 

dtchi est Ie chef, tous etres crees par ta Bonte, ni moi, enfin, nollS 
connOiSSOl&( ton oluvre, Seigneur, . dont Mahtl ravit l'intel= 

iigence aux DaItyas et aux hommes, et a plus forte raison a ceux 
l' existence est toujours malhcureusc 

ll. emhrasses tout, et eet univers cree, avec son ongme, sa 
duree et sa fin et les actions des etres et Ie lien comme l' affran
dussement de rexistence, au tent remplit el fatmo= 
snhere et les etres mobiles et immobiles. car etant fame des etres. 
1-· 

es e'Sh eux §Clenf:e. 
12. rai vu tes incarnations, lorsque tu te jouais au milieu des 

J . .o !Fe d<+ tlsmm!F ~as· nssvetu "'" ~ '1[;'; ~m~. mmm' m .aI'S,",,,",,,,", , 

15. Et a l'aide duquel tu as trouble les Daityas et fait boire aux 
; c Ie nmT qu.e Dour rommo;:; Cdr 

notre curiosite est extreme. 
u. Ainti sollicite par le Dif:1t:& arme du trident, bien~ 

heureux VichI.1u lui repondit avec un sourire qui annon~ait une 
affection profonde. 

15. Dhagavat dit . Cest pour exciter CUr105ite des Daitvas que 
J ~n pris cc d~gUlse~ent de iemme, reoonnaissant ce qu.'iI fall;lt fair~ 
pour les Suras, au moment OU s'eloignait Ie vase d'ambroisie. 

16. te mOiltrertU cette formES puisqoo to la (, meil~ 

leur des Dieux, cette forme si digne de respects pour les hommes 
et tf~lte dcnnermHssan(~e aux o%~%Sirs~ 

17. <;uka dit: En . parlant ainsi, Bhagavat disparut de l' endroit 
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meme ou il se trouvait, tandis que Bhava restait assis avec Vma, tour-
Ie::;, veux tous ebtes. 

J 

18. Aussit6t ilvit dans un bois dont les arbres etaient couverts de 
vseiees de jauilatres plus belle fvmmes 

qui jouait avec une balle, et dont Ies hanches couvertes d'une bril-
d . ,.. d" , e Silte, etsnent UilV cenntilre. 

19. n semblait que sa taiDe dut se briser sous Ie poids de ses 
sems et ses n:olliers . , qlH s'aglKtsient momrvment 
qu'elle faisait pour se baisser ou se relever, et Iorsqu'elle portait ~a et 
I, . , . d b e ses paesos comme llm ten re ourgeon. 

20. Ses grands yeux sans cesse en mouvement pour smvre les bonds 
1 • • d I···· 1lJ., .. 11' • d "il lia qm e es rutt:s ressemmaleril es 8'::7:0 e8': 

mobiles; des anneaux etincelants suspendus a ses belles oreilles bril-
I . . 1 b 1 d 1 • b n' . :nent snr ses ]Ones; les Olleles e ses cneveux nOlrs em elssalent 

d • 

son visage. 
C1 • h " " . A • , 21. ..,a mam c, armante S occupalt a retemr son vetement qtn 5 en-

;pt Ie d'Oi'a 'ech;:nnpr ait chev::slure, 8':f0ndis d¥¥, - '" .I' . ,~~~ -

la droite elle frappait la balle; Ie charme magique dont elle etait 
Retalt l'urneers. 

J 

22. A ce spectacle, ravi par les reiBades que cette beaule, surprise 
milieln de sel Jeu! avec sourw.re contenu la pndeur, 

Ie Dieu trouble par la vue de cette femme, dont les regards repon-
Slens lm~meme et ne lie srmnint de; pre~ 

sence d'Uma et de sa suite. 

23. A momeiit O1t eeUe rnivait balle, qui egasser; par so 
main, s' elan~ait au loin, Ie zephyr lui enleva son Ieger vetement et 
sr , SOllr les divin I3havlL 

2~. A vue de cette greeieuse et raVlssante femme aux beaux 
yeux, qm attachait sur lui ses regards, Bhava 1m donna son, creur. 

PriLe de rairen qu' lui ~lvait E"Lvie., tLoubIe par remoue 
qu'elle lUI inspIrait, perdant toute pudeur, il s'elan~ vers elle, sous 
les veux memes de Bha:vant 

%£ 

26. MalS la nympne, toute honteuse d'avoir perdu son v~ement, 

1iti7f O( 



II 

voyant Ie Dieu qui s'approchait, s'enfuit en riant, et aHa se cacher 
arbres~ 

27. Incapable de maitriser ses sens, Ie bienheureux Bhava, devenu 
esclave l' pouesuivit eomIDe l' elephant sa f&:;melle~ 

28. Courant avec une rapidite extreme, ilIa saisit malgre sa resis-
S.£'huce,· l'att;~'£'hn' t a' . au §ph*'yen, balTH1f3au . ll'ait lTa ch'£"H,"lur'~' .":,.''':,.'': ... :: .... :,,. XA","-.. = """""".L,I "" ~""'~_ ","",~,y :rr:;,,%,,."Wm. .. %,," 

ilIa serra entre ses bras. 
29. Pressee if: hienheureux Iludre comr:ne l'elephant frmelle 

par Ie male, la nymphe, les cheveux en desordre, s'agitait en tous 
gens ponr lui echapper. 

30. etant enfin degagee des hras du chef des Suras, cette femme 
aux belles formes, creation magique du Dieu [Vichllll], se mit a 

, 31. Mais Rudra, pousse par la passion, courut de nouveau sur la 
Vichz} au:;: £'Rctiow:; mee:;:(:illeu:;:(:s, connme vameu en~ 

. tralne par son vainqueur. 
52. que Dii:W a l' }:uf:rgie se a 

suite de cette femme, sa semence s'echappa, comme fait celIe d'UD 
en rut qui . sa femelle. 

55. Dans chacun des endroits de la terre on tomba la semence du 
ni"eu, ::'l:leverent, 6 " d(::: statues d'or d'argent. 

34. [Dans ces divers lieux,] Ie long des fleuves et des etangs, dans 
les montagnes dans les fo:r~ts, dans les hois, dans tons les lieux OlJ 
il Y avah des Richis, partont Ie Dien Hara se treuva present. 

35. La semence ne fut pas plut6t tombee, qu'il reconnut que la 
Pleine. Maya euait ft'%lppe fon efffrit stupeur, et it 
remit de> son trouble. 

56. grandeur I'Espw'it, durnondf: 
l' inz:.omprehonsjhlo il no vit U den menreilleue. 

37. A la vue du Dieu qui n'eprouvait ni honte ni abattement, 
MadhurfEdana ;::ryant repriWh ra fow~1¥I~ke de , lui :lit unr: 
satisfaction extreme. 

38. dit Tres-hion, 0 meiBeur DlO'TIrr., tu ren .. 
tre de toi-meme dans ton calme naturei; car c'est volontairement 
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que tu as eU~ trouble par cette forme de femme, reuvre de rna Maya. 
qu(:) %~st eXC0(ple tm qui une eneIX~(lne 

echapperait a ma Maya,- qui cree toute espece d'etres, et qui est impe-
n):lrabI{: cem~ BJUi ne (ont metlees' ? 

flO. Ce n'est pas de toi qu'elle triomphera, cette Maya formee de Ia 
reunion qu()ites, je 'unis poriwns t (UUS ){)rme 
du Temps, quand Ie moment est venu. 

filiI d;$ Aingi A' palt· RhagggYili±t dCiliili±ilif Ie Cg~vats·g ~ • £"'-" M~= V = =--~ "",m;.~",,-~ m"",m"", z;:=""'" t:~ 

est la parure, t::iva prit cong~ de lui, et tournant autour du Dieu 
. avec respeet, il :regagna sa avec sUIte. 

42. Bhava expliqua ainsi avec satIsfactIOn a Bhavanl, qui etait la 
moitie de lui-meme, ce qu'etait cette apparition magiqne, pendant 

les prmcipdlux Richis app:muvdlwnt. . 
f13. As-tu vu la Maya de I'Etre incree. du supreme Purucha, Ie 

~ "£ 

prrmier Dirux? mm qui en laIt j'ai sou .. 
mis par eIle; que sera-ce done des autres qui ne se possedent pas? 

(fl. ui sur lequd tn vi m'inb'(Toger au Innmenl ~ni je (ortai( 
d'une meditation qui avait dure mille annees, e'est l'antique Pur~-

pour lequrl il a ni u:mpsni 
fl5. Je viens de te raconter, ami, l'heroisme du Dieu a rare de 

sou~irE.t sur ron la grande pendant Ie( 
Dieux agttaient rOcean. 

46. Celui qui raconte on qui eeoute sans cesso ce recit, nc voit· 
jamais ses efforts impuissallts; COli l'emlmeration des qualites du 
Dieu doni la gloire est excellente fait cesser ponr l'homme toutes 

latignes. de tran(migr.zk 
fl7. Celui qui fit boire l'ambroisie extraite de I'Ocean aux chefs 

Imms)utels it seE? pleds (ns qu n'ari)7mt par 
Ie et nB} };onn.zn(sent. Ie)B:nedx(ilts; sou:} 
Ie deguiserrient emprunte d'une jeune fille, trompa les ennemis des 

Dietl 0~nfi:i'?: Blul :;q)mble BeS , je 
m;incline devant lui. 

DU i'HAPIT£4.l AY.ll0'£' lOUR i'lii':&\B : 

ctAMURA EST TROMPE PAR MbA. 
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A Tn X II. 

l'iSCR TIO DES ANV T A S. 

1. C;uka dit . Le fils de Vlvasvat (Ie ) est celebre sous 
Ie nom de <;raddhadeva, fut Ie septieme Manu; c' est Ie Manu de 
r £Tffioque apprends moi posb:l;rite. 

2. Ikchvaku, Nabhaga, Dhrichta, (.aryati, Narichyanta, Nabhaga, 
et on sepoeme ('ilfant Dich\a, 

5. Karucha, Prlchadhra, et Vasumat qui est Ie demier, tels 
fueent, heros dr:: enflf~mlS, dir tlls Mann: Vai-
vasvata (Ie fils de Vivasvat). 

Darlf Ie tenrps lui les ,~d.ityer les esus, 
las Rudras, les Vi~vedevas, les troupes des Maruts, les deux A~vins, 
les Rlbhus [qui furent les dieux de cette periode]; Pu:remdere fut 
leu, Ind,a. 

5, Ka~yapa, Atri, Vasichtha, Vi~vamitra Gota,ma, Djamadagni, 
Bbal'advAdJa, sont (:eux la noue appreLeld ete 
las sept Richis de ce Manvantara. 

En ne vint monde comme de 
Ka~yapa et d'Aditi; Vich~u, Ie demier ne des Adityas, parut sous 
la Aefrme h'nn 

7. Je t'ai expose en ahrege les sept Manvantaras; je vais te dire 
, quolr sont Mannnntarrr futUz'r, quo de Vif~h~u 

n'cbandonnera non plus, 
8. Vivasvat (le soleil) eut deux epouses, toutes deux 6.lles de 

Vi<;;vakar:man (l'crchitede celeste) e~ furent Sai'@'"iIdjiia (la connais
sanee) Tchhaya (rombre), 6 chef des rois, que Je t'ai nom .. 
mees precedemment. 

Quelques uns donnent une temsieme femme que ron 
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nomme Ba<Java (Ia cavaIe) ~ d~ ces trois epouse~~ 
cnf2111ts'l Yama.; Yami ot <t:ri~z1dha.z1j=sva; 

furent les enfants de Tchhaya. 
"!m' 

147 

Samdifia ellt trois 
'Lii' 

10. Jetme TafRatl, fut femz·if,r: de , et 
<;anai~tchara, ce sont les trois enfants de Tchhayci; Ba<Java eut pour 

les Ae;;VRDS. 
II. Dans Ie huitieme Manvantara qui est a venir, c' est ScivarI;li qui 

Mrrnl; t"':armokr Viradpska d'av7:~s rOl fils 
de Scivan;ti. 

12. Sutrpas, Viradjas les Amritaprabhar seront alorr 
les Devas de ce Manvantara; Bali fils de Virotchana sera l'Indra de 
ees Dier:1{" 

15. est Bah qui pour avoir donne la terre a Vichi,lu, en accor-
dant au Dieu leA'; trois pas qu'il demandait, et pour avoir abandonne 

demavae d'hudra coml~nse, un la perfec~ 
tion d'un Siddha. 

f.l. 1m elui par sabrlrlt, 
nouveau dans Ie Sutala, ou il regne aujourd'hui semblable au mo
m~aque rvuver£~nl des (:ieux elans sejo~:ar qui sup7rieur cehn 
du ciel. 

5. Dlptimrt, , Paraflv!'ama Ie de DroI!r 
(A~vatthAman), Kripa (beau-frere de DroI} a ), Richya~rlnga, Ie bien

Vcidaravana 
mY • 

16. cIs sont ceux qui, 5i'ace a leur habilete dans Ie Yoga, seront 
les sept Richis de ceUe epoque; chacun d' eux 0 roi reside en ce 
moment dans £:ion ermltage, 

17. Bali sera souverain supreme avec Ie titre de Sarvabhauma 
po:,se:'irri,lI dr totrliM dp , a sur S::P£a5vati 

Seigrneur don ,3e1'a Ie tftme Pu!'amdarr ( ), aurr 
eM enleve a ce dernier. 

18. neurieme elanu rrra il srre fils Va~ 

ruQa; ses fils, 0 souverain des hommes, seront Bhutaketu, Dlptaketu 
d'autres enrore. 
19. Les Paras, les Maritchigarbhas et d'autres seront Ies Devas de 

19· 
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cette epoque; Adbhuta en sera l'Indra; Ies sages dont Dyutimat est 
I@: (;hef Ie( :ept 

20. D'Ayuchmat et d'Ambudhara sa femme naitra Richabha, qui 
une c' est (vee (ppui Rich(bha hU' Ad~ 

bhuta jouira de Ia possession des trois mondes. 
1. dixil:Ine u Ie hmnd fils d'Upa~ 

t;loka; BhiiricheI;la et d' autres seront ses fils; et les Rkhis de cette 
ehoque Ieront sage: doni Havidnmat Ie 

22. Havichmat, Sukriti, Satya, DJaya, MUrtl, teis sont Ies noms 
de ces sages BrAhmanes; SIl"vaSana Viruddha et d'autres seront Ies 
Devas de cette epoque, OU <;alilbhu sera chef Suras. 

23. Dans ce Manvantara aussi aura lieu Ia naissance de Hari, qui 
vir:ndra, ptonde Ia mI~i.son CrloteuT: l'u:nwers. Cette 
incarnation se nommera Amurti, et elle est destinee a faire prosperer 
l'0:IiHver:£?" 

2f.l~ Devenu fils de Visutchi, en naissant a l'aide d'une portion de 
b I · C . I' . b" h Sf41 ru stanee a E'k':&mSQ;w:l ~g't':ateur lHhfvers Ie min. eu~ 

reux Vichvaks~na, qui est Ie souverain Seigneur, sera l'ami de 
<;rihhhlL 

25. Dharmasilvan;u, ce sage maHre de IUl-meme, sera Ie onzieme 
ll,f"nu· f;;;."ty. adh"""ma neu"f a·· u'tr"''' sero,nt Ies mill; dOI'"",nt lu'; u,,"'''-' , S3""' .•.• "". ".If." ."..."-'. ".... .""" • 

naitre un Jour. 
26. Les Vihamgamas. Ies Kamagamas, les NirvaQarutchis seront les 

D·*LTZlS d .. ""ette '·""·oqu"" Vaidl'''ita e" ser"l"ndp Aru .. £t et .'utre'T ~w..;.m w...;"W' VI' vi _mo;;;..:l; """-""- a "'-.:;;0 ~'i 7~ ~- L:" 

seront Ies Richis de ce Manvantara. 
27. Aryaka auaa un nOlfn.ne conservera. 

Ies trois mondes; ce sera une portion de Hari incarne dans 'Ie sein 
Vaidhlli'"MtA. 

28. douzieme aoi, sera R~]Ldrasa'arr:l}i; fils r.:ront 
D~vavat, Upad~va, Deva~rechtha et d'autres encore. 

Rltadhan::Ran serr de epod'ue; Haritrr et rutres 
en ser~)Dt les Devas; Tap6murti, TapasvlD, Agntdhraka et d'autres 
scront Richis de cr Mannantara~ 

30. Une portIon de Hari nommee SvadhAman, qui sera Ie Seigneur 

1iti7f O( 



HU 149 

incarne dans Ie sein de Sundta, fera Ia perfection du Manvantara 
de ce Manu a r cnergie efficaee. 

51. Le treizieme Manu doit etre Devasavarni. ce sae-e maitre de 
• w ~"' 

IUFmSlemr: Tch:n:trasenr Vitch:n:tra et sero:rnt les de 
savarI,li. 

Devrns de ep00]Ue reron. f~,*~UX 

Sukarman et de Sutraman; Divaspati en sera 
et rnutr£:f feron les ee 

, out ie nFO de 
l'Indra; Nirm6ka, 

55. Yoge~vara, portion incarnee de Hari, qui viendra au monde 
Ie . de V dhati sera de offrirr Ie sarrifice 

au Dieu du ciel. 
5f£. La quatorziemo ~wfanll sera IndrasavarI;li; TJruhuddhi, Gam

bhlrabuddhi et d'autres seront les fils neG de l'energw du Manu 
Indrasavarni. 

Les Pavit:ra.s, les [ avoe les les Brc1-
djiras et les Vavridhas] seront les 
en sera nodra PgniPzlhu, \~otchi 
seront les Rkhis. 

Devas de cette periode; C;utchi 
Magodha d'autres y 

desonu de , et dans Ie de 
Vitc1na sous Ie nom de Vrihadbhanu, Hari, 6 grand roi, developpera 
la cert;monies, 

57. Je viens de t'enumerer, 6 rOl, les quatorze Manvantaras sui-
l'ordre qu'ilr occohent trois hartier de b duree leur 

reunion est la mesure de la periode dite Kalpa, laquelle emhrasse 
une revolution de mille Yugas, 

FH'~ DU T0000E00IEME 0000APITIEL00 AlANS TI'ODR SESElg ; 

000000GRIPTEnn DES wESRiVAN,SwAS, 

DANS LE HUITIEME LIVRE DU GRAND pVR1~A, LE BIENHEVRBVX BBAGAVATA, 

RECOEIL INSPIRE PAl' BRAHM,4 ET COY POSE PAR VYASA, 
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H I1~ E IV 

[)ES PT D MAr,; ANT AS. 

l. Le roi dit: Expose-mOl, sage hienheureux, comment ces Manus 
les autres parsonaages aa~~omAlissent les fous:"";tion""; S:lui sout 

departies, chacun dans chaque Manvantal'a, et quel est celm qui les 
dlrige dans leur action. 

2. Le Richl dit: Manus, leurs fils, les Solitaires, 6 ,les 
Indras et les troupes des Dieux obeissent tous it Purucha. 

5. YadJiia que j'~'ii nommes, "";ont formee de Puruch~"," 
diriges par eux, les Manus et les autres personnages president it la 

l'unrvers~ 

4. Quand les Richis, grace it leurs austerites, ont VU, au terme de 
duatre ugas coUedion Ef;raturef U' OU loi ete"";neHe 
aneantie par Ie temps, 

5. coueeilIes He Us: les Mfmus roi, oppliquent, ehacun 
dans son epoque, it faire marcher sur la terre la Justice [sous la forme 
d'une vache] a quatrc piedg~ 

6. Les souverains des creatures, chacun pour sa pai1, les Devas 
qui mangent nne portion du sacrifice, et cen!: qui leur sont asso-

d"snu cha~"nf"fffI J.p~~"",,"ne -'~""~~~'tJ.ge'''f'R la J. , ;"""fqu'.l. fin MaT'.~ 
"'''''f.ff '1.""''''' t: V'!fU. , P"V t:u~ J""''''' it ~fl~ 

vantara. 
7. JOUlssant la supreme 13 um;se~,Sm 

rl"uis mondes flu'il Bhagroat, protege et 
tomber la pluie sur la terre. 

8. chsf=un eXI'ttf.ffD la ut~ftenctt "'''us figuttitt 1!"f!,~'j"%J '"~'%,~,'''' "'J ~,,"i.1 "",,, m~, 

des Siddhas, les amvres sous celie des Richis, et les pratiques du 
"A d 1 . ¥ '~'ga <£:"'''5 es Tffl'f\ tre" f¥.U "" 'L'" L"'''~'' ~%" liLiiLS U ,",,,,":$ ",,,,is 

9. II accomplit la creation sous la forme des Chefs des creatures; 
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sous la forme du roi souverain [des cieux] il aneantit les brigands; 
revJt~nt attvibuts velon , il detruit touv 

sous la forme du temps. 
10. CJIebre lf vuivaut des divvttes, les donI 

sa Maya qui revet tant de noms et tant de formes, trouble l'intelli-
n'est vu par 3S]t(lfUne . 

11. Je t'ai indique precedemment la duree 
• - ".. , 1 1 HztermClfe(zaIre «tans Ee(Iue. teux 

d'un Kalpa et d'un 
les €(hose( 

anciennes comptent quatorze Manvantaras. 

FIN DU QUATORZIEME CHAPITRE, AVANT POUR TITRE: . 

u:&.sCRIP~'·'ON DE" \+ANVA1'4T,,&liAS, 

DANS LE HUITIEME LIVRE DU. GRAND PURA~A, LK BIENHEUREUX BHAGAVATA. 

R"CtlEIL PAR1. BRAHTilrA ET COffiR1.0SF. 1'~s,R1. VvASA~ 
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TRIOMPHE DE BALI. 

l. Le roi dit· Pourquoi Hari, Ie Seigneur supreme dont tous le~s 
V{EUX satisfaits, alIa-t-lI, comille un pauvre, demander pas 
de terre A Bali, et pourquoi l'enchatna-t-il ensuite ? . 

2. V ce que no us desH·ons et (:st ex~ 
treme; nous voulons connahre la conduite du chef du sacrifice qui 

un pasJ(lt, pounpnoi UNE mnos:ent fut. enchshH~. 
. 3. C;uka dit : Depouille de sa splendeur et prive de la vie par 
nstra, magnnnime Bali lee enfants de Bhdgu sessus= 

cite, les servit de toute son ame comme disciple, en leur donnant 
ce nu'i! . 

.i 

4. Satisfaits de sa conduite, les puissants Brahmanes de la race de 
Bhrigu . fircnt celchrer sacrifice nom me Viz;vadjit apre~5 avoir 
consacre, suivant Ie rite de la consecratIOn supreme., ce priIlce qUi 
voulait conquerir Ie ciel. 

5. Ie Dieu feu j honor(; par SC3 oflrandes 7 lui donna un 
char dont Ie coffre etait entoure de bandes d'or, des chevaux de la 

un 
d'un lion, 

6. arc avee des d'or, C"''''ffuoif ''''ui R'" cpu'-"~",,"~ml "","W "''':D:. ""'-" '" 

. d' . 1 .1 rn L .. ' 1 ] unt: eUIrasse IVlne; SO%.1 granie~p~re ll'rau.ree.ea 
donna une guirlande de fleurs toujours fralches, et <;ukra une conque. 

7 A B :sl.w ...... I ..•.• t; ~ 1... t·_·· .• r"",man"", es ID."yen... co~",a Uli 

Bali, combIe de leurs benedictions, tourna autour d' eux en courbant 
tete s:&vpc r"S:&Y"ect salus:& PrahY~da av.,-.,ir pris:& ,,-'ong" ile lui ~" mJ €::7iL"r' "'"'""'" """ .-"", ","""m~ -,g""':!/h, "_" """" m~ m"" ='" 

8. Le gueiiier hahile A condUlre un char, monte sur ceiui qu'il 
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avait re~u des BhrrgllS., pare de sa helle gllirlande, arme de sa cui~ 
rasse, de son de son pmgnard de son carquois, 

9. Les bras orll(~S de brillants anneaux d'or, et portant des pen-. 
oreiller etinc:drnts forrne de ~ Ie guaaerier, dls-je" 

monte sur son char, resplendissait comme Ie feu du sacrifice brUlant 
Slir rauted 

10. Au milieu de sa troupe formee des chefs des Daityas, doues 
c:o.reme de , de force de qui en 
quelque sorte Ie ciel de leurs regards.et consumaient tous les points 

rhorareJn, 
II. Le souverain entrainant apres 1m fa grande armee des Asu-

l' • ... ' •... 1 ~ 1'". ).1' I dr ... ~b 1 se mngea oers capUtlie rOTIliDee li tn e ~ ranlant r($US se( 
pas Ie clel et la terre. 

12. Cette ville etait embeHie par les bosquets et les jardins floris
sants de Nandana et autres, ott gazouillalent des couples d'mseaux, 
ou bourdonnaient des essaims d'abeiUes enivrees~ et ou les branches 

arhrrr divm5 se eourhtuent seliS Ie pmds , der 
fleurs et des fruits. 

t3. troupes eygnJ'J de dl'ues Tcdrkrallin'@.s et ca~ 

nards y couvraient les etangs pleins de lotus, on venaient s'ebattre 
LU"'''"~~ aik~nl:c~s delI' Dieur, 

Ill: La riviere des cieux, la divine Ganga entourait cette ville 
COii1me £o1'.I'%1 ellr etait pae un rempart la rouleur 
du feu, eieve et mum de tours. 

15. battants porter etaient orn~s de plaquea d'or., leI' 
arcades etaient de crlstaI; bahe par Vi~varkarman, elle etait coupee 
de gran des voies, 

y voyait des salles d'assemhlee, des COUll'S, rues pou:r 
",har" "~es de di¥i os carit'nfour<7 "U ,",J/j Ll - """='" , =~"""'= L.Y pal' 

des pierres precieuses, des banes faits de diamants et de corail. 
17. £emrnesa"B:lb~int duoees jCliliesse 

et d'une beaute eternelles, couvertes de vetements purs, brillent 
""~E1f¥'.'me 1'eu ¥ l.~tl·nc"",l¥nts flam"n.,~s '""" .. ,,, .. ,,"""'''''' I~ v.~, ""'" """,,"'""'"~ -~"'wI' • 

18. Dans les rues souffie un vent charge du parfum des fralches 
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guirlandes de nymphceas blancs qui tombent de Ia chevelure des 

19. La fumee blanchatre et parfumee d' Aguru, qui sort des fe-
de treillegf:s d' am rf:gardf la route que 

suivent Ies amantes des Suras. 
2:0. y fouJ~f de OMf%ff de 

d' or et de pierres precieuses, des toits couverts de drapeaux de di-
"H","OO"'es nn y lot: n"aont: los c,olttmbottt les it ~"£tIl'llet 'ij'Sw'@,;) " ~ r"'''' t...?.av ~,,$~%~ .,,;;p UJO.,'?s',J 11.,"]' 

et les habitantes des chars celestes y portalent Ie bonheur avec leurs 
chcnts hcrmonieux. 

21. tambourins divers, les conques, les tambours de guerre, 
les timhales, avec les plaque~5 de cuivre 7 les ViJ}as, les lames d'epee 

les leur.1 relui danses exeeutees ~fU son 
des instruments et des chants des Dieux inferieurs; cette vine par 

effar~fit la Geesse la elhf~:¥ueme" . ;:\ 

22. Le sejour en est interdit aux hommes injustes, mechants, en-
nemis cretiltures f:Eaenteltlk'S, et oidelt 

~ 

elle n' est habitee que p.ar les hommes etra~gers a ces vices. 
23. chef l'lrrnlee Asure2?l environna f;ompU:b~ment de swff 

troupes cette capitale des Dieux; et faisant resonner Ia conque a Ia 
-' '. t - "l,'t - b ~t"1 . I' J. .. • . em.x pmfsan r qu if eval rr'Cue .,on mal rr 1 t:pfmvanfr 

parmi les. femmes d'Indra. 
24. Maghavan voyant rem)rt extreme que faisait Bali, g'adress,9t 

amsi a son precepteur spirituel, au milieu de troupe de tOllS Ics 
Dieux qui l'entouraient : 

~ , 

'25,. I) bienhrureur Ball notre rncien r:zmenu fait «ltnntre ,inus tUk. 

puissant effort; je Ie crois irresistible, tant est grande la splendeur 
a uun ca~fn inconnue. 

26. ne perr(.DDn{7 t ne eois non plus mOhen 
so it capable de lui resister, devorant, comme il semble Ie vouloir 

2HL'LU,ttO.2 avec bOQdle, de sa lengue les pointf 
de l'espace~ et consumant l'horizon de ses regards, comme Ie feu qui 

1a 6n du mende s',lHume Aour dl:vorer l'uniw:(s. 
27. D1S-f,IlOl la cause de la pUIssance Irresistible de mon enneml, 
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et d'ou lui vient l'energie, la vigueur, la force et Ia splendeur qui 
Ie suutiemlent SOB'm entr{:orise. 

J. 

28. Le precepteur dit: Je connais, 6 Maghavan, la cause de l'exal-
de elmnf:mi SOld 1es Hhflgu8 f:es du £~lda, 

qui ont confere cette splendeur a leur disciple Bali. 
P('ffOnn(: ni ni pareil sauh Hari SeihTIeur, 'a Ie 

pouvoir de lui tenir tete; il est pour les mortels comme Ie Dieu qui 
mnt fin a tnput. 

30. Abandonnez donc tous Ie tiel ,et disparalssez, en attendant 
Ie qui sera votfe ennen&i des revers, 

31. Cet heroisme si exalte est Ie frUIt de Ia vigueur des BrAhmanes; 
I . ,., ·"1 J.. •• • ce 5era pour es avon ~epr15es qu l~ p~l'lra am~n que tout ce qUI 

l'entoure. 
32'.' [vuka dit:] Apres avoir re~u les hODS tonseils de leur precep-

qui inteeet, lee Dieue. amie des 
ahandonnerent Ie ciel, en rev~tant a leur gre diverses formes. 

QllfTId OeVB':f eure:tr:lt dish»eru, Ie fils Vir6tehana 
occupa en maitre leur capitale" et sou mit a son empire les trois 
moudes. 

3lJ. Pleins d'afl'ection pour leur disciple devoue, les Bhrigns 
celehrer . Ie fIJI (;huval herue vainhTIeur 

de i'univers. 
35, Portant juaqu'allx limitea de rhorizen grAee Ii la puissance de 

ces sacrifices, sa gloire celebree dans les trois mondes, Bali hrillait 
comme Ieroi des constellations, 

Ce prince magnamme jeuit la feiieite sup~me qu'il deyait 
aux Brahmanes, convaincu qu'il avait en quelqne sorte atteint l'objet 
de ses V01Ul. 

.'!N or Q!J!N1!ltME CJfAPITR!:, ,UANT POUR TiTRE: 

TRTI?J%£"HE [,ALI. 

DANS LE HUITIEME LIVRE DU GRAND PURAr,A, LE BIBNHEUI\EUX BHAGAVATA, 

ftECWj"W" PAR d51Ali'MA PAd, £:'YASA, 

o . 

• 
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H IT E I 
I , 

ERf~ ONIE U f, T peb R TI. 

l. C;uka dit . Quand Aditl Ia mere des Dieux vit ses enfants per-. 
. dus, apres que Ie ciel leur ent ete enleve par les Daityas elle souffrit 
ccmme cclle n'a plus protccteur. 

2. Un jour Ie bienheureux Ka~yapa, qui etait depuis longtemps 
de medltatio:n entnn dans @~rmBJ,nge dn sa fenn:lle, avalt 

perdu son air de f~te et de joie. 
3. anOlr a~xObpte , et re~u honneurs 

etaient dus, Ie sage, 6 descendant de Kuru, parla ainsi a sa femme 
Ie nBsage . la 

fl. Sans doute, femme fortunee, ce n'est ni aux Brahmanes, ni 
loi ni a monde, esdave roumis la 1akort, arrive 

aUJourd'hui dans l'umvers quelque malheur. 
5. Fem.me est-ce que Ie devoir l'inb~r~t ou plaisir ont a souf~ 

en quelque chose lei dans ta maison t N' est-ce pas dans une mai
son que ceux qui ne sont pas Y6gins pratiquent Ie Y6ga ~ 

6. ser~nt ce qn' occnpce ann soins du rnenage i iI serais 
arrive de laisser partir des h6tes sans leur avoir rendu les devoirs 

I'hOSpBtaliU: (5U sanr t'~trn leveo lem' rpproehe? 
7. Les maisons desquelles un h6te sort san~ ~tre honore, ne flIt-ce 

par SIne d' eau ressemhlent la tnniere ' sert de-
moure roi chr(:.al.s; [ son des irkufiles, 

8. Serait-ce, femme vertueuse, que l'esprit trouble pendant mon 
tu n@igligti duelquefois veB'r@sr au tempr a;onv@s-

nahle Ie beurre clarifi~ dans Ie feu du sacrifice? 
o. C' en honorant lea Brahmanes Ie que Ie maitre 

maison ohtient la possession des mondes. ou tous ses desirs sont sa-
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tisfaits; car Ie Brahmane et Ie feu sont la bouche meme de VichQu, 
est reur&:&tK:m de tous Diem:a~ 

10. $ans doute tous tes fils sont heureux, femme vertueuse; ce-
reaX:0:&lnalr quelques que ton n' etK:t 

pas tranquille. 
1. dit Tout ra bien poue et les necher" 

pour Ie devoir et pour ce monde; notre maison, 6 chef de famille, 
Ie meilleu terreilf& ou' . Ies trois ohjets re~ 

cherche l'homme. 
12. Ni les feux, ni les h6tes, ni les seriiteufS ni mendiants~ 

III ceux ollfin qui desl.raient quelque chose, n"ont eu a souflrir 
mon attention a penser sans cesse a toi. 

3. tous les pent fonner mon eoour ne so~ 
raient-ils pas satisfaits, quand c'est un Chef des creatures comme toi 

m'e::a:apose rnes dtK:,tK:oirs? 
14. C'est de ta pensee meme et de ton corps, 6 fils de Marltchi, que 

ces qui ont en les de Ie 'fr"nln~ci" 

de la Passion et des Tlmebres; tu es egal pour tous, Asuras et autres, 
cntK:?nnaa~lt Mah~~"tvara eime lui devone . 

. 15. Songe donc, 0 maitre vertueux, A faire Ie honheur de ta 
f&:i%""me teo . '''''i'·otJ.g&:>~w'' ou~ 'el'gl',,,,nr c'-'w" ere ''"_,~ ., :&:&'" ~ '" ,11 ~ iW--.'"." "".'"' 

qui nous ont r~vi notre fortune et notre demeure. 
16. Chassee par nos adversaires je ~mis plongee dans I'ocean de 

nnfortu.:n.e; mes violents. ennemlS m'ont enieve tout, pmssance, 
prosperite, gloire et demeure. 

7. toi, aven penlfi:e es cap" n¥p de I"'· 11,. 'e ,-.. -,, se"" iW,"i~, i,w iil n, i,wJin hiW 

a nous accorder ce honheur, que mes enfants puissent recouvrer 
ce qu'ils pe:rq0:1. 

18. AintK:% soHieite Aditi Ie detK: s:reat¥:n:res 
dit, presqu'en souriant : Ah! qu'elle est grande la puissance de I'Il-

VidlfDU ce monde est er4;~lave lielgtK: 
de l' affection! 

19. que' "ill Fww"',,dul't J..l;w~en·'" w"Y.1l I' p-"iW " ~'S.J ''''"'''""'''",,!//- t:: """"'~ a...mmt ";"Al- €3i~~" 

I"Esprit? et qu'est-ce que rEsprit qui est supeneur a fa Nature~ A 
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qUI appartiennent, et que sont un man, des enfants et Ie reste? 
C' I'errrur qUI est C3lIre de t.nut 

20. Rends un culte au hienheureux Purucha, A Djanardana, Ii Va-
1,S, 1... I' . I sua.%iva, pr~cer$teur umvers ~ e rreur u]@ilIme 

de tous Ies etres. 
H:Iri qui . de ri .. %mp!:%.izizio~ n Ie'" = alhi~~~=eux ~~"'m ~................ ""....... i ill iii ,'~0J-

bleI'a tes ueSlrs; Ie culte qU,on rend a Bhagavat est infaillihle, nul 
autre ne regale· c'est la ma pensee~ 

Adlh dit. De queUe maniere, {} Briilunane, serviral-je 30U

verain de l'univers, pour que Celui dont les resolutions ne sont pas 
mirrcorde l'objet de desn~r? 

23. Indique-moi, 6 Ie meilleur des Brihmanes, Ie rite d'apres 
Iequel il Ie ize.rvi,r pour ce Dieu prm:npten~0ent stizbizfait 
de moi, qui peris avec mes enfants. 

Ka€~yapa : Jc izais f les 3iz:tes l'ehyieux pt]iient 
a Ke~ava, tels que me les a enseignes Ie Dieu ne du lotus, lorsque 
deeireux rvoir enJrnts· l'interrogeai]~ 

25. Quand vient la qumzame lummeuse de PhAlguna, on doit ne 
vivrr que lail journ et Ie aux neux 
de lotus avec nne devotIon extreme. 

2~~ Le jour qui precede celui de la nouvelle lune il faut se 
frotter avec de fargile tuee terre par u:n sanglier sauvage, 511'on 
en trouve de pareille, et apres se baigner dans Ie fteuve en pronon-

Fe M~i~~tra G'iiiiTant % i[.B,.:S,,:li. t.,"?~,:S l 

27. Divine [argile], 6 toi qui as ete tiree de Ia teITe par Ie san-
glier primihf qm l'eLYblir d[)m:e mtm:i~re relide, .I"0dorahon a 
toi! efface rna faute. 

Qmmd ou aura remph les drroirs religieux on 
derte hornoeer Dieu .zieec r~]uR1eiHiz:z:tgent duns Ie 
tetrain du sacrifice, dans Ie soleil, dans l'ean, dans Ie feu, et meme 
daoiz son htecepteur spicituet 

29. Adoration a toi Bhagavat, a t01 Purucha, qUI es Ie plus grand 
de~ etres, a toi resides au sein toutes les cr~ature~, a VAsu-
deva Ie b~moin universel. 
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30~ Adoration a I'Etro' in5aisissablo, subtil, qui est Naturo et 
l'Esprit, qUi connatt les vingt-quatre attributs, et qui est la cause de 
l'enumeration des qualites! 

Adoration celm qui Ie slH..':rifice deux tetes, trois pieds, 
a quatre sommets, a sept mains, Ie sacrifice qui s'etend comme une 

et r dans triple Vede 
32. Adoration a <;iva, a Rudra; adoration au Dieu qui porte la 

, au :maltre sour0:""7rain tour les maglRques; 
tion au chef des Bhutas! 

Adrration Hirrgyagarhha, vital l'ame du monde, 
a celui qui a pour corps la puissance du Yoga; adoration a toi qui 
es cause du ! 

511.. Adoration it tOl qui es Ie premier 
J... • I d . 'NA A t~mom umversoll! a oro bon a cal"ilZvana 

'" "j • 

des Devas; adoration au 
au Ri'chi Nora; odora-

tion a Hart! 
55. Adoration a celni dont Ie corns a la c.()uIenr foncee de l'eme-

~ 

a a ; adolE'atimn toi, KA~svv, a quI 
portes nn vetement jaune ! 

6 qui es Si «lignr d' etrr rechf:rehe, Ie des 
etres liberaux, tu donnes toutes sortes de biens am. hommes; aussi 
les s"ages honorsn:ut-ib pc:mrsierv de piedr pour obb:s:&:ur Ie 
bonheur. 

. Qu me wit fssorabls: Bhagsvat, Diesn: a la esnte asn:quel 
marchaient <;ri et Ies Devas, recherchant en quelque sorte Ie par-

du . 
fes Ill'''~<'~' 

38. Tels sont les Mantras avec lesquels rhomme doae de lOl doit 
honorer Hrichik~c\(a, sans en excepter sa montnrt, en lui presentant 
l'eau pour les pieds et pour hain. 

Apres 1m avoir ofl:ert pal{ams des qu"il son 
image avec du lait; qu'il rome d'un vetement, du oordofi'sacre, 
de . lui rea!:! Dour et donne Ie , ~ 

bain; puis qu'il emploie en son < honneur les parfums, rencens, et 
pr(:monce formule donre lettrer, 

40. Apres lui,avoir donne, si ses moyens Ie permettent, les aliments 
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cuits dans Ie lait, qui doivent etre Ie riz assaisonne de beurre cla-
'-1 " • et iliucrc qu H CCCOUE phsse sacn&fi4~e a cide Ia formule 

fondamentale. 
Qn :'prl.tdd :vol'r n~Dmn~~i~ l'esr~~i~~~~ d'ddhmnenr ;1 I€~ ~connn un • ",om; ",x t:.,,,,, "''''' """,,,'t... ,""'''J !/!""-,,t,,,",,,"",,-, ~""",,J8.,u %c Jil om" ""= """,/( , 

devot, ou qu'il Ie mange lui-meme; puis, quand il 1'a donne, ou 
s'est rind:: bouche, dedcre Ie est pret, pour 

Ie donner ou Ie manger.] 
prz::monce voix basse ccnt . fois Ie [nom· du] Sei-

gneur, en lui adressant les louanges [rapportees plus haut]; et qu~ayant 
J. ..l··1 • • tonrnt: avec respect autour ue son Image h prosterne avec J01e son 

corps contre tene. 
63. Ayant porte a sa tete [en signe de respect] les flell~rs et ce qui 

de desPrhille Dieu" puis {m'il man~ • J. 

ger, comme il convient, Ie riz cuit dans Ie lait a deux Brahmanes . 
au momr~ 

44. Le matin du premier jour qui suit Ia nuit qu'il aura dli passer 
la il d dd~nffi"a n·trnWtrger nnnSl' sen Ie'W n,..· .. teoz ~"'~ _" ~_,___ , __ •• _ "'_,," .,," _ m~ "m 

de l' ofl'rande, avec la permission des Brahmanes qu'il aura honores 
co:rnvenahlrmen L 

45. Ayant pns Ie bam, purifie SUlvant Ie rite indique, parfaitement 
rer~{eilli . ~lu'il hcmore Divi:rnite en bailnant f'¥.cec dn lait, josqu'a 
Ia lin de ia cerewoQie. 

l!6. n doit accomplir c,es rites, tOlljours diligent a honorer VichI,lu 
en ne se nournssant que de ; il doit sae:rifier dans Ie Ieu, eomme 
precedemment; et faire manger les Brdhmanes. 

. C qu'il doit pendr:rnt dooze . 
chaque jour la ceremonie du lait, adorer Hari, 
h,",w·"',rer DOU' ""wf Iedd BrAhWW'dd .... es ""_"",,,,,~ -'" ."""",, ,,,;W ""J! it AkE"lil'l"'lilil.J. • 

, rrroml)Pssant 
sacrifier au feu, 

Depuis jour la lune jusqu'au trrizieme jour 
de la Inne blanche il doit rester chaste, coucher par terre, et faire 
ses ilblutwns foir jOlU" . 

49. Qu'il evite la conversation des mechants, et les plaisirs de 
quolque iz&&ture pu'ils soient qu'il fasrf: de 

, 
a cn1run , et 

ne songe qu' a Vasudeva. 
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50. Le treizleme jour il doit, par l'entremise de Brahmanes con-
Ies rHe::;, l'ilifh'H?e d ifh Vichr hh Ie sQhhifhDraiifh dan lif bain 

0Jls''SO "'-, F .Ii'S..iiS ,ill. "'SJS i %~ is'' 1 '" L" liliil 

des cinq substances, suivant Ie mode indique par Ie rituel. 
til. doit une gl'k'mde se gdz'dant !eSl-

ner sur la depense, aprcs avoir verse l'offrande dans Ie lait, en 
de zehI)u' au dem de: vicvme. 

52. Quand l'offrande sera cuite, il en fera un sacrifice a Purucha 
un parfalt recueilleme3:1t, et donmzra nne noudvture ::;avou= 

reuse pour satisfaire Ie Dieu. 
55. n gratifiera son ma~tre done de science les Riteidjs vetfn 

ments, de parures et de vaches; sache que c'est IA rendre un culte a 
Hari. 

511. n lui ollrira une nourriture honne savoureuse, ainsi qu'aux 
autres Brahmanes et a ceux qui se trouveront reunis au sacrifice 

Ie pern~ettront £TIes moyens, 
55. Qu'il fasse un present a son precepteur spirituel et aux Ritvi<1:js 

leur qu'il donne des et clutres q::hoseq: 
am assistants, sans en excepter les TchAI)q.Alas. 

56. quanil tout monile, y les les lilw;ugled 
et les malheureux, aura mange, convaincu que c'est Iii plaire a 
ll;;"hnu" ;;1 m'",n=era aVDe ~es Fhe1T'enl-~ 'iF !!i,It,,," B.[ Cks ii &:; ~"." .... ,. ~ '" "'''''''''. ..., ",. 

• %~" 

57. Qu'il celebre chaque Jour la fete de Bhagavat au bruit des 
ddnses des . musioue et d.es e:n ehan see 

L 

louanges, en pronolH;;:ant des paroles de heneruction et en recitant 
ses hlstmres. 

58. Telle cst la ceiemome nODlwee Ie yam lait, ce moyen su~ 
preme d'honorer Purucha; mon grand-pere me l'a exposee, et je viens 

te In ilire. 
59. est e:n d'une man:XE'zre re{:R{:Riiere eette 

v 

nie, que tu dois servir, femme fortunee, l'imperissable Ke~va, en 
ton c((;ur pltliliTI:' et esprlilit atte{:Rltf. 

60. Car on la nomme Ie sacrifice universel, la ceremonie univer-
ausb~rites sont esselirn, et nst tC1Ul'[ 

plus] au Seigneur. 
2 I 

1iti7f O( 



I L BHA AVAT PU 

61. Elle est l'ensemble des observances religieuses et des meil-
morales ~::lle larf&ortifirftion eaumerrie, la oere-

monie, Ie sacrifice, toutes choses qui satisfont Adh6kchadja. 
AEEEEnmpl~" EdonE~ ver"Hnuse ,,·Hec et aETEEETE 1'0; 

EEEEEE EEE E EE T EEEEE t = E E EEEE I~ , 

cette ceremonie; Bhagavat satisfait t'accorderapromptement ses 
faoours. 

FIN DU SEIZIEME CHAPITRE. A Y ANT POUR TITRE: 

CEREMONIE DU LA IT POUR· ADITI • 

DANS .¥iIENHrr.ftt]!Ux 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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HA IT E VI 

IN RN ON B AJ;AVA 

1. C;uka rut: Apres avoir ainsi ret;(u les instructions de Kat;(yapa 
mari Aditi acco:r::mlit douze lours ::ens rel:1che cere~ 

• d 

monie mdiquee. 
2. EHe pensait exdusivement et de toute son intelligence a Maha= 

purucba Ie SeIgneu:q ut son esprit oontunait ses sens a l'aide de son 
ereur, eorome un coeher retient des chevaux emporMs" 

3. Et aeposant SOlS creur ::avee ren inteBige:r:re exdusivement oe~ 
cupee de lui, au sein du hienheureux Vasudeva, l'ame universeHe, 

accomplit rite laite 
4. Bhagavat Ie primitif Purucha lui apparut avec son vetement 

qm~tre brr::7 la c:r::r:que Tcht~kra )a mr::::ue. 
5. A la vue du Dieu, Aditi troubIee par Ia joie, se levant aussit6t 

re~rvect, son rorps terre pour edorer 
6. S'etant relevee, elle se tint debout les mains Jointes pour Ie 

IDal;;? de TI7trler elle mUt::tte, veux ebscue~ 
:±"""'_~ '* m"","= ""," 

CIS par les larmes de la joie, sentant son corps fnssonner et tous ses 
membres tremhler du honheur de Ie voir 

7. Dans sa Joie la dIvine Aditi ceMbra lentement Bari d'une vou 
entrecoupee, eontemplant et huvant en quelque sorte du regard 
epoux , Ie chef sacrifice, tiuaitee du monde. 

8. dit Chef saenflce tn es Ie 6 Atehyut:: 
toi dont les pieds, dont la gloire sont [purs] comme un etang sacre, 

dont e"est honPeur d'entendrc:: nom toi pan:nA pmHe 

detruire les douleurs du monde chez ceux qui t'implorent, 6 Bha-
::ouverein, Ie des aujcfil!rd'hB:l! notAl! 

bien, car tu es Ie protecteur des malheureux. 
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9. Adoration a Hari, a toi qui es l'univers, etre immense qUi 
creer conrerV'er Ie mtmde" rs vois:::n:ltain;it1ent 

une multitu~e d'energies et de qualites, sans sortir de toi-meme, de 
tm sein de qnx rintelhgenee parfhde et puisrnnte tlirripe 
toute obscurite! 

Une longue existence lm prolperith rans 
egale, Ie ciel, la terre, les Enfers, les attributs complets du Y6ga, les 

. b' ~ . ~ h 1 1'1 ~ l' 1 I 'I o ~f:II que rec errne ncJillme i.a sCllence eoso ue tu CUmnes 
tout eela aux hommes, Etre infini, quand tu es satlsfait; it bien plus 
1:' d . t' ..1' l' torte ralson nom; i. onnerals-tu i. avantage ue valDcre nos a( vers~nres . 

. II. (:uka dit . Ainsi lone Aditl, Bhagavat aux yeux de lotus, 
qui est r~me m~me de tous les etres, lui parla ainsi. 

Bhogavat Dielln, je i10nnaiS ee tu 
depuis longtemps pour tes fIls prives de leur prosperite et chasses 
de de¥.1r*eurf: . 

15. Tu' desires habiter avec tes enfants, apres que vainqueurs 
da.nf Ie combat mhehantf clhefs Aseras, aurs:]ot reeOllVre 
Ia victoire et Ie bonheur. 

Tn neux noir pleurer femmes . ennemis, 
que tes enf~mts et Indra leur aine auront tues dans Ie combat. 

~ Tl' i'DUX . te" !!ls at· .oDI·n bonl.£·"r rfO£''''uvr/' lour i ¥"--" .;:y liE. i ;.;::y~ ll'1[;%.,& , ~'SJ~ '4:'7 .£s." 

glOlre et leur fortune, se livrer a leurs jeux au SOIIlmet du ciel .. 
Je erois, 0 Deesse que les chef.') des Asuras sont main tenant 

au~dossus vo;; attaquos, paroe quills sont proteges par des Bra.h
manes, race a laquelle Ie Seigneur est favorable; Ie courage dans ce 
cas oe donoer Ie socces. 

It. Mais aujourd'hui que je 5uis satisfait de ce que tu as accompli 
ton ram, doie eonger au te ;eevir] qu' 0$* me 

ne pa] titre sthrile, il peS:Jportionnes 
a la foi qu' on y porte. 

En :&:11'honoeant Ie n¥ .. .en lait en IOUlut i~pres 

mes qualites, tu as voulu sauver tes enfants; une portion de ma 
suhrtance fils, je. . tes JnfantJ pares: que 
je preside aux austeriMs du fils de Marttchi. 
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19. Sers ton epoux Ie Pradjapati sans tache. femme vertueuse. 
ell convsinqusut je eu son sous eette forme ESH~me 
que tu vois . 

. Et ne resfler mes pareles a qus:nd on 
t'interrogerait; Ie secret des Dieux ne reussit que s'il est bien cache. 

dit Ayaut ainsi parle, Bhagesat r' 
m~me ou il se trouvait; Aditi ayant obtenu ce rare bonheur que Hari 
Ie r na(fu1t en (on 'n, sf:ruit scm mari svec li:r0.e dl;nntion 
entiere, comme SI elle nieut pas fait son devoir. 

Ka<;gspa sa ne Jam2::n.is, rerunnut 
pat 1a force de sa medItation, qu'uue portIon de Hari etait descen
due en lUL 

23. Mailre son cccur, () roi, il deposa dans Ie 80m d' sa 
semence longtemps murie par Ies austerites, de meme que Ie vent 
fa! l)enl;trr~r Ie au r4~ur hmr~ 

2f1. Alors HiraI.1yagarhha ayant reconnu que c'etait l'eternel Bha-
qm: ftait fruit renfemue Ie d' , Ie reiebrn sous 

ses noms mysterieux. 
B '" V' .. h ' .~. nahma : latOlre tOl, qm es c ente au tOlD 

adoration a toi, Dieu aux grands pas, Dieu ami des BrAhmanes, qui 
. les a.1n"a· tl'O'" , ,,".H' £, 

26. Adoration it tOi qui es Ie fruit de Pri~ni, Ie frUIl des V~das, 
. es Ie ; a dont Ie nombril supports Ies trois mondes 

au-dessus desquels tn es cepeudant place, a Vidu:lU qUi est present 
au sein de la victime! 

27. Tu es Ie oommencement, Ie milieu et la de runivors, tm 
que ron nomme I'Esprit aux energies infinies; sous la forme du 
Ternps, Seignf:ur, empeetes comg~g~e u:n. pr~ 

entrrdne ce ses naux. 
28. C'est toi qui donnes l'existence aux etres mobiles et immo-

, et eux ereatutes : tms Ie l'efuge i) Dieu der Dieux 
dechus du ciel, comme un bateau est Ie refuge de l'homme tomhe 

l'eazL 

1iti7f O( 



J ] BH 

C A TR X II 

LOG E E RE LI LE AIN 

l. C;uka dit . A peuu; Ie Dieu qUI est etranger it la mort cumme it 
la vie ent-il entendu Virintchya ceIehrer ses actions et sa vigueur, 

'il apparut seil1 d' Aditl avec quatrc brae de granml%l yeua 
semhlables au lotus, avec la conque, la massue, Ie lotus, Ie Tchakra 
et llD Jaune, 

2. II etait noir et beau; l'eclat de son visage semblable au lotus 
reh%lusse de pendents ereillezs, enpois~ 

sons; il portait Ie joyau <;rivatsa sur sa poitrine, des anneaux aux 
et poihnet, a~gN'e'tte briUante une l"!t d',cc"cci¥'tu.,u.", 

anneaux am pieds. 
. porlrit ponT parnrn sa gnirlandn de flnurs bois, 

autour de laquelle hourdonnalt un essaim d' aheilles; a son cou etait 
suspendu Ie Kanstuhha; sa splendaur dissipait l'ohscnrite dans la 
demeure du Chef des creatures. 

/j. Un calme nouveau se repandit sur l'horizon et sur les lacs; 
creatures Joie, les fteiSOng donnerent 

leurs fruits; Ie ciel, l'atmosphere, la terre, les Dieux, dont Ie feu est 
langue les nrches et mO:nlagner mem?r toul 

fut combIe de honheur. 
Lr lune la eonsteUetion Ie Jour 

mois itinsi iH}rnme tAU m(}ment par}it Abhidjit, gg}(Iuit Diem! 
souverain; to utes les constellations et toutes les planetes se reunirent 

reuzmdre leurs rlU: sr TaissftTf;e. 
.. 6. Ce meme Jour Ie solei! se mQntra egalement a l'heure de midi; 

oe ee OU au mrmde nomme Vidjaya, 
7. Les .conques, les timbales, les tambourins de tout genre et les 
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tambours de guerre retentirent; la reunion des qnatre especes d'ins
truments produislt un hruit unmense. 

8. Les Apsaras pleines de joie danserent; les che£c; des 'Gandharvas 
entendre ; lee Solitelres, Dieur, ler , les 

Pitri's et les Agnis prononcerent des louanges. 
Les des dee Vidylidharae avec Klttipu-

rnchas et les Kinnaras, les TcharaJ)as, les Yakchas, les Rakchas, les 
GaW:'l§z:Jas, des 42,~,'>n"',n 

10. Les serviteurs des Dienx, tous chantant, pronon~ant des 
I01.' 421r0 tJ'es ,lanlZ%dnt fi"''' 1r0 t pl,"""ol'r fle Hn42 sur d' '="0 • .,"" ""'. """ ,",' 

II. Aditi etonnee fut combIee de Joie en voyant que son propre 
fruit etait supr,~me Purnehr qui avait' cOIT:&r raid,e de 
sa mysteneuse Maya; et Ie chef des Creatures, fi-appe de surprise, 
'J. • V' . , S t:CI'l3, lctOlre, 

Avec ce COI:pS meme, reconnalssable a son eclat, a ses parures 
, I' H . l'~ . . 'bI . I et a ses armes, que eur montralt an ~tre lDVlSL e et tout mte-

ligant, ce la rme est eurnatareHe ee traueforma so us leurs 
yeux en nn Brahmane nain, comme un acteur qui changerait de 
degu:isemerBi. 

13. A Ia vue de ce petit Brahmane, 
firc::snt celehrer ieereniunies ohligato"Rres 
avoir honore Ie Pradjapati. 

Qu:md on . cemmunihua }" 

les grands Ri'chis joyenx 
Uf"l Brah:&:lEme, ollres 

la 
Savitri; Vrihaspati lui donna Ie cordon brahmamque, et Ka~yapa 
la . 

15. La teITe donna au mattre du monde Ia peau d'antilope nOIre; 
Soma, roi des for~ts, Ie baton; sa mere, l'etoffe pour couvrir sa 
nudite; Ie oiel, parasol; . 

Le Dieu arLeur , Ie ease; sept Ri'clns, les tiges 
de Ku~a; SarasvaU presenta Ie chapelet au Dieu imperissable. 

QUiP il l'iniblil,ion rOI Yakehas Ie 
vase aux aumones; et Ia bienheureuse Uma qui est Ia vertueuse 
Amhika, nne de nB:k, 

18. Ainsi combIe de la splendeur des Brahmanes, Ie nain accompli 
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effa~a par son eclat celui de la salle d'assemblee on etait reunie la 
d"'£J T)rah~r~~~CThrch;£J ".,,::;;y ;&."" .£,EL£EHL"" ",h:?0 

19. Ayant dispose Ie feu [pour Ie sacrifice] et l'ayant allume, il en 
tour, Ie [de Gu~a honore Ie en 

y jetant du bois, il y versa l'offrande. 
20. qu'it eut apl'ris . sa auY( A~va~ 

medhas qu'il ceMbrait sous la direction des Bhrigus, ii se rendit'vers 
oe prinee plein de ce faissit sa ferce, courbent a +:':,:baque 
pas la terre sous Ie pOids de sa marche. 

21. Occupes a celehrer Ie meillenr des sacrifices sur 13 rive septen
trionale la , au nomille Bhrlgukatchtchha, los Bhrl~, 
gus, pretres officiants de Bali, l'aper~urent de loin qui s'avan~ait 

C""~"me sole;l '~'u n~·r·'~·len~' SOl" lover .;1LEjg.m, 'Ai ~, :SilOE,,,,,,,, G.. .:s ffi~"" "' 

22. Les Rltvi~js, Ie roi sacrificateur, les Bdhmanes de l'assemblee, 
vayant par splrndeur du :nrm, sn dirent, entns 
eux: C'est sans doute Ie soleil, ou Ie feu, ou Sanatkumara qui vient 

vo:nr Ie srsnrifice. . 
23. Pendant que les Bhrigus et leurs disciples se livraient ainsi 

tm~H~hant Ie bianheuaanx mtiH aun eonjortures ph:B.r diverses, 
entra dans l'enceinte on se ceMbrait Ie sacrifice du cheval, avec son 
haton, parasol et son plein d'eau. , 

211. A la vue du Brahmane nain, qui u'etait autre que Bari de
guise, entrant avec la ceinture faite d'herbe Mundja Ie cordon, la 

d'antilope sur epaules et chevenx tembant en 0neches, 
25. Les Bhrigus et leurs disciples ainsi que les feux [qu'ils entre-

ternaient Ie k:"D se levant A SOH a.pproehe, Ilar sa 
splendeur. 

e6. vOYi.tnt ce et ler 
k~taient prop&:Jrtiomres a roi racrifirr*.teur rempli 

de joie lui offrit un siege. 
27. 'lui ayant rouhttite la lava du 

bienheureux, et honora Ie beau Brahmane qui etait detache de tout. 
28. Cunnairr<:mt sou devoir t il aTI~dessur de Sil b~te l' ean qui 

avait lave les pleds du Bdhmane, cette eau fortunee qui eIIace les 
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peches du monde, cette eau qne Ie Dietl des Dieux, Giritta Jui~meme 
qui se pare croISsant la lune, supporta sur sa tete avec une 
devotion profonde. 

29. Sois bienvenu edornhon a . , 0 
puis-je faire pour toi? Tu es, ce me semble, respectable personnage, 
I'incarnntion H1eme neumes des 1irahmnschis~ 

50. Nos ancetres sont satisfaits aujourd'hni, aujourd'hui notre fa-
,nt·lle PUn0f;'&e . n0"0h~e sa'~0~;6ce ~~'&us~~ tu JilALJR .!1iL EiEJilV , ~"'1Jil %~"Jil Jil liS v _JS '5 

venn visiter notre maison. 
51. rai SUiV21Ut leg nites~ fofl'rarRele dangle fel? 

o rus de BrAhmane; reau qui a lave tes pieds, a eflace mes fautes; 
l'empreinte de pieds delicats a pllrifie 
5~. Uettois de mOl., jeulle Brahillane, tout ce que tu deSireS; car 

je pense que tu es venn ici en solliciteur: vache, 01"? maison avec 
son a:meuble:ment, aliments purs, filIe de Bra.hmane, rlenes 
lages, chevaux, elephants, chars, attends tout de moi, 6 toi Ie plus 
digne h00%Hnes~ 

PIN DU nIX-HOITIBM! CHAPITR!, AYANT POUR TITRE: 

DiALOGqjD :7!NTRE DALI &T LB NAIN 

.DA£4S LB lliisr:nBME LiVRE GRAND S%JRA~A, LlE BmSSSUREUJiZ BHAGA 1 .\ I 

AECUEIL INSPIRE PAR BRAHM A ET COMPOSE PAR VYAs.\. 

:m 
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C A.P R X 

A ARION N A 

1. <;uka dit: Ayant entendu Ie langage agreable, vrai et con forme 
a la justice du fils de Vir6tchana, Bhagavat satisfalt lui repondit 
aimn en l'approuvant. 

2. Bhagavat dit : II est beau et vrai ton langage, 6 roi; il est 
digne de race, Juste glorneux; Bheigus ton 
ce sage paisible, l'honneur de ta famille, sont a tes yeux la preuve 
qu'il existeune futnee", 

5. Non, il ne peut naltre dans ceUe race un homme miserable et 
sans ame un hOilisme de refuser un ce 
demande, ou de ne pas Ie lui donner apres avoir promis. 

sOn VOI't vot2''''S~''' £am;n",~s ceiHhs £am!Ho d~~~ili la 'S " ,i"'~ E--i£q:;:, ·i·its:; ffii,[!.i v \.}iili,iiiL 

pure rejaillit sur Prahdda qui y brille comme la tune au ciel, on ne 
voit de ees princes gans . dane cmubat O,&jl~ d.evant un 
hOII1we digne de leurs dons, detournent la tete quand on les implore. 

5~ C'est dans cette famille qu'est ne HiraJ).yakcha, qui senl la 
massue en. mainparcourut en. yainqueur terre Jusqu'aux limites 
de l'horizon, sans rencontrer d'adversaire; 

Lui aUefma Vichnu moment il soulevait terru et 
.I. • 

que Vichl.lu vainquit, mais avec tant de peine, qu'en pensant a la 
foruc immense eon couem"H it se cHHoyaiw peiuii; vainqueur. 

Hirlwqaka+:iiqu 0' pEEe plutot appuie la ;00 

qu'il courut furieux a la demeure de Hari pour tuer Ie meurtrier de 
Hi [sc ill? yak&:,; in e. 

8. A la vue du guerrier qui s'avan~ait la lance en main, sem-
blahli'; au Dieu la , ViHHh~u, chef des &UiSiHHJ. .. ,U:;,C.,C" 

. 
qm eon-

natt Ie moment convenable, se mit a refiechlr. 
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9. Que je me detourne d'un ~tre quelconque, [se dit-il7] et la 
°rJour . ausz:a sun nu'eUa Vest crt:ature an:aante 
I • 

j'entrerai donc· dans Ie creur de ce guerrier qui n'a d'yeux que pour 
chosas du 

10. Apres ces refiexions, 0 roi, Ie Dieu prenant une forme subtile 
~e aviSiS Ie ve01f~t qu' reSF111f'iS noon ~ans hO![)ubl1f' ;) 00~ ~ .~"~ O"~ o~, "= 11 """ 0000 

par la voie du souffie vital, dans Ie corps de son ennemi qui accourait. 
H. vida desneure VidlVU, heros iarite ne 

pas VOlr, poussa des cris; il parcourut la terre,-le clel, les points 
l'horiron, l'ntmosllhere., les Oaeans, espaaes' charchahi 

Ie Dieu partout, et u ne Ie vit nuue part. 
12. N'apercevant personDe, il s'ecria . J'ai cherche dans tout l'uni-

vel'S; eertainement meurtrier mOIl frere est la en nul 
homme ne revient. 

13. les tUlles hOhnnes livrr:nt jur{Iu'A 
mort a la colere, cet element inseparable de la haine, qui nait de 

et l' orvueil. 
16.. Convaincu de cette verite, ton pere, Ie fils de Prahrada, qui 

- runait Brllhmanns1 abahdonnr sa vie nux II:nnux, degtHses 
Brahmanes la lui avaient demandee. 

15. toi, acconffiplis d++trnirs . ont lite 
par des Brahmanes maitres de malson, tes valeureux an~tres, f't par 
d'autrcs personnages dont gloi:rc est celebre, 

16. Je te demande done c\ toi, au chef des hummes genereux, un 
peu de terre, seulem.ent trois pas () p~nce des Daityas, mesures sur 
mes propres 

17. Je ne desire rien autre chose du e:enereux souverain de l'uni-
"LJ' 

nrrs; In rage pas bIantn, tant (fU'il que dona 
a beaom. . 
18. Bali dit: Fils de Brahmane, tes discours sont convenables pour 
Vl·e~o:H-ord· tu e" gn ton H""fusolIl·go,""fuS""fu"'''' . 

"",:ili,E.,U , """_!!! ~""" .s,~'iSs..." ;,s.,,,,u::~ 

n' est pas suffisamment eclairee sur ton interet. 
19. elII'. un celui qui 'avoir f;%~lebr%t 

dans ses discours, comme Ie souverain unique des mondes, de
~n. 
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mande pour faveur trois pas de terre au prince qui pourrait lui faire 
d' ~? U n f'ont·ztlt'.nt __ • _~, • __ m m~' 

20. Mais celui qui a recours a moi ne doit pas repeter plusieurs 
sa donn de , Jnune , ce tn 

desires de terre pour subsister. 
1. Bhngavat dit : Tous prdnieux len 

trOIs mondes seraient Insuflisants, 6 roi, pour satisfaire l'homme qUI 
pas dmnpM 2n~S sen.s~ 

22. Celui qUI ne se contente point de l'etendue de trOIs pas, n'aura 
pas assez meme d'un continent forme de la reunion de neuf Varchas? 
parce qu'il deSll'Cra encore biens des contments. 

23. Les souverains, maltres des sept DVlpas, comme Ie fils de Vena, 
et Zlutres% ont beau pOSg4i:d%~r ce est , ils 

n'ont pas mis de terme a leurs desirs; c'est ce que nous apprend la 
trsditiOIU 

2/j. L'homme qui se contente de ce que lui apporte Ie hasard, 
; ms]s celm qui sait pas contnuter,' aura 

pas assez de la possession des trois mondes, parce qu'il ne se sera pas . 
vamcu 

25. La soif Insatiable des biens et des plaisirs est pour l'homme 
1'7; !'7'use so""l T'4'>tOUT' !'n ciT' :7"J:'ond~i" tan~r1i" qui" b satit::factl',-,n ave'" £;"., m",",,£i1. ,ILk, ""'"""'~ "'" ,%,,// _"" JS..U m mm,'// m ,,"~%.3' "",d! =%.J,. '1W""~= -J//;ff!!!M ~,.1 

laqueUe U ret;olt les dons du sort, Ie conduit a la delivrance. 
26. Le BrAhmane satisfait du peu qu'il rencontre voit crottre sa 

splendeur; maif:! quand il DC rest splendeur decline aUSSl 

vile que Ie feu s'eteint sous reau. 
27. G pmu'quoi ne que tmis de terre p~ 

mier des princes genereux; il n' en faut pas plus pour me satisfaire, 
et ne ~seux peuiiledee que donI tai besom. 

dit A cos mots? Bali en: Ro'Cois que 
tu desires; et pour donner cette portion de terre au nain, il prit un 

plein d' ea tL 
29. Mals au moment OU Ie chef des Asuras allait abandonner la 

a VichQu lJ'Canas, Ie psomier l'inteotion 
du Dieu, parla amsi A son disciple. 
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30. <;ukratcharya dit: Ce nain, 0 fils de Virotchana, n'est autre 
quo Ie hi1eKlheueolix Vieh~u, iltre hnperiseshle, ne Ka-
~yapa et d'Aditi dans l'inter~t des D~vas. 

Je 'apprenve la petRmesso mCQrRttderee flue lUI at laIle 
sans Ie connaItre; elle menace Ies Daityas d'un grand danger. 

Ce limx qnR est . t' enleoer ta 
puissance, ta prosperite, ta splendeur, ta gloire et ta science, pour 
les donneeS! 

33. En trois pas il aura franchi les trOiS mondes, lUI dont l'uni-
veer:; est corps quand tu ouras donne a Vichn:zll tout. ce tu 
posse-des, msense-, COIllment vIyras-lu ~ 

~l!, Quand Ie Seigneur franchira Ia terre du premier pas, Ie del 
du second, et son corps .immense remplira l'atmosphere, on 
portera-t-il Ie troisieme? 

Je vois l)our d';nIR.re que sejerne de l'J':nfer, tu 
ne tiens pas ta parole; car tu n'es pas maitre de revenir sur ce que 
tu promise 

36. On n'approuve pas un don qui enleve a celui qui Ie fait les 
mOhons vivro en . qui a du hien heut feul] ce 
monde faire des aumones, ceiehrer Ie sacrifice, se livrer a des aus
T~""'i'''Q et de honnes ((?uvres, 

'57. CelUl qUI partage sa fortune entre ces cinq objets, Ie devoir, 
la gloire~ l'interet Ie ploisir sa famille, heureux en ce monde 
et dans l'autre. 

38, Apprends de moi a ceUe occasion chef des Asnras, ce que 
chentent Brdhmanes qui eonnalssaient mlOUX Ie JHgv~da : Ie 
vrai. c' est dire oui; Ie faux, c' est dire non, [apres avoir promise ] 

Qu' on quo la est fleue et 10 fruit de 
,tazE qu'il rarh.ro ne pas n'y ni 

. or Ie mensonge en est Ia racine. 
CO"""'le U'" "rhrf' se r~t h"""tAt· , ' .. 'H'. " " .' ~ ''',' u , 

de meme l'ame qui ne fait pas usage du mensonge, se desseche aus-
cele n'est dcmleux. 

lH. Le mot OUI est un terme [qUI renferme Ies idees' d'] elOigne, 
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de vide, d'incomplet; car l'homme doit devenir en quelque sorte vide 
d "1 . e ce en 1 un om. 

A 

42. Celui qui accorde iout a un mendiant, n'a plus rien pour sa-
tisf~ure ser desirE:' au un z4nn est meit qui 
profite, un mot qui revient exciuslVement a l'avantage de Ia per
sonZ::03: [qlni Ie prononcf:] 

45. Celm qui en touie circonstance a recours au mensonge, est 
un homme perdu de reputatien; c' est un mort vivant: mais mentir 
avec les femmes, en plalsantant, pour faciliter un manage, pour 
suhsister. Dour s~mver sa vie dans l'interet des vaches et des Brah-

~ ~ 

&££~U"'-~V, q&nciClYld u enn(:rEu. nons menree, Cf: 'est la #~'xposf3:r au 
blame. 

FIN J)IX-r':ITzVIEM:IT GIAPITE%r AYAIG POUR r£TRE: 

APPARiTION I)i.; NAIN, 

DANS LE HUITIEME LIVRE DU GRAND PURA~A, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

Rl!ClJrzr INSPH%t PAR '£5&%AHMA COME'(izE PAa% :%fAsA. 
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c A IT 

AR ION U D U U ERS 

1. <;uka dit : Bali Ie mattre de maison, conseille de cette maniere 
par pl'e(:epteun' de faminr, un instant Ie re-
pondit ainSl a son Guru avec gravite. 

Bali dit : as· la de 
Malson est celui qui ne leur oppose aucun obstacle dans Ia recherche 
de J'inten~t, du plaisir, de Ia gloire et des moyens de subsister, 

3. Mais moi descendant Prahrdda comment irals"je par cu-
pidite repousser un Brahmane, comme ferait un miserable, apres 
aVr71:f prom~s de donner? 

fl. Car la Terre l'a dit: II n'y a pas de plus grande i~justice que la 
fanrrete; je crois de saul un hom me 
adonne au mensonge. 

Je crainr pas "fiJiant rEnfen' la pns:nTet(;, un d'iofor-
tune, la chute de mon tr6ne, la, mort; je ne crains pas autant tous 
ces :rrllaux. Ie erime un 

6. Tout ce qu'un homme possede de flchesses doit i'abandonner 
e ... · mc,,,,,-le q""nd 1·1 ,n'Durr" rna;" qUE,i b, on .-Innne", """n . HH.'~ "", " "" " h..r;. '" ' "'" , "U , Sl 
Ie don qu on en fait n'a pas pour hut de plalre au Brahmane? 

7, Des hommes vertlleux comme Dadhyantch, Civi et d'autres ont 
faIt bien des creatures par sacrIfiee de leur VIe, te tresor 51 diffi

qun.tter; eommen dono hesiblrait-on quand s' agL de donner 
de la terre ou d'autres choses? 

Cer ehefs D!htyas rncapebles en arriero qui 
ont possede la terre, 0 BrAhmane, Ie temps a bien pu leur enlever 
la der me~r il ne leur pas la . 'iIs Y 
avaient acquise. 
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9. On trouve facilement 0 Brahmane des braves qui incapables 
tourner Ie Ie combat, savent y lalsser vie; 

plus rares ceux qui abandonnent avec foi leur bien ~ l'homme digne 
Ie il se oresen 

J. 

10. C'est un beau destin que Ie malheur auquell'homme brave et 
icompaOcsant exporr en' au desir pkitlRVre riJrr1&~ 

plore, et a plus forte raison de ceux qui comme vous connaissent 
Vedcl aUSl!: donnerai-je ce' homme qu'iI desiw'f:, 
11. Que ce soit Vichl)u Ie bienfaisant, celui que vous honorez 

roec offrandes sacririee, 'lons . connnissez trad:f 
par I'Ecriture, ou que ce soit un ennemi, je lui donnerai, 0 soli
taire, portion de terre qu'il demande, 

12. Dut-il, contre toute Justice, m'enehatner malgr"e mon inno-
. t· d 1 J.. •• • "1 A cence Je ne ,eral pas e rna, i1 un enneml qUI a peuri pUlSqU L revet 

corOl d'un r-

13. Certes Ie Dieu dont la gloire est excellente ne renoncera pas 
"~a nl'en I7"era terrn iiiipre'" 'avoin tul. Ie ,~nmbiiii!: ::",,, = ,"'~ orr %,.,t ",om; .. y """"'. ~ t:: "~~m,Jr IS.JS"" 

ou il y restera gisant, tue par moi. 
ll&. : En uoyant ton dirdple ainrl sa '_"n1i~ua 

et desobeir a ses ordres, Ie precepteur, pousse par Ie Destin, maudi t 
prioeu braeit et a parolu. 
15. 'roi qui penses etre si sage, tu 

etupidu puisque tu rme m~1:qrises 
ordres, tu seras dechu de ta prosperite. 

n'es qu'un ignorant et un 
• 1). I " , pOlOr aVOlr fh~SO OiR2 a mfr 

16. Ainsi meudit son precepteur, Ie grand homme ne dementit 
pas sa parole; il dOllna au nain terre qu'il de~alidait, apres I'a" 
voir honore et avoir accoIDnli la ceremonie de l' e~lU • 

.rr 

17. femme colliur de prrles formo 
alorf d apporta vaso iR:l'or reau ",_,""&000'"," 

a l' ablution. 
18. ron racrifierteul' fpref fvoir ho~m~me aven Joie 

pieds bienheureux du BrAhmane, pla~a sur sa Mte ces eaux faites 
monde. 

19. Alors les troupes des Divinites, les Gandharvas, les Vidya-
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dharas, les Siddhas et les Tcharallas, celebrant tous cette conduite 
F:&leme droibeee, tumber eeec alMgresse l:me fleure 
du haut du ciel sur w chef des Asuras. 

20. timb~~les it reprlees; miHiers de 
Gandharvas, de Kimpuruchas et de Kinnaras chanterent l'amvre si 

ce en donmmt l~e trOIs ;mondee 
it son ennemi qu'il connaissait. 

1'1 • ,__ • '\ 

21. ex!Ue forme nau] granoH: mfit.mere 
leuse; car elle r~unissait en elle-meme les trois qualites de Han rEtre 
infini, sein ,-lnquel resident la terre, I'nlmoephere points de 
rhurizon, Ie ciel, les espaces Vldes, les mel'S, les animaux, les hommes, 
les Devas et les RichilL 

22. Dans Ie corps eet au.l£. faculh~s immonses, dans Ci; corps 
forme par les qualites, Bali, accompagne des Ritvidjs, de son pre-
ceJlteur des , vif totolit.c de , re:]uhat troie 

.L • 

qualites et comprenant la reunion des elements, des organes des 
objete des ilixeurs des itmes individuelles. 

25. II vit Ie Rasatala sous la plante des pieds de Purucha dont 
ruuivere est la ft)rme terre dan) ees Ie) monteunes see 

%~"' 

jamhes, les volatiles dans ses genoux, et dans ses cuisses la troupe 
Maruts;, d'lmlra . vaineue. 

24. Le crepuscule etait dans Ie· vetement du Dieu aux grands pas. 
Pradj~patis residaient dans ses organes genitaux; les Asurss dont 

Ba.h etalt lui-meme Ie chef, dans partie mfeneure de son ventre; 
l' atmosphere dans son nombril, les sept oceans dans son ventre, et 
ISli %yuirlY,nde conSli~nllationSli sur pmlfr'noe ~ b ""~~... ""~~ .~~ "'" • 

25. Le devoir etait dans Ie .camr de l'ennemi de Mura, Ie juste et 
)rai chii&.::une se) mam):1les., lune d.ans run , <;rt 

te:nant Iot0:lr a Ia main sa et chants du 
avec tous les sons dans son gosier. 

tt6. self¥ bras %Y;taiept les dont Indra est chef, 
dans ses oreilles les points de l'horizon, dans sa Mte Ie ciel, dans 

cherrllX , danr ses m]riner veat dane ses 
soleil, et dans sa houche Ie feu; 
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27. Dans sa parole les hvmnes du V~da. dans sa lan~ue Ie roi des 
~ ~ - v 

eaUJ( , ses la l'osdre, ses paupH~res 
jour et la nuit, dans son front la coiere, dans sa !eyre inferieure . 

28. Dans son toucher Ie desir, dans sa semence reau, dans son do! 
da"'" "~a n'''''''he son ,,""''''bre'' mo"'" dan= .Ii ihy my H-"Li "iJ 'L$Bi.& m ,i i,± ;;:P 

son soudre l'illusion, dans" les poils de son corps les diverses especes 
annuelles 

29. Dans ses veines les fleuves, dans ses ongles les montagnes, 
dl'lns son lnteH1 0'encp Adia (Rrah!'n~) lp!:! trounps de!:! Deva!:! pt leg "=""" "=S """'H ",' H';J " "" """"'" ,,=, "l''''' ",' '" '" "" '" 
rUchis; cnfin heros vit dans les organes vivants de son corps la 
totalite des etres mobiles et immobiles. 

'to "%loyr,,,,,, I'en",,,,,,,,,,,bl€, l'u ,., ""ers ul'H'''''orseHE,''" tou" "'-r • ''I (·:il,ilii%c ~::?'iC..mffi,E:i,.& m Zj,§,'jf .ii'¥'v B~i ;;::p 

les Asuras tomberent en defaillance; Ie Tchakra Suda~ana dont la 
o"%",,,,·.u.'u.,,,,,,, est et Hrc {~:,knga seml"labll' 

_ au tonnerre, 
31. Pt'liUchadjunya son du HHage 

. Kaumodakt la rap ide massue de Vichl}u, Vidyadhara ce glaive orne 
eent IHnes deHu car'AtBJ.lis aux HITepuiJz:z:hles, 

et la troupe des serviteurs dont Sunanda est Ie chef, ainsi que les 
GeIT"diens aes rntBndes entolttsaient Seil'HeUr aaac re"Jeect. 

'L" 4:U 

52. Pare d'une aigrette, de bracelets et de pendants d'oreiHes en 
rd' 'J..' l' lr b d' lorme ,0 pOissons qUI dmee,alent, portant e '",rlvalsa es ,]oyaux 
p:nkieux, nne cemture et de [riches] "'l~te:ments, entoure d'une guir
lande de fleurs des bois recherchee des abeiUes, on vovait resnlendir 

"' .; JO., 

Bbagavat, Ie autB grandJ pas, 
33. D'un pas il franchit la terre que possedait Bali, remplissant 
son surps dtmo'tpbere" torEehant seRIT bras pm:u3s de 

du ITITeeond il envalHt Ie ; au t.roisi&~ITITn,e pee il ne 
lui resta plus un atome a occuper; s' elevant tou jours en haut, les 

dH Dieu. JUX gJends toun~baient au deRIT eegim:ls Ma~ 
has, Djana et Tapas. 

DU CHAPIT't't, AYA't't POUR 'tTITI\E: 
APPARITION DU DIEU VNIVBI\SI!L. 
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IT E XXI. 

, 
CAPTIVITE DE BALI. 

1. Cuka dit . En vovant splendeur dn Satya son s~iour edipsee o ~ _ .. " 

par l'eclat des ongles de Ha:n, qUi ressemblaient a autant de lunes 
et dont il etait entoure, Ie Dieu ne du lotus s'avan~a au-devant de 

Madtehi ees co:rr:npag:no:ns, lUchis et lee nogilll aux 
penitences, comme Sanandana et autres, 

qun les del n ~dal des des 
obligations religieuses· reunies aux regles' de la morale, des recueils 

logi(FH!, d'Anges et PurLh,las; autres sages 
enfin, en qui les souillures des reuvres avaient ete consumees au feu 

la sf:i{:klce ellume Ie Y6ga n'etan rendns dam: la de= 
meure de SvayaIiibhu, adorerent ce pied dont il suffit de se souvemr 

1.. • d t I . om:rmr que onnen es nnuvren. 
5. Brahma presenta l'eau de rhospitalitc au pied de VichJ.lu qui 

etait cleve si haut; et l'ayant honore avec devotion, le Dieu dont la 
gloire pure ehanta Celui dont nomhril ayait produit lotus 
ou il etait ne lui-meme. 

4. Porlfiee Ie du gran,ds pas qu' ellr 
venait de laver, reau du vase que tenait Ie Createur devint Ie Heuve 

it rtmolmhere ce it 
,i. 

de , purilie trois ~'-'&£"'L"""'. 
5. Brahma et les autres Chefs des mondes avec leur suite, pleins 
res:pl'(:t leur SeigIilirur, tribut au qlH 

venait de ramener sa manifestation surnaturelle it sa premiere 
forme. 

6. On lui presenta de reau, des offrandes respectueuses, des guir
~3. 
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landes, des parfums et des onguents divins, de l'encens, des lampes 
odoriferantes, grams humoctes gosms des fruits des 
bourgeons. 

On an ~niliet*~ des de paroles de 
louange rehaussees par la grandeur de son energie; Ie bruit des 

et chaots se Enelait celm s::)es cnnt"que:t 
et des timbales. 

Dj~rffubavat* Ie roi des au****i rapid*~~ que penfv1:n, prrdama 
com me nne grande fete, au son du tambour, la victOlre de VichI;m 
qui avait eonquis tous les points de l'espsee. 

9. Quand leg Asurag virent, que par cette demande eaptieuge de 
trois pas la terre entiere avait ete enlevee a leur maitre qui se pre-

. a i ils pIeing de nelere 
10. Celui-Ia n'est certainement pas un homme de la ~ race des 

Vichml Ie def magkaens; SOUf rap~ 
parence d'un BrAhmane, veut favoriser les D~vas. 

venant SOUl' jeunn BrAhn1ane de-
mande a notre maitre, notre ennemi a tout enleve au roi qui avait 
dffbose ncept&'f: sur taPig du sz::gerifice, 

12. L'homme compatissant, ami des Bclhmanes, qui accomplit 
teujours 6delement vreun* ne , ss::u'tout lorsqu'il est J#E&¥~pare 
pour Ie sacrifice, pronollcer un mensonge. 

13. C'est pourquoi notre devoir a nous de tuer l'usurpateur, et 
d'oheir a notre maitre. En disant ees mots, Ies Asuras, SeFi*iteurs 
de Bali, saisirent leurs armes. 

fiI. TrnnsporGs de noIere se l)recir5!G~rent tous laner et Ie 
glaive a la main, pour mettre a mort Ie nain, malgre la defense de 

qui Ie rnulait 
5. A vue de 2umee d,es Dfityas , les 

serviteurs de VichI.lU les armes a la main s'opposerent en riant a 
atuHfue. 

16. Nanda, Sunanda, Djaya, Vidjaya, Prabala, Bala, Kumuda, 
Kmnudtiknha, Vichvakf¥~na, Roi oineaux, 

17. Djayanta, t;rutad~va, Puchpadanta, Sdtvata, tous doues de la 
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vlglleur dix mille elephants, pOI'terent mort dans les bataillons 
des Asuras. 

18. A la vue des siens qui etaient tues Dar les serviteurs de Pu-
JL 

se de ~U""U.""".'U'" du de Havi 'i "If:rr~ta 
sa troupe irritee. 

9. Vipnd€€hitti be toi' , eeeutez Irkes peroies 
ne comhattez plus, revenez sur V08 pas; Ie temps ne no us est point 
faeerable, 

20. C' est Ie temps qui seul peut donner a tous les ~tres Ie bonheur , 
0l:D: Ie ID£:D:lheur lui m~ml["lf, 0 D£iityas ~ "lfvec son cou~ 
rage, est Incapable d' en arr~ter Ie cours . 

. qui eutrefois Can"lfZl grandeur la de€ habi~ 
!ants duo cieI, Bhagavat Iui-mcme accomplIt aujourd'hui Ie contraire. 

22. Troupes, allies intelligence forteresses, formules magiques, 
plantes mcdicinales, ccnciliatlOn, tcus ccs moycns sonl egalcment 
incapables de mettre l'homme au-dessus du temps. 

aVH plus ii' une vaimzu ce"lf de Hari, nnand 
J. ... 

Ie Destin secondait vos forces; aujourd'hui ce sont eux qui nous 
vamt:us Ie se lir"lfent jme, 

24. Un jour nous Ies vaincrons a notre tour, si Ie 
d(:znent atb:D:ridre mOD1ff::nt 
nos interets. 

Destin nous 
doit rervir 

Ler ohefg n.6.ityas des n.6.uavar f~,yant Ies 
de leur maHre,. se preclpiterent dans la region du Rasatala, pour
suivis par les gardes Vich~u. 

Alors Ie roi des oiseaux, fils de Tarkcha, connaissant l'in
tention du Seigneur, enchatna Bali dans les liens de Varul)8 pen-

Ie Ie OU on extrait Ie J*J.s duo iioma., 
. Dr gran€Jr cris ah ah 1 "lfotentiront tous ol)tes tnr la 

terre et dans Ie tiel, au moment OU Ie chef des Asuras etait fait 
"'V'~~"'~·.rJ. par :D:chJ?TI. puir"lfant. 
28. Bhagavat sous Ia forme du nain parla ainsi' a Bali, qui captif 

les de fUIUJ?.lf, avail I)erdn sa malf qui 
avec son intelligence ferme avait conserve sa noble gloire: 
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29. Tu m'as donne trois pas de terre, 6 Asura; en deux pas rai 
.v~sus,>'" de ; iwliqueos§§§oi plaeee mon 

pied apres Ie troisieme pas. 
30. ce soleil ses 1'syons, tout qu'iIlumins 

la lune avec les etoiles, tout ce qu'arrose de ses eaux le'Dieu de la 
terr~; TIU mI mot enti(7re' a . 

51. Du premier pas j'ai franchi la terre, en remplissant de mon 
eoeps l'etmosphere tom les points l'espace; secIand rai 
occupe Ie cieI, m'emparant de ton empi.re, sous tes propres yeux. 

52. Tu dois hahiter l'Enfer, puisque tu ne me donnes pas ce que 
m' as promis, descends les regions mfernales, va~y 

avec l'assentiment de ton precepteur. 
33. qui epres un ce (Iue 

dernier demandait, refuse de Ie lui donner, est trompe dans ses 
; ciel hie~1 loin l)OUr et t:ombe dane Enllirs. 

~ 

3f1. J' ai ete ahuse par toi, lorsque tu m' as dit, avec Ie sentiment 
h{}}nme . se te donne [041 que denH)udes 

va done, pour prix de cette faussete, passer quelques annees dans 
fEnfel" 

CI13'ITRE ei'ANT ¥GRJR 

CAPTIVITt DE BALI, 

DA¥¥ LE H¥HTFRME LYIi,E Dt:I £}3!;AND §FJE\A~A BIEY'0¥¥UIUttr:Y' 

RECUEIL INSPIRE PAR BURMA ET COMPOSE PAR Vd.SA. 
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CHAPIT E XII 

DELIVR E BALI. 

1. (:uka dit : Ain51 maltraite par Bhagavat., Asura Bali, qui ne 
iaissait dans son espnt doute qu'on y vrmlait g?f?rter, 

par ces paaoles plaiues de droitur*~, 
2, Bali : Situ trouves, Suras, tOl dout la gloire est 

excrllente, que ma parole a ete trompeuse,' 5uis a la Justifirr; 
et pour que tu ne Bois pas de«;u pose ton trOlsieme pas sur rna tete, 

~ Je n~~"' ~~ral'n~'" nt' l'Enfpr ml; d~ Ol't ",nn recPvoI'r dl'!~l~'<t mat r~n' ute nt' ""'" "" '" 0 "" oM"",,,,"",,,",,,"",,," "1~'" .LL&'\..I ,~~" w ~ -~"" .&1:3 "" ,""'" 

rigueur des chaine8, ni rinfortune difficile a supporter, ni Ie sort 
si rude d'~tre prisonnier; je D%":? rrain5 aucun de cesmaux t~~utant 

celui de perd.re 
C'l. h ±, h I fI, rst it mas yeux une C ose gloneuse pour un omme" que e 

chiithnent qui lui est nflige par un persurltnage tres-respectable, 
quand sa 5z:m pere, son 50S amis ne l' ord par denonce, 

Tu es, quoique Ie precepteur des Asuras Ie 
mien, qui montre Ie precipire a des ~tres aveugles par tant de 
e5uses d'ivresse, aU55i sl1rcment que l'aua5it fait leur reil m~me. 

6 i' 1.. d ' h' "J~' t 1. b • .:')1 en C(bl-B(t::quence e 1a ame qu hS t avalen VOuae, eeucoup 
d'ennemls des Dieux ont obtenu la perfection promise anx sages excll1~ 
sivement livres an Yt»ga, 

7. Tu peux, dont les reuyres si nombreu8es, reduire 
en captivIte; cherge des chalnna de arul,la, je ne ressena pas plus 
de honte que de troublr_ 

8, MUD gr51nd-pere, Prahrada &re sage estime de seniteurs, 
renommee celebre, et qui nr songnnit quia toi, a bien 

ete sou?T±is son pere, qui ton ennemi, a nomhreuses 
ep±±:uves. 
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9. Quel besoin a l'homme mortel de ce .corps qui l'abandonne it 
fin la et ces sorte d'ennemis on ll(rgf~@me 

famille; et de cette epouse, cause du retour de l'homme en ce monde; 
de messon, l'on use id~has eXlrtence 
10. C'est apres de telles re£lexions que mon grand-pere, ce sage 

magnannne ... tellignnce pr(~fG:)n~@ redo~i~tgmt cond=~ 
tion humaine, chercha un asile it tes pieds, Etre excelien.t, aux pieds 

d~gtructenr de sn race~ rnul sur it . dn danger 
11. Et mOl aussi, c@est Ie Destm qui m'a .conduit devant toi, de

vant mon ennemi, lorsque je me suis vu enlever la violenee 
cette prosperi!€; qui troublallt l'intellige.nce de rhomme, rempeche 
de reconnaUre combjen peu est stahle nne' vie, qui a toujours fa 

]2. <;uka dit: Pendant que l'Asura parlait amsi, Prabrada, l'ami 
Bh@:@4:i@DDvat DDnrvin @j Ie nu·illengo des gUUS DD@comhlllzle it plein@@~ m~m~v~"" 1p m~"m,,~ ._ m _,_~m"" _,~_ _~ ___ .,1 '_'~'_',_ ,,~,~m_", 

lune qui se leve. 
13. Asurn qui naguere] Ie mnitre armees d~Indrn 

apert;ut son grand-pere brillant de splendeur, ayant de grands yeux 
an lotur une haute rt.aturr~ un de roulenr 

jaune, les bras longs, un teint noir comme Ie collyre, et tout l'eclat 
la beante. . 
14. Charge des chaInes de VaruI]a, Bali ne put COw me autrefOis 

lui rendre les devoirs de l'hospitalite; il Ie salua de la Mte, les yeux 
b~ngnes de larmes et visage courhe vcrs la terre par la bonte. 

15. Voyant assis Ie chef des hommes vertueux, qu'bonoraient Su
mmda . Nandr et rntrer persennager Ie mrgnamme 
l'aborda et Ie salua en touchant la terre de son front, pendant que 

frirrmlnait rt qur d.es de yeun~ 

16. dit C'est toi as' do:n 0 diF( la dn-
meure florissante d'Indra; elle fa ete enlevee aujourd'hui.: eh bien, 

est un toi; , c' a yeun nne unande 
de faveur que fa donnee VlchI.1u, en te faisant dechoir d'une pros-
()erite faile trouhler l',lrne. 
A 

17. 81 la prosperite trouble Ie sage lui-m~me ie plus attentif, qui 
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pouna donc [au sein benheur] reconnaitre la veritable voie 
l'Esprit Aus:;;~ t'adore-je, 0 Naray~t¥:qa, souverain de l'un:&vers it:moin 
mterieur de'tous lee ¥~tres~ 

18. Cuka : Mais la vertueuse f~:mme de Bali troublee de 
G 

craiute a la vue de epoux enchalne l)arla aIDS! a Upendra 
(V· h . • - . 1· ~ h ' . lC I}U Dvuns JOIDtes, corp:;; IDC IDe, et attac e 
a terre. 

19. Vimlhyaveli dit : 6 toi as eree les trois unique-
linent pour te Jouer il n'd que des ineenses pUlssent s'y pre-
tendre maitf£:e" 0 SeIgneur; que Tlournnent-ils offrir l'auteur, au 
souveram et au destructeur de runivers ces hommes qui n'onl pas 
bonte de se dire createurs, mais dont tu rabaw les pretentions? 

20. dit: En ce moment HiraI]yagarbha s'adressa Madhu-
SuCnma, pendant {Iue Prahdda ecoutait 1£::;; rnaine jointes en 
de respeeL 

21 Brahma dit: ituteur des creatures Pont es Ie maitre, Dieu 
des Dirr.x, tm dont Ie monde est 4'~rpr, delivre ce qUI 

tout perdu: il ne meritf: d'ctre emitrisormd, 
22. 1'a la totalite de 18 les mondes se:;; muvres 

lui avaient assure la possession; avec un reprit f¥erme il t'a l'rnlis 
tous ses et ea personne meme. 

Si fhomme veridique qUI t'oflre de reau tes pieds, en 
~ .1 • d DI\" . ir' b . I ' presentant avec "os bges e 'lArva so pleuse Oilranuo, 0 bont e SaIut 

,,. _AT1n'~"~' t,."" In,.,,,, a ~'r,~ r l'o ... me rrn' t'a ,l,~ J. tr . "Upn::rre, COl.llmen, ~,~~. pr~--~_~J u .... ""u .L-~,. , '1",1 U.vnn~ 015 

mondes, pourrait-i! etre atteint par Ie malheur . ~ 

211. Bhagaeat dit : 6 Brahma., eelui que je favoriee se veit en-
par moi ses richeeees, oes biens dont pos:;;ession inspirant it 

l'homme lin orgneil stupide, fait D:&t!t~priser Ie monde mOl. 

25. Qoond il errive que ramr vivaotu traversant malgre et sons 
l'iolluence de ses reuvrer des matrices divc:&'lf:S, parvient a la "'~" _____ JL-

tion humainr 
26~ Si alors sa ses reuvres, ea je'Rltr:'nesse, sa beaut"', soo 

savoir, :&'a puiesance, ses richessa:&' et ses autres merite¥: ne ins-
piren pas d'orgueil, elle ebtient ma faYf;Iflr en (;c monde. 

m. 
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27. Non, l'homme qui ne songe qu'it moi ne se laisse pas troubler 
sa ni se£:T ~utre£:T bienst,outes ehoses qui £:Tent 

causes d'orgueil et d'ivresse, et qui s'opposent it toute perfection. 
28. ch~f des d~£:T Daity~£:T" qui Ieu~ gloire 

a triomphe de l'invincible Maya; et quoique cedant it l'infortune, il 
est trouhle. 
20. Depouille de ses richesses, dechu de son tr6ne, insulte, en-

tliaine set '~'&",&~A' des riens~ darES Ie 
des chlitiments, 

50. RJame"rnaudit par preeepteur ce Asure 'a 
renonce it la verite; fidele it sa parole, il n"a pas abandonne la Justice 
que j'avais deguisee so us un discours trompenr, 

31. ussi a~t-il ohtenu de mOl un rang auquel les Immortels 
eux-memes ont bien de la peine it atteindre: Dour s'etre refue:ie au-

I • ~ 

dt raoi, sera ndr~ de 
32. Cependant qu'il habite [jusqu'it cette periode] Ie Sutala qui a 
bah par dorh les gras;e it 

de mes regards, ne connaissent ni les chagrins, ni les maladies, ni 
8puism]]lent" la fatigue ni In misere? ni posse]riOmL 

55. Va, grand roi, maitre de l'armee d'Indra, et que Ie bonheur 
avtt toi entenre tes dans Suts:~la qu'envieLt 

les habitants du del. 
3f1. Chef" dee mondee, et in plus forte reieon autre§' cre§'-

tures ne pourront r emporter sur toi; mon chakra frappera les 
Daityas qui desobeiront it les ordres. 

35. t'y protegerei compIetement evec ta suite tes 
tu m'y verras toujours constamment occupe it veiller sur toi. 

'lr6 V'H" de I'?"" pUl' """"?""lce '''Htte natu"" d'A"""""a J • 'lJR ""_" "V" "",", ~ W%"~"'",,",,, ,%"",,,",,,w' -""" ,", .. .1 ~,,", "'"",,,,,", 

as con danr des llaity<s£:T et des Damnns, ne b~rderr 
pas it disparattre. 

FIfe DU VIfeGT-DEU1E.IE"lIE CS1E.PETRE, Ii 1[.'111T PUUR TIT~E. 

DELIVRANCI DE BALI, 

DAti, I.E HYHEETRME EE%VTYI DU VliiANDF'U£1<Ar,A BIE'H¥EEEJREmE 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA IT COMPOSE PAR VvASA. 
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C AP T I 

H TOI DE INC NAT N E NA 

1. C;uka dit: Quand l'antique Purucha eut ainsi parle, Ie puissant 
Asura . est estime tous les hien les baiE?'nes 

%~? 

larmes et les walDS reunies en signe de respect, dit d'une vOlx entre-
, 'A'I . dId).' conpee qu arrebut e sentlment e~a. t:vobon. 

2. dit: Ah! refiort qu'en fait pour fhonorer reU5S1t done 
a donner .au devot qui t'implore l'objet de ses desirs, puisque ta 

n' pag leg nnmo.st.sls G.s.sdien.s des rnnnder 
tombe sur un miserable Asura [comme moi]. 

5. dit Ayant aimr:&. parle Bali d0iig~ge ses liens prog-
terna devant Hari, Brahma et Bhava, et plein de joie il se rendit 

le~ tl'ltalcs CS'Tec ASU,CSii£1 ,// ,"",f,"" L"" %.,,"w -"",,,,,iL.;;:sI. 

fl. Bhagavat ayant ainsi restitue Ie ciel a Indra et satisfait aux de
le mnnde 

5. Prahdda, tout entier it sa devotion, ayant reconnu que Baii 
petit-fIls, l'eppui d.e sa race, avait ohtenu favonr de Vich~Hl 

et etait delivre, s'exprima amsi. 
6. Prahrada dit: Non, Viriiitchya, (:d €tarva et a plus forte rai-

les autres Dieua n'ohhenneut pas une aUSSI fortE?' preuve de 
faveur que nous, [malheureux] Asuras, nous dont tu gardes la cita-

Dieu pieds sont. pan' dignes 
de 

7. Dieu secourable, si c'est a leur ardeur pour Ie nectar du lotus 
tes Brrihma les dosvent plnnsan<:;fi 

surnaturelle, comment se fait-il que des coupables comme nous, qui 
dans pu lomber gOUS reg:;;; de bien-

veillance? 

1iti7f O( 
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8. Qu'elle est surprenante taconduite! toi qui es tout intelligence, 
tu cree D:&endes desta et rx~ilpe
netrable Maya; toi qui es l'ame de l'univers, toi qui vois tout d'un 
rei 1 i:gal tnn a:ff~7:ntion pantnge 'tn es ami 
de les devots dont tu combles aussi facilement les vreux que l'arhre 
d·· [d " ,. . , Inm ornzRe sen ll'mtsJ 

~). Bhagavat dlt : Cher Prahrada, bonheur a tol; va dans Ie seJour 
du Sutala et te rejouissant avec ten petit~fils, apporte Ie bonheur 

parents. 
100 Tn m'y verras toujours debout, Ia massue en main; la joie 

extreme tu lzuras ma vue des hens l'actmn. 

] J. (:uka dit; Prahrada dont l'inteHigence est pure, accompagne 
de , ~Rnant l' Bhanzvat inclmant tete en 

J 0 

joignant les mains avec respect, lui exprima son assentiment. 

mzrehe pri0:mtif Ie de toutes 
fes armees des Asuras s'inclina devant Ie Dieu; et congedie par lui, 
il entra immenze. 

l~. Alors Hari qui est Narayal}a parla en ces termes a U~anas, 
qlll etait £~15is milienz des nr~trez [,fficirnzts, I, <Ii 77rmblfn des V~""","""mm""," '%d!m~m 

Brahmanes interpretes du Veda: 
Renlplis, Bd.hrnane les hlietmes se trounent Ie 

sacrifice que ceIebrait ton disciple; ce qu'il y a d'irregulier dans les 
·~H"V"'~·.""~ se . sous regerd des Brahfrrhenes. 

15. <;ukra dit : D'ou peut venir l'irregularite diun sacrifice cele-
bre har . qui de sen ame? . Ie mattrc reueres, 
tOi Ie chef des sacrifices dont tu es ie Purucha? 

La recitation de nnm suffit poue effacee toutnf les 
imperfections qm porteraient sur les Mantras, sur I'ordre de la cere
mome, sur Ie lieu, sur Ie temps, sur Ie merite [des invites], ou sur 
les obj ets [qu' on y distribue en present]. 

17. Je n'en executeral pas liloins tes ordtes, Dieu immense; obeir 
if tes commandements est ponr les hommes Ie sOllverain bonheur. 

18. C;uka dit . Le bienheul'eux Uc;anas ayant accueiHi avec respect 
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l'ordre de Bhagavat, effa~a, de concert avec les Richis des Brahmanes 
les Imperfections du 

19. Quand Harl sous la figure d'un nain eut ainsi re~u de Bali 
l'su:mone Ia ren(b a son f'W'ere grand Indrr Ie qUI 
lui' avait ete enieve par ses adversaires. 

Berd:n.ma chef aes lee llevae les Hichis 
les Pitris, les souverains de la terret avec Dakcha, Bhrigu, Angiras, 
K urjflara Bharr 1 

21. Voulant satisfaire Ka~yapa et Aditi, et faireprosperer tOlls les 
etehlit Ie nain der et leurr Gardizrns. 

22. Sachant combien il etait capable de proMger les Vedas, fa 
reunion des Dieux, Ie justiee la gleire, prosperite les aetes de 
devotion qui dOl1nent bonheur, del et la dehvranee, 

25. II etablit Upendra [Vichryu] en quafite de sOllverain, afin qu'il 
toutes ler ueatnres, roi, iHTent 

comblees d'une loie extreme. 
%§ 

, suirant ¥'llain Ia , se ermdit 
avec lui dans Ie ciel, ainsi que les Gardiens des mondes, a Ia grande 

de 
25. Ayant recouvre Ies trois mondes, Indra, que protegeait Ie bras 

se ' craiete au plaisie au ' du su~ 

preme dont il etait comble. 
B~", l'mA f"arv" Ie" '!oI1·t",~", .. s et nhrVlg" ,'" let'" ~Ate KScs,,!A, i1 "'-t Cit , ,";;j L$ 4:411iiSJ _' LE,~ 'Li 'Z"1 i-i i·e ~ 

les Pitris, tous les etres, les Siddhas et les Dieul. habitants des chars 
d· . IVIns, 

27. Tous celebrant par leurs chants grande et merveilleuse 
action de Vichl)u, regagnerent chacun lenr demeure, et comblerent 
de 

Je niens te 0 tm uui Ie """, ..... ,,"', de race, ... 
l'histoire tout entiere du Dieu aUI grands pas, histoire qUi efface 
lee pechee de cenx qui recontent. 

29. n a compte les grains de sable dont se compose la terre, celui 
a pu Jusqn'eu la du aur pas; 

et comment Ie mortel qui natt maintenant, ou celui qui est deja ne, 

1iti7f O( 



pourraient-ils y parvenir? voila ce que Ie Riehi r Vasichtha 1 auteur 
Ma.ntras, a dit Purucha. 

30. L'homme qui ecoute Ie recit de cette incarnation de Hari, Ie 

A supreme. 
31. 

s'adresse 

Dieu"A, dout les .aetwns m.arveillruses, 

fm Ie pendent If; f:ours d'une e(~remruie 
soit aux Dieux, soit aux Pitris, soit aux hommes, on dit 
la a 

FHi DU VH~GT-TRmSlEME CHAPITRE, AUNT POuR TITRE: 

HISTOIRE DE L'INCARNATION EN NAIN, 

BIFf0lilfSUREUf 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR vyAsA. 

I 
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,CC'====C' ==~-========-======== 

C I A IT E X I 

HI OIRt~ E I~ CA ATI EN OISSC&N. 

1. Le roi dit : Seigneur, Je desIre entendre Ie recit de la premiere 
Hari l8t'¥U actions merveilleuses" lorsqll'il pal8tui sons 

l'apparence trompeuse d'un poisson. . 
2. D'm} vient que Ie Seigneur revetit, comme s'il eut eM f'nchalne 

par ses oouvres, cette forme de pOIsson est .meprisee du monde, 
dont la nature est celie des Tenebres, et qui 'est difficile it supporter? 

;s. Dl8tngne no us ton ,,~ela '!::uacte0::u:nt, hicnhem~cllx, en 
nous racontant "rhistoire de celui dont la gloire est excellente, his-

donnn Ie huuheun tous mondesm 

SUTS ,:lit: 

Fl. Ls hienbcllrem de adarllyaI)a SInSI par prim'.'!:: 
donne de VichI)u, raconta ce que fit ce Dieu, quand il revetit 1a forme 

p03::son. 
5. <;uka dit : C'est quand il veut proMger les vaches, les BrAh

manes les Suras, les hommes vertllenx les Vedas, la justice et tous 
biens, que SeIgneur revet corps varies. 

6. Penetrant comme l'air toutes les creatures, les inferieures et 
supllsieursl8t 0 il e~sfmger la on la 

qnCellc:: de leur sl8tI,rit, 1501rce -mems n'a 
qualites. 

7. fin p:r8":f;eden~ eut r perio= 
dique de l'univers appele du nom de Brahma; la terre et les autres 
tnrtrtndeo: furenn o:lore roi iliZubn"iliZ~"CO'es I'Od~"t!n ___ m~m ""v iliZA'm m%c "''''" t.",;c ' .. .1 ,"''',m,'',+:> %,,"'"' .. ,m% • 

8. Pendant que Ie Createur desireux de se reposer, cedait au som-
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1 BHAGAVA 

meil que lui amenait Ie temps, Ie puissant Hayagriva ravit les Vedas, 
sortis de dut.rouvalent de 

9. Le bienheureux Hari qui est Ie Seigneur, connaissant ce que 
faire chsf sIes Ha vsvriva revetit for:z:rhe du 

.; hLJ 

poisson nomme C;aphari. 
w. ce un 1Ysvrtain IUcln les 

Satyavrata, grand et tout devoue a NarayaI)a, accomplissait une 
I.0f:nitense qui . it nr re nonsnr d'ern~ 

II. Gest Ie meme qui nalssant dans ie Mahakalpa actuel en qua
lite de flls de Vivasvat et sons Ie nom de c;raddhadeva fut eleve par 
lIarl au rang Manu. 

12. Un jour que plonge dans la riviere nommee KritamaIa il y 
SVr libahons, fUriVi'%. qu'un poisson de rvrpece ~,ephari., 

se trouva dans reau que contenaient ses mains. 
3. , qm 4i~lait du reIaeha dans Ie Ie 

poisson qui etait venu se jeter entre ses mains, en meme temps qu'il 
y eersa (iftU y pw.:nree. 

ll.I. Le poisson dit d'une voix lamentable au roi qui etait doue 
gssrade' 6 ' qui pitiii des mralheu-

reux, m'ahandonnes-tu ainsl pauvre et timide dans reau du H.euve, 
me livraot aux poissone qui derorent ma ? 

15. Ignorant que c~et.ait un Dieu, qui pour lui temoigner sa faveur, 
avait pris plaisir it revetir forme d' un poisson Ie ne songea 
qui a sauveI' Ie petit ammal. 

16. II n'eut pas plutOt entendu sa priere lamentable, que touche 
eompf'%.eslOD Ie r de son et traosI)ort8 

dans son ermitage. 
t 7. L' priE un tel 

. de no trouVttnt 
terre: 

que 
"! • e • 

partn aIDS'%. J.)U rOl 1" (4 

tB. Jv ue plus sestes vmsi renfhrme ce 
vase; prepare-moi une habitation plus large, pour que j'y puisse 

19. Le roi ren retira pour Ie placer dans reau que contenaIt une 
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jar:re; des que Ie poisson y eut ete introduit, it gr~ul{lit de trois 
coudees dans o8paco d"une heure, 

20. Cette jarre, 0 roi, n'est pas assez large pour que j'y demeure 
all£wn aige; una place rhlus aaste, rmisqua j'ai ePercb1 
un asile aupres de toi. 

el. roi lira agcore gge du ou mia et la 
porta dans un etang; l'animal en remplit Ia cavite par Ie developpe-

d~ "~on t.tait so;;" nn g~~±"nd p~i71;;"SOn """'" ~"" mwJ ""= m 3""" "'''''- mmmd/""~'" ,"' 

22. L'eau de eet etang ne suffit pas encore a mon bien-etre, b roi; 
~oJ.oyeo de ma saunaa c'ett de mo trantporterdans etanp dont 

les eaux ne s' epuisent pas. 
23. roi (I'apres cet s'¥is, porta succciVSsivemc::nt des 

lacs inepuisable5; et quand poi550D en eut reillpli Ie lOnd, Satya
vrata Ie ieta dans l'Ocean. 

sj 

2l&. A moment il y j Ie peisson dit au. roi: des 
monstres marins plus forts que moi vont me devorer; il ne faut pas, 
(T! P*3roS" fme m'abf:?:idon:e:lfn icL 

~ .i. 

25. Trompe de cette maniere par Ie beau langage de:eet animal, 
aoi dit :. , toi ~lui fais g"lUS fo<rme dt 

poisson~ 

e6. n'ai Jtmais tn ni cite:?:" nn poirson P"nne 
telle que la tienne, toi qui grandissant en .un JOur de cent Ybdja-

, as ii:&:htierezncntaampli lac~ 

27. Sans doute tu es Ie hienheureux Han, Nariiya~a,rttre impe. 
rissable", qui temoigncr sa ·hienveiHcnee a'llX creatures", a pris 
un corps de poisson. 

28. Adoration a toiT! 0 Ie meillenr des Esprits; a toi Ie ·mattre de 
oon8(2ttatioil ~ de et la ! ttl Stninneur. 
~ -~~ ~" --0 J 

servisnur dlzt')ue t'imliJore prem:xer m~zz;yen salus 
qu'ait son Ame. 

20. Toutes que su eu jOUttlt, pour 
objet la conservation des creatures; je desire donc savoir pour.quel 

t.S 
30. 0 toi dont les yeux· ressemblent au lotus, toi qui es l'ami 

25 
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aft'ectueux de tous les ~tres~ Ie culte qu'on rend a tes pied.II n'est 
pa5?t comma celm qui aux Ieua personnalit$; 
distingue les uns des autres; c'est pourquoi tu m'as montre ce corps 

31. Apres que Ie roi Satyavrata eut ainsi parle, Ie maitre du 
munde, a du Yuga avait unv formv pOIsson de 
se trouver au milieu de l'Ocean destructeur de l'univers, repondit 

lui 5?t~€)mplaiae, ce uantimant d'fffectio:a qu'iJ pom' ooux 
qUI lui sont tout devoues. 

Bhvgavat jours partiv d'aujourd'hui-, tJ • las 
trOIs mondes, la terre, fatmosphere et Ie clel seront submerges par 
I'Ocean de la destruction. 

;};}. Au moment ou trois mondes aureDt ete recouverts Ies 
. eaux de l'aneantissement, un grand vaisseau envoye par moi se pre-
&ent€n'a te I'I'ceVOH' 

311. Alors entoure des sept Richis, rassemblant fa collection' de 
les avee tOWltes planbt5?ts et semI'nces 

gran des et petites, 
Tw:w montaras ce grand 5?tllavirn et parcuurra5?t £§lana 

crainte I'Ocean immense et tenebreux, guide par Ia seule splendeur 
de5?t Richi5?t_ 

36. Comme un vent Impetueux agitera Ie vaisseau, je me tiendrai 
pres de . et attachsras na':Eire a ms corns a raids du grand' 
serpent [Vasuki]. 

37. Trainant anres moi stlr I'Ocean Ie vaisseau mri te renfermera 
~ ~ 

alIi.Sl que Ricbis, Ie parcournn tout Ie tomps qu.e dur-e.ra Ie 
'sommeil de Brahma. 

Tn I'eco:m:maitraI' dans AmI'ma qu'on nOIDiijg"irre Ie 
BrI'hma et ma hienvI'iUanCII' aura I'iiveli:r tes m.le5--

.i. • 

tions. 
[ ] aymI' CC8 mstrnI'hons roi i lari 

disparut; Satyavrata cependant attendit l'epoque qui avait eta mar
par 

"0. Ayant etendu a terre des tiges de Darbha dont la pointe re-
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ga~ait l'orient~ Ie RJ'chi des rois s'assit l~ far1! tournee du meme 
meditant sur l~ pieds H&.l, pisciforme. 

u. Alors rOcean sartant de &es rives~ s'avanca eouvrant la OOta-
~ " ~ ;;:; 

de latclTe, s'aeerOisss.lllt des pluies .lhondantes ver73dlient 
d'immen&es nua2'es. 

%~J/ 

oe"~~HDe qouv~~n"r dl§";~ ordrn~ de Sat~~~mrata ~j~~~ i ,~~ ~j~~' ~'" ~ ~~,~ J ~" ~ 

vit un vaisseau qui s' approchait; il y monta avec les chefs des BrAh-
manes, les baibes les {hRntes. 

45. Les solitaires pleins de joie lui dirent: 6 roi, medite sur 
KJJava; ast %lui nOllS S<11::qyera ee et nons ail1:arera 
Ie bonheur. 

'Pi3]:dant 
apparut au milieu 
conleur 
djanas de longueur. 

leroi se livralt medItation Vichnu 1m 
du grand Ocean ~ous la forme d'un poisson de 

COln:le um%p:ae [SUi la et Y6-

av{}ir attnnhe sun vais]enu a neUe iOine, se 
du serpent comme de corde, selon ce que Han lUI avait dit 'autrefois, 
Ie roi satisfait celebra ~wfadhuznldanc~ 

116. Le roi alt: 6 tOl, par la faveur de qui les intellIgences ega
rees sous l'influence la primitive Maya et souffrant des fctigues 
de la transmigration dont Maya est la cause, ~ condmtes en ce 
monde, on elles peuvent t'obtenir, tn es notre preeepteur supreme, 

qm:nous donne del;]g'~4;l!Dce, 

b. 7. L'homme ignorant, enchalne par ses propres amvres, fait, pour 
arnner bondnur, effort8 que 8elui unIte 
suffit pour dissiper cette vaine opinion sur rexistence du bonheur, 
trnnche chairk%; du eoenr; il notr;: mattre~ 

eelui dont cultn" semJ"t;ble feu puniti.e l' sans 
aiterer sa coqieur, dissipe les tenebres qui offusquent la nature .de 
l'bomme que Seign our· SOli notre maitru" lui est 
au-dessus du [premier] maitre. 

A o . doul la l'homme si grnode, ler IFCYa:s: 
et les autres maitres mortels De pOWTaient, I'e.m.s tons . ensemble , 

5. 
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lui en temoigner une qui vallit la dix-millieme partie de la tienne, 
aupres de t6i, que cher?:::he un e~sile~ 

50. Le precepteur de l'homme ignorant ressemhie, quand il n'est 
eclr:ar~~,au Uuide prive la vut: quinn aveugle . qul 

comme Ie soleil, es toute vue, toi qui emhrasses d'un regard tons 
rr:ux qm V'oient, nout t'avon:kt 4~hoieg pour t'Hreceptt:ur, nour 
desirons connaitre ta voie. 

51. n'ent[:igne l'hmc:arrlle de ft~m:ses ""'~"'""""""J" "',,1'> .... , .. "',, 
a Ie faire tomher dans des tenebres infranchissahles; mais toi tu lUI 
donnes nne sdonce inalterable, infaiUible, a l'aide de IS*tdelle il atteint 
bien vite a sa vraie demeure. 

52. Tn es rami affectuelu, Ie souverain, l'ame, Ie precepteur, fa 
science 7 la perf%~ction desu"§\e de tout ; et ttependent enchable 
par Ie desir, Ie monde aveugle ignore que tu resides dans Ie creur 

tom: hommes~ 

55. Aussi me refugie-je, pour m'instruire~ a,upres de toi, Seigneur, 
aupr\r du des Diem: en nroi 

liens du camr avec tes paroles qui m'eclairent sur mon interet, et 
euvre-mei ton rejom' ' 

5lI. (:uka dit : Quand Ie roi eut acheve de parler, Bhagavat, Ie pri-
rr:aitif qui trOlreait Ie raste Oeean reus forme 
d*un pOisson, enseigna la verite au RiclIi d'es rOlS Satyavrata, 

55. C'est-a~dire la divine collection du [Matsya J PuraQa avec 
Sanakhya, theone du Yoga, celIe l'action, et mysterieusc 

science de I'Esprit, Ie tout sans en rien omettre. 
56. Ie Vn:klrSean rvec Rich:ar, Ie apprit de Ie 

de Bhagavat la doctrine indubitable de l'Esprit qUi est l' etemel 

57. Quand terme au fut tue r Asuee 
Hayagriva, rendit les Vedas it: Brahma qui s'etait reveille. 

58. QUiant rm Satyau:&'ata, pneeedait seeuJrtce 
humaine, il devint par la faveur de VichJ;m Ie Manu VAivasvata, chef 

. . K . preeent rlpa. 
59. Celui qUI ecoutera Ie grand recit de r entretien qui eut lieu 
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entre Ie Richi des rois Satyavrata et Ie Dieu a l'arc de corne, deguise 
sous l'apparenoo d'un poisson, sera delivre de 50s peches. 

60. L'homme qui chaque jour recitera ceUe incarnation de Hari, 
V&:;l'l'a se~ l(lllt'olet:cz pt SUUWOll:;wne 

~" .tm "" d ~m """ r m "" m_mm. • 

61. Ce Dieu qui apres avoir tue Ie fils de Diti, recouvra la masse 
Ecri tn: res tm:nb%~es la bowwehe Creah:;ur {;;oll··llllllV.l 

sur les eaux du deluge, et qui enseigna Ie V~da a Satyavrata et a 
5%.110 :czuite canaa de se ancha :;:CZ3U5 la f~)rma 
d'un poisson, je m'incline devant lui. 

FIN on VINGT-QUATRliME CHAPITRE, AYAN't POUR TITRE.· 

HIS':CZ(!§i¢.E DE 50 ':ZNCAR5050 50 ION POISS450Y'4 

DANS LE BUITIEME LIVRE DU GRAND PORAl'JA, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
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NEUVIEM.L. 

CH ITllE R IE 

BIS IRE IL 

1 Le roi dit . Tu m'as rcconte tons Manvcntarcs, et les 
ai cntendU8 de bouche, amsi que les aetes d'heroisme accomplis 
pendant ce~s epoques par Hari dontl'heroisme n'a pas de bome-s. 

Ce Ilichi rois., souvesain Dr«'lsiga, Satyavsata, 
qui a Ia fin du Kalpa precedent dut la science au culte qu'il avait 

a 
3. Ce roi, je rai appris, naquit fils de Vivasvat, et fut Ie Manu 

[ gn'as aUSSl tIue soueeraine G:lo'nt 
IkchvAku est Ie premier, furent ses fils. 

RaG~.~.r,,,~,te-n:~".r,; ma;"'1hQnal~,h dc,,,,.r"'nda""'.r,~ de ce'''=OI·S os JS)" £."" "'.$ S)f' is lSa.s '!S.;'S" ,2, lS 1;:m'''':i'%,_"'''S~"" ,E[,:S %'._""1[.., " m£J; ,i , 

et l'histoire de leurs familles; raconte-la-mOl, 0 BrAhmane fortune, 
. de en cas ne eesse 

5. Raconte-mOi Ies glorieuses actIons de tous les prlllces a la re-
nommee pure . ont vecu, qui doivent 'livre un jour, et qui ,rivent 
aUJcmrd'hm. 

Ie Parlh:hit, dee eeges 
qui explisnent bievheuremn <;uhs., Ie ceVZI: qUI 
connaissent Ia Ioi lui repondit en ces termes. 

<;uhe dit 0 rm eainqveur tes mmemis la dees~n-
dance du Manu VAivasvata est si nombreuse, qu'on ne pourrait, 
dfttnJn y deq '''enta"inps d'qnu' .loCk ra".rnnter ses -m.; '"'", "",",.;;rt "h"" -~'!?"'''''''%,.J "'"4"",,,,",,m ~~"4r '1:t"""'v""',",,, 

details. 
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8. A la fin du Kalpa [qni a. prec..ede Ie Kalpa actuel] Ie 8np~me 
j qui de~5 etres superu:furs infeneu:rs, oe@supait 

Ia place de l'univers r rentre dans son sein 1, et il n'existait rien autre 
~ ~ ~ 

lut 
9. De son nombril sortit la Beur d'un lotus d' or; et dans ce 10-

, 6 Krand (l' en2?trnt lui-m.eme 
Ie Dien aux quatre visages. 

10. l'inteUigeD~I.e de ne~plit Mrritchi ~1t de delE'~ 

nier Ka~yapa; Ka~yapa it son tour eut d i Aditi, fille de Dakcha, un 
nomme Viessvat~ 

11. De Vivasvat, 6 descendant de Bharata, et de sa femme SamdjiiA, 
naquit Craddha~va fut Manu· ce prince, maitre de lui=m~me5 

dix de sa femme C;raddhA. 
12. Ces fil, furent Ikchvaku, Nriga, <;aryAti Dich!a, Dhrichta 

Naridlyant~i, PrkKudhm, NabPa.ga et davie 
15. Avant leur naissance, quand Ie Manu n'avait pas encore d'en-

bienhaureus VasiuKiha, pm2?2?~2?nt cedKre 
sacrifice de Mitra et de Varul}a, pour lui donner des fils. 

4. <;rsddhll femme de qui s' s5.)umise yam 

du lait, s'etant rendue aupres de l'officiant, se jeta it ses pieds, et Ie 
sUKplia lui nne 

. =15. Mais it rinstant 01:1 Ie Brihmane faisant les fonctions d'officiant, 
Vslnait recevoir ses instrustions de qui recite Yadjus, 
tenait entre ses mains rofl'rande, rattention qu'il donnalt it la prier-e 
de C;raddhA, lui fit commettre nne erreur dans la maniere dont i1 
pl'onon~ Ie Vae/lat. 

16. La meprise de l'officiant donna lieu it la naissanc.e d'nne fiDe 
fut IlA la sue de renfaut, Ie 4:&rouvalt 

tp.idqu~) KeplaK2?ir, aiDai si son preCe}lteur 
17. Seigneur, comment done avez-vons pu agir aIDSl, vous, 
~1&&l.UWS'~~ haKiies Ie ~ ! com.Kien mal1lf:0:2?r con= 

tracier mes esperances J pourquoi fant-il que cette alteration ait eu 
danf la fm'mmmule V~gls 

18. Vous connaissez les ~antras, vous ~tes appliques, et les auste-
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rites ont consume en vous toute fante; d'oD vient done, dans des 
hoyc:nmes regg@gmblent am;: Diem:, g:;ette eITemr qui fait 
echouer notre dessein ~ 

Mne bisnlnul~ bienhnureue Vasinhtha, nyant les 
. • w 

paroles du Manu, et reconnaissant que la faute venait de l'officiant, 
amgl au du 

20. L'erreur qui a fait echouer ton dessein est due a l'inattention 
do "'alUl· a "'~"'r" ifi· 1.. • cep~"=dan~ sa"ngl·, mOTU OC:ler-lSJ 'Lc~ .£:?r€JLL" t:5 ,:wS::;:ll iL '::: ... ::::" ... :::" ''': .. ''::,. .&.J!L "" .. ,,:","'" 

gie, te procurer nn bon fils. 
21. a dessein, Ie gege hienheureux etait doue 

d'une grande gloire, chanta les louanges d'Adipurucha, avec rinten
tion d' obtenir la. virilite pour Ha. 

22. Le bienbeurelll Hari, qui est Seigneur, aceorda sa 
satisfaction l'objet de ses desirs; c'est de cette maniere qu'lla devint 
Ie hOros 

25. Un jour, 0 grand roi, Sudyumna parcourait la fo~t en chas-
; mente sur un Sinhhu, etait d'un petit 

nombre de ministres. 
son aro? nvec flenhes exeellenteg et merveil-

leuses, Ie heros couvert de son armure se dirigea vers Ia contree du 
a lr nourtmite beter fauver, 

j 

25. La Ie pnnce penetra dans une foret situee au pied du Meru, 
que ron nomme Sukumara? et Oll reside Ie bienheurenx -{:aria se 
livrant au plaisir avec Uma. 

26. A peine Sudynmna, Ie heros vainqllenr de ses ennenllS, y 
fut-il entre, qu'il se vi! ehange en femme, reconnut son eileval 
etait transforme en cavale. 

En m' A...."" *emI'~ les L,nn"me" sa • • :rr:;,",," "'" ~.LI.Jfu %~"' "" J!!~d!!."" 1.b. ""~!!! _"'"",,4 It~" chrnge-
de sg:xe s'ebit egalrment opere ewe: se UCU'~H'~ les 

uns les autres avec l' expression de la tristesse. 
Lr roi' Con~!:u:uent fait-h bi(trkhenre:U::io solitnire., ce 

lieu ait eu une vertu pareille, et par qui cette vertu lui a-t-elle ete 
dor.zneer a cettr qurrtion, mo 'est n"1~...a,,,, 

29. <;uka rut: U~ Jour les vertueux Rlchis I quI effacent a la fois 
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pa.r leur eclat les U~nehres et Ia splendeur des points de fhorizon 
Villrent ensemble en eet endroit pour voir Giri~a. 

!\o. A leur asnect la divine AmbikA fut couverte de confusion en , 
voyant nue., s'arrrf~hant des de 50n epoux, 

en toute hate de son vetement inferieur. 
ri. leur Riclmlir qui les se hvrant 

au plaisir dans les bras run de l'autre, se d-etournerent de ce lieu, et 
rendirrnt a ermiteoe de Nara de 

%m.f' 

32. Alors Ie bienheureux <;iva desirant complaire a son epouse 
''If;n-l!llfhllme p","c""onl'€Ji ,·'.os p" "'nles 'hon" .".0 qn; "'1Iet·-" 1e pI" n • .:t dan" ~'" , EhU~ 'J:''Sc'S ~''''_ S}L!ih~ .I.A.B,~v "",":s, ~ U'£iS jS ,"""",'1, . .ill!.. ~::? 

ce lieu sera m~tamorphose en femme. 
53. A ussi dflluis epoqne horr:Qrnes celie Coret. 

Cependant Ie prince devenu femUle se mit a parcourir les bOIS voi
sins accompagnee de sa suite. 

~fI" n jour que belle prineesse 8e promenait de fermi-
tage de Budha, Ie sage bienheureux la voyant au milieu de ses 

ee d'anwur 
35. La belle anx beaux sourcils aima aussi Ie fils du roi S6ma (Ie 

de plaRPl:te Mercure fils du Dieu la de'riut sou 
epoux, et en eut un fils nomme Pururavas. 

r6. Suliuumne Ie du Manu 
~ 

ainsi qu'il a ete dit, transforme en femme, se souvint de Vasich1ha, 
precelifeur 

tradition. 
de su famille c'est. ce nour apprrnd It'" 

57. Quand maitro eut vu l'etat on so trouvait Sudvu.mna il fut 
~ 

Si.lsi d'une compassion profonde; 
virilite w if implora <;amkara. 

destfant restituer au prince sa 

€Ji8 .•.. " It ,. l .€Ji . S(h. "u e~j.e 

R" ~ ICW" et meD.€Jihl' tem€JiE€Ji COD.€Jihl'vver -""~ r nff ___ mm"","""" 

lui parla en ces termes, 0 roi : 
39. prinee issu: ta g'nce homme u~ 

femme pendant un autre; c' est a cette condition que Sudyumna doit 
Ia terre son d.esir, 

flO. Quand Sudyumna eut, suivant son desir, recouvre par la fa-
26 
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vel,lr de son precepteur la virili..e am conditions nxees par Ie Di~l1, 
il sOllvvrain la lev n'envvnt d'ailievtiQll 
pour lui. 

. n , 6 tilv et Rimala ces 
princes amis de la justice furent rois dans Ie DakchiI}Apatha (la re-
giv:?v situ20V au dev montv Vindhyas). 

42. Ensuite, quand un long temps .. se rut ~coule, SudYUJ11.n.a Ie 
souaerain de Pavtich\hiua, Iviasant son Puvuravav l'empive de 
la terre, se retira dans la foret. 

A 

Hili.OIRE D'lLA, 

DANS LE NEUVIBME LIVRE DU GI\AND PUl\l,A. LB BIIUlBEOREUX BBAGAVATA, 

R:&scUCIL PAC vllAH.,l COl¥VUUB PA:&s v-tAU. 
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H PI RE I. 

STOIRE D LA MILIIII DU ANU 

1. <;uka dit : Quand Sudyumna eut quitte Ie monde, Ie Manu 
nA fils ~ V' dJ..··· d' 61 ~. son .t'"re, ae Ivasvat, ~51rlnt avmr autres ~lS7 se llvra sur 

bOFUs de YamunA a une pemtence cent annees. 
2. Alors il ceMbra Ie sacrifice en l'honneur du divin Hari, Ie sou-

¥I1rain pour en des eufimts il dix qm 
lui ressemblaient a lui-m~me, et dont IkchvAku etait l'atne. 

3. des du Manu cb~i¥ge son 
teur de garder les vaches; et Hies garda en efI'et avec soin, en faisant 

nuit guet tout 
II. Une fois, pendant nne nnit pluvieuse, un tigre entra dans 1'e-

qui se reveiUrIlt tORt *~fI'radees, SII IIlireut 
a toumer en tous sens dans Ie pare. 

5. Le vigoureux animal en attrapa nne, et la vaahe tremhlante 
frayeur poussa muglssements; Prichadhra n~ eut pas plutot 

entendu ces eris, qu'il courut sur ses pas [dansl'etable]. 
6. SmrissaRt en sou epee, mais tromp3 par tenebres 

cette nuit sans etoiles. il frappa la Wte d'une vache de couleur fauve, 
W JS A" 

que 3tait tigre~ 

7. Cependant Ie tigre, atteint par l'extremite du glaive, eut 1'0-
rrille crupee ·il mit fuir terreRt, en sur 
rf~ute traee son rang" 

8. Le valeureux Prichadhra, convaincu que Ie tigre etait tue, re-
rvec duuleut au . du jour dOF"}fle E"uort 

une vache fauve. 
9. precrpteur la famille Ia.n~ aontre je\mo hom me qui 

avait commis cetteJaute·sans Ie vouloir, rimpreeation suivante. Non, 
26. 
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tu .n'appartiens pas a une famille de Kchattriyas; cette action te 
a devenir 

10. Ai~si maudit par son precepteur, Ie jeune homme se soumit 
a comlvmnetion, ses mainv . en res
pect; il s'imposa Ie vreu d'une chastete perpetuelle, ce vreu aime 

sohbuves. 
II. Identifie par la devotion a Ia suhstance meme du hienheureux 

Vasudeva l'ame universelle l'Etre superieur et pur; !lmi de tous 
les etres,voyant toutcs choscs du meme ; 

12. Affranchi de tout attachement, calme de creur, maitre de ses 
sen;;;, m2;;;;;;nhant ;;;ans de:mendant les de s;;;mtenir 
son existence qu'a ce que lui apportait Ie hasard; 

5. son Ame vn IUl~!nemV rassvvie de vciencc re~ 

cueilli, l'ascete se mit a parcourir la terre, sous les dehors d'un ip
av(:ncle et d'un vOllrd. 

'1:$ 

ltl. e'est en pratiquant cette conduite qu'etant entre dans une 
qui %ltait par inovndie, solit;;;ire au 

feu ses organes corporeIs, et alla se reumr au supreme Brahma. 
15. Kavi, Ie plus jeu.ne fils du Menu, ne se sentait de 

de~ilrs pour Ies objets exteneurs; il quitta la royaute alDsi que sa 
famille, et se retirant dans Ia foret, il renferma en son creur Puru-

; et , dans un enccre tendre, reuoir a superieur 
qui resplendit par lui-meme. 

6. du lev KariidlaS, de 
Kchattriyas; devoues aux Brahmanes et amis de la justice, ils gouver-

rUttarapctha region situee au mon VinlKehyas) 
17. Dhrichta donna naissance a la race guerriere des Dharch~as, 

ra{~o [lui la de f%)rmer tRUe famille hrthmam.que 
N ~ £1 ~ •. fil·' HI.. .. d' A' 1 1 riga eut pour 11 s uumatI qUI pour i S 'Huta JydlS, ieque.z. 
fut pere de Vasu. 

18. eut pour fils Pl,ttika PraUkt a tour fut pere 
d'un enfant mafe nOInme Ognavat, et d'une fiUe nommee OghavaU, 
qu.e Sudar~ana prlt pour femme. 

19. Quant it Narichyanta, iI eut pour fils Tchitrasena; Dakcha fut 
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Ie fils de Tchitra~na; Dakcha eut pour fils MtcJhvas, qui eut Purva, 
leqilel fut perr d'IndrascDfL 

20. Indra~na eut pour fils Vftihotra, lequel donna Ie jour a Sa-
ty;aFav~~ Ce drrnier fil<i£ Uru~rrras, . eut SOl,¥, tour 
Dcvadatta. 

. Dd<i£rdalt<i£ eut Agmrd"ya Lll1 dtait Ie Y ih 

bienheureux Agni (Ie feu) lui-meme, in carne dans cette famille. 
fut grand Riehi COlvmu SOl:&;VV Ie non} de Kantnvv (ne 

d'une jeune fiUe) et sous celUl de Djatukarl';la. 
De ee Rkhi, 0 sortit la rece Brahmanes nommes les 

Agi1ive~yayanas. Je viens de f exposer la descendance de Narichyanta; 
apprends maintenant quelle fut celle de Dichta. 

Dich\a pour Nahhaga, different de rautre Ndhhaga ll'un 
des fils de <;raddhadeva 1; Ie fils de Dichta descendit par sa conduite 
au oang Vaidya. NLddhaga fils ent pour 
fils Vatsaprtti. 

V vvtoaprttn eut PrantBtU; out fils hu'on 
nomme Pramati; Pramati eut Khanitra, qui eut TchAkchucha, qui 
eut Vivittntn;ati. 

25. ViviIrl~ati eut pour fils Rambha, qui eut pour fils Khaninetra, 
. soo<i£erahi h1ein justiae. La ani hOml,¥,laS nomme Karamdhvvma, 
6 rOl, fut fils de Khaninetra. 

26. Lc roi Kara.mdhama eut pOllr fils Avikchit; ce dernier fut Ie 
perc de Marutta, qui un monarque 8up~mc ayant Ie titr'C de 
Tchakravartin; c'est.a lui que Samvarta, ce grand Yogin? fIls d'An-
. fit ;aBtlebror Ie s¥:lerifice. 

27. Jamais Ie sacrifice d'un mortel ne ressembla au sacrifice de 
Man.ltta. crous ust;an;ailes y etal;ant d;avv objetnl d'or 
briUants spl(:ndeur. 

28. Indra y fut combIe d'ivresse par l'offrande du Soma, et les 
C·."'?J~"'Ju.~~·~ de plnisir levv qu'in y les 

monterent la garde autour de I'enceinte; les Vi~vedevas furent les 
IDf:mbres l' ae(emblee~ 

29. Marutta eut pour fils Barna, qui donna Ie jour a Radjyavar-
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dhana. IUdjyavardhana fut Ie pere de Sudhriti; et Ie fils de Sudhriti 
Nar01~ 

30. Nara eut pour fils KevaJa, qui eut pour fils Bandhumat, Iequel 
pOl1r6.1s Vegavrt eut pour Budda, qUI eut 

Trh}avindu, Ie souverain de Ia terre. 
"1 ~]!V1' ,,~£~ A.Iam~~ l""chi£ pIn'~ ~elle 'Ap'£,*-" C" ~~nc~ J. U.I. ",,* ll. "ilLL a u*.&JI '***<&0, * paa *t 

asile de qualit~s dignes de resped; TnJ.laVlndu en eut plusieurs fds, 
une nOil1mee l¥:}.avi.}&~ 

52. Vit;(ravas epousa cette fille, et en ent Dhanada (Ie Dieu des 
richesses); Ie lliw Vi~ravas" qui fut run des mattres du Y6ga avait 
re~u la science supreme de son perc. 

33. Les fils de TriQavindu furent Vi~aIa, ~u.Qyabandhu et Dhum-
r*ketu Vi~r qui un 10uver"nn, race de son nom 
fonda fa ville de Vcii~ill. . 

3f1.. aut Hemetchandf'a, a toue eut 
DhumrAkcha; ce dernier eut Samyama, qui eut pour fils Kri~~va 
ee:ilC Dkeadja~ 

35. Kri~~va eut pour fils Sbmadatta, qui ayant offert plusieurs 
lttvam*~dhas l'hon:neur . qui P0:1rucha" nbtint salot 
supreme, parce qu'll sBetaU refugie aupres dumaitre du Yoga. 

36. S6madat':ua eu.t un fils nomme Sumati, . fut de Djane~ 
wedjaya; tels sont les souverains ISSUS de la race de Vi~a, qui ont 
perpetue Ia gloire de Trll)avindu~ 

FIN SECO.1ln 40dBAPrn,1 AYA0d'¥' §lOVR '0dX1aE : 

BISTOIRE DE LA PAMILLE DU MANU, 

DA0:££3 LE Nr11KBME lKV3lE D0:£ ¥lRAND P?:SRA~A BIE111UREur 

m~CCEIL jr~SFIRE FAn BRAtil'ii.i HT CCfiiPOSE PAR VY.\SA. 
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HA IT E I. 

HISTOllU~ DK 

1. <;uka dit: Le rOl <;aryilti, run des fils du Manu, fut tres-hahile 
la !eonnaisssnce Veda c' est lui quj au saarifico des Angira~ 

sides, expos a ce qu'il yavait a fane le second jour. 
2~ Ce prince eut nne fille aux yeux de lotn~ qui se nommait 

Sukanya. Un s' rendu avec elle dans foret, il attelgnit 
I'ermitage de Tchyavana. 

La Jeune de compegneei! ee a exz:~miner 
les arbres de la foret; lA dans un trou d'une butte de terre elevee 

des elle deux d4::Dints semhlebles deu,: 
mouches lumineuses. 

Pou:ssee Ie Dustin, Jeune nUe, ~:D:D4::fuor:~n&:;e de age" 
per~ ces deux lumieres avec une epine; et des trous qu'elle avait 

. , il sang e'Su ahu:D:Ddance~ 
5. En ce moment les troupes qUI accompagnaient Ie roi furent 

affiigees d'nne impossibilite complete de satisfaire aux besoins de la 
nature; Richl des rois ayant roeonnu. mal, dit a ses hommes 
avec etonnement: 

ES(:D:Dee que 'vous pas qn:elque au ??age nee:ceIl~ 
dant de Bhri'gu? Certainement il y a parmi nous quelqu'un qui a 

la l' 
Sukfmyaparlk?? einsi son 

quelque chose; j' ai perce avec une epine 
• savmr ce c 

• •• £. • £>"t ..-~~ r~" qu' al!¥ '/(i. .. .10 .I..iliLSS]iS:S 4c 

deux points lumineux, 

8. Quand il eut entendu les paroles de sa fille, <;aryAti tout trou-
s'effoe&:;a de ealmue peu peu solitaire, . . cache SOU?? 

nne butte semhlahle it celles qu' elevent les fuurmls. 

1iti7f O( 



9. Ayant reconnu l'intention du solitaire, Ie roi lui donna sa fille 
"y 

mari~~ge; delirre de mal~~dle sa suite 
prit conge du sage et se retira dans sa ville avec recueillement. 

10 de't!G'17t·u·· e de t'hy<iiii.tna ).~"tit d'UlCD!G' • 'm~",""" ""J t:'%- orr "",m~ t::u""-",,,", tiL"",""",!; 

irritabilite extreme, apprit a deviner ses pensees, et sut Ie charmer 
ses eomphnsancss atte:rr.nt.nres. 

ll. Un certain jour les deux Nasatyas (les deux Ac;vins) vinrent 
nlsiter d(: Tchytwana soiit1tire aVOIS reC;0:1r 
avec honneur, leur dit: Accordez-moi la jeunesse, vous qui Ie pouvez 

12. Quoique vous n'ayez pas maintenant Ie droit de boire Ie Soma 
18s racrifi!G'e, jn nous . prerp.d,re r renompenr01] UUfi 

coupe pleine; donnez-moi ceUe beaute de fa jeunesse qui est recher
chee des femmes. 

13. Qui, repondirent leg Divimtes qUi sont ies piug habiles deg 
medecins; et accueiUant sa priere ils lui dirent: Plonge-toi dans 

etang qui l'reuvre SiddlUts. 

u,. Ayant ainsi parle, les Ac;vins firent entrer [avec eux] dans 
etang sagr dont vivillesse nvait nulaidi l'exterlrur, 

muscles, ride la peau et blanchi les cheveux. 

15. en rrssorbrent tnus plmre ann 
femmes, semblables d'exterieur, couverts de riches vetements, por-

urk¥~' it7uirbitide lotuii deii d'i¥ii!G'illeo;; ~,~ :o~-~~ ,~ >.. ~~~' 'n 

J 6. A la vue de ces trois hommes si semblables entre eux et bril-
de l'eclat, ,la et fe:surne nOfeCOIHk:TI.4lssant 

pas son mari, chercha un asile aupres des Ac;vins. 

17. cetb~i femn.nea epuux, 
Dieux prir congis du Rinhi, 
remonterent au:eiel dans leur char. 

18. lemllr apr/ir vm:0:1rnt un srnrifice . 
se rendit a l'ermitage de Tchyavana; et lil il vit aupres de sa fille 

hOrB:1U1e qui avait splendeur solnil~ 

19. Sukanya s'etant prosternee respectueusement it ses pieds, Ie 
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roi sans lui donner 
mecontentement : 

NEUVIEME. 209 

benedicti:nll lui karla ninsi eeec quelque 

20. Qu'as-tu fa.it, ma fille? tu' as trompe ton mari un solitaire 
e8ti.int~ du monde; tu as abandonne, femme coupable, un vieil epoux 
qui ne te plaisait pas, ponr te donner Ii eet adultere que tu as ren
contre sur ton 

21. Comment, toi qui es issue d'one race vertueuse, as-tn pu 
lai2?n~r esprIt s'egarrr Ii point Tu desho:nores race; en 
te livrant sans pudeur a un adultere, tu precipites la famille de ton 

et de: mnni dau2? les 0:nfenIIiles. 
22. Som-iant pendant que son pere parlait ainsi, Sukanya lui dit 

avor un n"%sgard homme, l~ mon ton grndre 
Ie fils de Bhrlgtl. 

. elle connaitre son ce' s' , et 
comment Ie solitaire avait recouvre la beaute et la jeunesse. Surpris 
et combJe de plaisir, Ie roi serra s.a~ fille entre ses hras~ 

2'. Tchyavana .dirlgcant sacrifice du Soma, que voulait celebrer 
Ie roo <;aryati, offrit par sa propre splendeur nne conpe de stJma 
aU21 A~Y0:n2?, qm predsdemm21nt nn prennHsnt part l'obbtion 
de Ia liqueur consacree. 

Aun2?itot Inrite imp2?Jlent ces son 
foudre pour frapper Ie solitaire; mais Ie fils de Bhrigu arreta Ie bras 
dll Dietl 2lnme tonnOlTe. 

26. Depuis lors tous reconnurent Ie droit qu'avaient Ii i'offrande 
du S6m21 A!Etoins, . ·en ooaient ete poecedemment ol:.clus darce 
qu'on les appelait medecins . 

. Lo roi C;ol'yati . enfonts , UUanavorhis, Anaru 
et BhurichcI)a; Anarta ent {JOur fils Uevata. 

28. Ce dermer ayant fonde, au lniIien meme des eaux de rOcean, 
une ville nommee KlU;asthaJt, y fixa son sejour, et gouverna Ie pays 
des Anartas et provmces vmSlDes~ 

29. Ce prince eut cent excellents fIls dont Kakudmin fut ralne . 
.ll. 

Kokudm:w:n ayant emmene 1m sa fIlls: RevtHl se rendit 2?llpreS 
de Vibhu (Brahma), 
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30. Dans Ie dessein de demander au Dieu un epoux ponr elle~ 
L'entree sejour de Brahma lui fut interdite, pendant que les Gan
dharvas chantaient devant leur martre; cependant il n'eut a attendre 
qu.~u.n insta.:nt. 

31. Quand les chants eurent cesse, Ie roi se prosterna devant Ie 
pfernie( Dif:nx, lui fit son deSfnf:"ITu; Ie hienh%;nreu.n 
Brahma l'ayant entendu, lui repondit en souriant: 

6 eoi, tempr emhil'frte ceHif auxhnels avail' n)ngi; 
en ton creur; et l'on n'entend meme plus parler des familIes de leurs 

de ret de lifurs neveln. 
33. II s' est ec~)UIe [depuis que tu es iei] nne periode de temps 

1. • qu"tnrnl'oon" de Y'?f)'as do"""'" et ,ohprchn B, .. ala= a ~"''''«,/ ~=""'" = ~o ~m~' """"''''"'''''''«4. """"'""'" 

deva, ce heros it la grande vlguenr qui est une portion dn Dien des 
Dienx; donne, 6 roi, ee joyau d' entre leg femmes au joyau d' entre 
les hommes. 

3l!.. Bhagavat qui donne l' existence aux creatures et dont Ie nom 
repand puretc, qu' l'entende qu'on Ie repete, ineu.:rne a 
l'aide d'une portion de sa substance, pour debarrasser la terre du 

- fardeau . l'aififElblaito 

35. Apres avoir ret;u cet avis Ie prince s'etant incline devant 
, reteu.rna ville eHe etli rhandrlmee ses fd~res 

qui par crainte des Yakchas s' etaient enfuis de divers c6tes. 
Le eoi dnifne sa fille nne heaute Horeproedable Bala 

qui etait plein de vigueur, se retira dans l'ermitage de NarayaI;la, 
nl'Emme Vifdari efin s'y' a penitenceo 

DU eHAPlTl'l', AYM?f .POUlE ?fTRE 
HfSTZHHE DE HuKANY ol 

DANS LE NEUVfI!ME LIVRE DU GRAND PURA~A. LE BIENHEUREUX BHAGAVATA. 

REHY,H,L PA" DRAHM,t DT COf0:P'PSE Pl'l'VYASAo 
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LI HE lJVlt:lIE. 2 

H PI RE V~ 

1ST nE MB iCHe~ 

1. <;uka <lit . Nahhaga eut pour flis NAhhaga. NahhAga Ie sage 
inspire etait resie longtemps Brahmatcharin; et quand iI revint [chez 
son perc], ses freres, tous ses aines, avalent partage rh.eritage. 

2. Mes freres, leur dit-il, quelle part m'avez-vous reserve~? -
port:won -lIn te rreient~ - Mm% per@i dit jeune 

homme, c'est toi que les Aryas m'ont adjuge pour part. - Ne tiens 
compte ee pIffiTtage~ mOKk Ills. 

3. Ces fils d'Angiras, qui sont pleins d'intelligence, sont occupes 
~1~nninteTrnt a Tn sarrifice mais" sage mspwls qu~ri1d ils "'''' .... v'''''~, 
au sixieme jour de chacune des deux lunaisons, ils se trompen~ dans 

cerewonie~ 

4. Apprends a tes freres magnanimes les deux hymnes qu'on doit 
"''''' .... '''"., aux Vi~v~d~vas; aJors quond montoront ciel ce . 

restera de leur bien apres sacrIfice, 
5. Ils te Ie donneront; va done les trouver~ Le jeune homme fit 

cc que avalt recommande son pere; ses fre.res ayant donne 
ce qui restait de leur hi en apres Ie sacrifice, monterent au ciel. 

6. momrnt il alleit se mettre posnerslOn ce 
homme de couleur noire, qui venait du Nord, lui dit : C'est a moi 

chores, qu"eiles toueHe a 
sacrifice. 

7. C' est Ii moi que les Richis les ont donnees, repartit Ie descendant 
Marra"&. deur interroger A sujet" reprrt 

fhomme qui etait Rudra.] Le jeune homme fit a son pere Ia ques-
• • 11' J.. 

UH1:wqUt::€i~ 

8. II est vral, les Rlchis ont une £Ols asslgne a Rudra, pour sa 
27· 
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21 LE BHA AVAT PUILAlC~ A. 

part, tous les objets ayant touche a la place du sacrifice, qui restaient 
la ; CdT ce a a totahM. 

9. NAbhAga s'etant incline devant Rudra, c'est a toi, Seigneur, 
I "il ,\ m dlt- eette, ce mon pc...re, 
(, Brdhmane; j'incline la tete devant toi pour obtenir ta faveur. 

Tu rapporirs fiuelement ce ton fa dit la jilitice, 
[ reprit Rudra;] Je te donne a toi quI connaLS les Mantras, la SCIence 
qui est l' eternel Brahma~ 

11. Premls ce bien que tu viens de me donner', prends ee qui 
reste du sacrifice qui ro' est dli. Ayant ainsi parle, Ie bienheureux 
Rudea qm aime he:immes disperut les 

12. Celui qui soir et matin recitera cette histoire avec un parfait 
ree0:1eillemr:nt, un inrpire ler et 
obtiendra Ie salut pour lui-meme. 

De ce p:&,~lnce , serviteur 
devoue de Bhagavat,. que n'atteignit pas la malediction d'un BrAh

pvu::rsancu toujours irris:ristiblu~ 
VI. Le roi dit: Bienheureux solitaire, je desire entendre l'histoire 

de sagf: Richi des . coutee lequd ne Pg~{~ualoir l'irrerirtible 
malediction lancee par un Bnihmane. 

15, C;uka dit . Amharlcha ce prince fortune maitre de la terre 
aux sept continents, possesseur d'une felioite inepuisahle' et d'n-ne 

. puissance sans egale an monde, 
N' pas qu'un songutous 4'lnS que hOD'DDmes 

ont tant de peine a acquerir, parce qu'il savait qu'un jour perirait 
cette puirreuce hI perte I§Ion~f daur les 1DD'~"':'hl"D 

17. Il eprouvaitpour Ie bienheureux Vasudeva, et pour les hommes 
verinenx . luI ront une exteq'Dme lui finsait 
enrirager mmhG:le eRk conkrne de terre. 

18. Il avait voue son crour au culte du lotus des pieds de Krichl]a, 
ser· a celebmtion des (iunlites Vaikul]thn ses mains 
au soin des temples de Hari, ses oreilles a la gloire des beaux recits 
01.\ flaure A tchvnta . "'b ,.~.~ J ~,.~. , 

J9. Ses yem it la contemplation des demeures on reSIdent les al-
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trihuts de Mukanda, son corps au contact des membres de ceux qui 
Ie seryent, son odorat plaisu" de l"Sspires parfum la b3en
heureuse Tulasi embaume Ie lotus de ses pieds, son gnut au bonheur 
de manger les qu' on a 

20. Ses pieds a la visite des lieux consacres a Hari, sa tete a l'ado-
des bieds Hris:shlke&fr, tOllS res plrisirs deVOIr de 

Ie servir, et non au desir de se satisfaire lui-meme, de sorte que s~n 
amour embffi13ssan.t tous e12SUX sont au la 
est excellente. 

C'est ainsi uue saus cesse totelite dr ses omvres 
au hienheureux Adb6kchadja qui est I'Etre supreme et Ie chef dn 
sacrifice, avec la conviction qu'il est l'ame de toutes cheses t il gou
verna la terre en gmvant les congeils Bdhmaneg devoneg ace Dlen. 

22. II offrit au Seigneur, chef du sacrifices de nombreux A~vam~ 
dhas. ou son· immense puissanoe aCCU!l1uie presents tous 
les objets necessaires; ces sacrifices etaient diriges par Vasichtha, 
Asdir Gantrma d'aUirOS et dans desort.de sable 
au. delli' des lieux OU se perd la Sarasvatt 

Ce prince aux on aoyait les assIstants les 
Rltvidjs et la suite de ses gens richement vetus, tenir leurs yeux 
fixer com1fiYh:O les , aU1ffIuel1f ref1ff:mbhuont eu 

24. Ce prince dont les sujets ne desiraient pas Ie ciel aime des 
Diems, entondaiolr&t ceUl)re~ OUl qu'ils chrntaieY'd les 
actions de Celui nont la gloire est exceHente, 

25. Sans pour cela se laisser exalter pa.r des plaisirs reseriCS a 
peUle aux Siddhas, et que laissait hien loin derriere Ie senti
ment de beatitude qu'ils ressentaient a voir Mllkunda dans leur 
propn~e ceeu!'; 

Ce IDrince i dis-jr i gracr la de a 
celIe des austerites, sut satisfaire Hari en remplissant ses devoirs, et 

Den neu tout fsttachrment~ 
A ~ 

27. Maisons, femme, enfants, amis, elephants de prix, chars, 
cheanmx, s:nepmsrbles armes, tresors 
immenses, rien de tout cela n'existait it ses yeux. 
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28. Satisfait de son amour et de sa devotion profonde, Hari lui 
pr&e:nt de gon T(~hakra fraJ*hzer do ses 

et pour proteger ses sujets. 
29. he¥'og dez$lreux rendre uo culb::: Kr'i'dllna, 

pendant une annee avec sa femme douee des memes vertus que lui, 
vreu d .,' I ouneme lOur a 

ill~" 

50. Une fOlS, a la fin de la ce.remonle, dans Ie mOiS de Kartika, 
apres avoir jeune pendant trois nuits il s'etait haigne dans la 
Kalindi a Madhuvana, et iI adoratt Han. 

51. Apres avoir celebre la ceremonie de la grande consecration, OU 

ab,.({({uiamTnnnt Ie" nhie·" 11!!:i!:'Cor1¥D17({Tand::::T par n'te'T ",",-,,=,," """",,",,,%,,'; LJ' "'",",.!S.IJ W ""'"%,,; &.J!tJiS=""" m~"*"f ,.,.1:k£ 

et OU la statue du Dieu avait ete paree de v~tements, de guirlandes, 
parf:flms off::::nndes 
52. Le roi, avec un sentiment d'afl'ection profonde qui ne voyait 

Ie Dieu K~cgaaa, les . 
qu'a venerait avec devotion, quoique leurs vreux fussent comhles. 

33. centg millions de aacheg t(UX eOl'nes or et gigX d'ar~ 

gent, couvertes de belles etottes, pleines de lait, douees, jeunes, bien 
feites, evec veeux et uSb:::nsiles necesse.il'es, 

36. rurent distrihuees dans leurs demeure! aux Brahmanes. ver
tueux. Apres avoir offert aux assistants lIn repas compose d'aliments 
agreahles et deues qualites plus parf~utes, auxquels il . ne 
devait toucher qu'apres eux, 

35. vemtU avet la -rs,"''', ........ ,,' "',., des Brahmtnes ''''''a''' ...... '' de 
mettre a rompre son jeune, lorsque Ie bienheureux DurvAsas se 

.a 1m tn qualite 
36. Le roi honora son hote en se levant a son approche, et en 

pregantant un leg gmtr[;g ofl'rf.&nhes I'hogBitalite 

pr.osternant seg piedg il Ie pria prendre 
part du repas. 

37. Br.ihmana ayant t1£~cept6 son faire 
l'ahlution obhgee [de midi J, et alIa se plonger, en songeant au 
2'rand Brahma dans ronde Dure la Kalindt 
~ ~ 

58. ce moment il ne restalt plus au I'm pour rompl'e son 
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demi-muhdrta du deu.:¥.ieme jour la lune; einrs 
pnnce, qui connaissalt la loi, se mit a reilechir avec les BrAnmanes 
sur cette difficulte. -

39. Si je neghge ee BrAhmane, disait~il, je eemmets une iaute; 
fen commets une autre, si je ne romps pas Ie jeune Ie douzieme 
. de lune quelque que Je pnisse me 
a bien, et puisse la violation de la loi ne pas m'atteindre! 

H. Je cepeIR.dant mon jeune prenent un.mqueulent dn 
l'eau; les Brahmanes ont dit que se noui-rir d'eau, c'est manger et 
ne pas n:rnenget . 

l.ll. Apres avoir pris de l'eau comme il l'avait decide, en medi-
sU.r }'lI.tchyuta son creur Ie JWehi rmr attendit 

retour du BrAhmane. 
Durybae revint des hords la Ye:nmnA il aerns:')mpli 

l'ablution obligee; et au moment on il eLait accueilli par Ie roi, il 
devina par la pensee ce qu' Ambarkha venait de faire. 

!.i3. F'nrieux, tremhlant tous ses membres, les seurcils fron .. 
ces, Ie visage renverse, et de plus tourmente par la faim, il parIa 

au se ma'§nt rem:ues en eigne retpect. 
fll!. Voyez comme il viole Ia Ioi, ce mechant, ce faux serviteur 

•• d. 'il . , qtn her sa , se figure qu 'sonneram. 
fl5. Le voila qui apres m'avoir invite au moment ou je me pr~ 

snntais lui e:IT~ d'h«lte a smmgettant me molS 
repas; ah! je vais te faire voir sur l'heure Ie prix reserve a cette 

l!6. A ces mots, enflamm~ de colere, il arracha Ia masse de sa 
.chevelure et iJ en sortir nne DiviniU: magique eemblahle au 
fen destructeur uu monde, qu'il ulngea contre Ie rOl. 

,.7. A la vue de la Deesse qUi g'avall~ait ardente, glarve en 
main, et qui faisait trembler la terre sons ses pas, Ie prmce ne 
qtutta sa 

fl8. Le Tchakra auquelle magnanime Purucha avait jadis con fie 
la defense de servdeur, en cendres Dtinsse t tomme 
Ie feu co.nsume un serpent irrite. 
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BHAGAVA 

fl9. En voyant l'arme qui s'avan~ait, Durvasas fut effraye; et ie-
l'il"sDui~ssnce se~ "tToru if sp mit {uir tOU1111 "'" """"",,,",, I ~,",,w= ~ l,;0 "',~"",,, ,,~ ",","" m m ""~~ 

c6tes, dans Ie desir de sauver sa vie. 
50. rouq:; de te poursuiud, semhlahle it l'iuq:;endio 

d'une foret dont les Hammes s'elancent a la suite d'un serpent; a 
1:;;0 vue l'arviliP qui 1111ili achsilimilial·t lUI· Br~5si1ta.nec PcOulUST = % ~%w' % %% =%~% %, O>0W%=' % % % % 

se refugier dans nne caveme du mont M~ru. 
1. Il fl1arcoueut a pointo de 1 Ie . , 

terre, les espaces vides, les mers, les mondes gouvemes par leurs 
G%"'''''%die"''' et nl·el· nnal·s nn que1f'nle qu'il ~e r~fn"':At l'armD 

,,3fiHL'SJS" .I.lKL'" %J f[r 4'"",,,\ "'",,'1" ",,,,~ %.. 2"'" "'J mwwmA'L""6.ai1 '% "',," 

irresistible du. Sudar~ana se montralt touJours it ses yeux. 
52. Ne trouvant nulle pa.rtde protectenr, l'esprit trouble cher-

%% %% A 

'-'iU.,~.u .. un asile j se . aapres divm Virliitchya 0 ClceateUlr, 
lui dit-iI, f> toi qui es ne de toi-m~me, protege-moi contre la splen

d' 
53. Brahma dit: Ce Dieu, qui est Ie Temps lui-m~me, et devant 

l"ili"uel ,,1' ~00T"'" %":ft" ma qu%- %0 un"T"'''S, 
la fin de ses jeux:, quand les deux portions de ma vie sont econiees, 
ileeut consu~ner mOl"Be(:mel1&t de se( sourdls; 

511. Ce Dieu aux ordres duquel nous sommes tous soumis, moi, 
Bhava, Dekche Bhrl'gu et fr$~rf:s, . qtHf les . entre 
les Chefs des hommes, des Bhlitas et des Asuras, c'est pour Ie bien 
du monde que nous pm10ns ses ordres Sllr notre front, 

55. ~uka dit. Repousse par Viriiitchya, consume par Ie Tchakra 
de VichI;m, Durvasas aHa chercher un asile aupres de ~arva qui ha

le Kli.iIasa. 
56. Camkaradit: Nous ne l>ouvons rien. ami. contre ce Dieu im-

t? EO., W" 

mense, , an sein dnquel sppar01Elsent d difI1121raisfent ern 

des lnilliers de d'anHle vivanles et dis~ 

tincts de celui que ,naus voyons et dont Ie spectacle est pour nous un 
de 

57. Sanatkumara, Narada, Ie bienheureux Adja, KapiIa, Apaw
tq:;Tstamr D~vrlq:;, Dh01q:;ma Asuri 

58. Marttchi, ses freres, les autres chefS- des Siddhas, mOl-meme 
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notre vue con:naisse de hornes nons igno-
rons tons sa MayA, parce <[ue nOliS sommes enveloppes par elle. 

59 •. L'arme de ce Dieu, 50'Uverain de l'univers, est en effet irre
sistible mcme pour nous; eherche un refuge aupres Harl, c'est 
lui seul aui assurera ton saiut. 

~ 

60. rCuia:] Dt:wv~sat: se mndit la 
i. i 

de Bhagavat, dans ce sejour du V~iku~\ha, qu'habite avec C;rt, 
de 

61. Consume par Ie feu de l'arme d'Adjita, il se jeta tout trem-
·"'d ,,,," .. aut: ple€ut: u ,s ecnu : 0 0 , tm 

l'objet des desirs des gens de hien et l'auteur de l'univers, protege 
pechear . t'a outrage. 

62. J'ignorals ta pUIssance supreme, lorsque f ai fait tort a un de 
eeux ([lie tu aimes; eecorde moi pardon de eette {!lute, lJ Crea
leur, tm dont fhoffime comlamne a l'Enler n'a qu'a prononcer Ie 
nom pour etre delivre, 

63. Bhagavat dit: suis fesc1ave de rues servlteurs, Brahmane, 
presque autant que si je n'etais pas independant; mon creur est tout 

1m rnes 
devoues. 

vertueux, ceue qUI sont 

611. ne memn poun moi felielte abrDiue, je ne 
Ia partage pas avec mes serviteurs vertueux, dont je suis Ie saIut 

65. Comment pourrais-je delalsser ceux qui ont ahandonne 
femme , enfants, amis, leua eie m&e'me, premier 
tous les hiens, pour s.e refugier aupres de moi? 

66. hommes vertueux et vOjent tmltes choses memo reil 
dont Ie cceur s'attache it mOl, me maitrisent par leur devotion, eomme 
une femme vertueuse soumet a son empire un mari vertuellil. 

67. Satisfaits du culte qu'ils me rendent, ils ne desirent pas Ie hon-
d'Cebiter meme sejove que rnoi, les autees aw,:ntaget 

que ce culte leur assure: comment pourraient-ils souhaiter ces autres 
detrrit Ie temps 

68. Les hommes vertueux sont mOll creur, et moi je suis Ie creur 
28 
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des hommes vertueux; ils ne connaissent nen autre dUlse que moi 
moi ne cOllnais ahsolument :non choso qu'oux.. 
69. Je t'enseignerai Ie moyen de te sauver, 0 Brllimane, ,ecoute-

ceh.n de te h:: dangn:f sur:nfture) nui, 
.i. 

menace. 
70. maUsdlction puis;;;;noo' BrAhmane fJuand die diri~ 

gee contre Ies gens de hien, fait Ie malheur .de celui qui s'en sert; 
3mfi Ie;; et science son7 deux de pouc 
les Brahmanes; mais ces moyens m~mes produisent un efI'et con-

e.gt un mech£1Dt les cmpk:¥ie.~ 
71. Va donc, et que Ie honheur soit avec tot-, (, BrAhmane, va 

trotwer roi fils de Nabhaga; apaise princ:¥8 fortune; e'est de 
1m que te viendra Ie repos. 

FIN DU QUATRd:MB CBAPITRB, AYANT POUR TITRE; 

HI2'bTGKRB "'."",,,,,,,.,,,,,,,,,.,, 

DANS LE NEOVIEME LIVRE DO GRAND PURl~A, LE BIENBBUREUI BBAGAVATA, 

RECUEIL IN<;PIRE PAR BRAIU«A £T CO~ROS! P.~R VyASA. 
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CH ·PI R v. 
STO nE D' MBA HA, 

l. <;UKa dit: Ainsi oonseille par Bhagavat, Durvasas que consu
mait Ie Tchaha, s'etant refugie aupres d'jo\mharlcha, embrassa dans 
8a, douleur les pieds du rOi. 

2. Rec.onnaissant ce que Ie Brahmane voulait faire et honteux 
Ie Yon' a &2::::a pieda i Ie 1'01 tom:;he d'une vive eompaa::::ion mit 

celebrer l'arme de· Hari. 
3. dit Tu Ie tu Ie li4¥.unfteuuarux 

e8 Ie Dieu de la -Iune, chef des con5teHatioDs; tu es' r eau, la terre, 
atmosvbere, vent, les eie:&'i4¥.entaiua.:&'et sena, 

A' 

1.&. 0 Sudar~ana, adoration a toi, qui as Illillerayons, qui es aime 
trim'nI)lhes les flechea sois it 

~ 

Brahmane, 6 mattre de la terre. 
5. es la ns Ie . et vrai tu en sas::&'rifice ~ celui 

qUl JOUl t de tons les sacrifices; tn es Ie --gardieIl des mondes, l' ame 
de toutes choses; tn es la· splendenr, -tn . es la supreme' euergie de 
Purucl"la,. 

6. Adoration a toi'! 6 Tehakra,! a toi qui -es le gardien de toutes 
lois, qui e,a pour AaIll'as tHnHS de Ie _dS:~llorant, 

qui es Ie conservateur des trois mondes; it toi qui eS~l'apide comme 
""OJ'U"""; it dont reclat est· ; et -rennnes mnI'Veilln~~ses 
7. etlnt que fbrme jusbs:'Ie dis;s'IIDe les , et (:ommu· 

nique aux grands corps lumineux la splendeur qui nous les revele; 
est ta 6~~'±nttre l'el,'gHSlencn, ta fnw'rne . . , ~ .. ,' ''']tu'''' ...... 

tout ce que nous voyons, les effets et leurs causes, les etres eleves 
InferII:urs. 
8. Lorsque tu fus lance par l'ttre inVIsible, tu penetras, 0 arme 

28. 
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invincible, dans l'armee des Daitvas et des Danavas; et IA tranchant 
" , ventres, ruisses uieds cols tu nr ressas p.. en~ 

.i. 

dant Ie combat. 
Capshle a les as ete desti:n.=~; par ViehQu 

a frapper les mechants et a proteger Ie monde; sauve ce Brahmane, 
la farrRille : sera rna ter.noigner fao=rtR.f. 

10. Si r ai repandu des aum6nes, si j' ai celebre des sacrifices, si j' ai 
6d=~lemeot rempli mer devoirr et si Br~hmanrr sont des Diriniten 
pour notre familIe, que ce Brahmane vive sans Inquietude! 

II. Si Bhagavat, seul est l'asile toutes les qualites, est 
satlsfait voir que je rai reeonnu au sein de tous les etres, que ce 
BrAhmane vive sans inquietude! 

12. ditAu Ie cekbrait Ie nPakrn 
de VichI,.1u, Ie feu qui devorait Ie BrAhmane s'apaisa entierement A 
la orierr eli Ambrrlchn~ 

~ 

13. Affranchi de la douleur que lui causait Ie feu de cette arme, 
DrovAsar, zRlauv=i !flesosEEzais, Ie souvel'sm de teM'=== en I%ronon~ 
r;ant les benedictions les plus hautes. 

4. comPien ro=r~onnrhr-je rojourd'hui der 
serviteurs d' Ananta, aujourd'hui, 6 roi, que tu tais Ie bien meme 

conpable I 
15. ESl-ce qu aux yeux des hommes vertueux et magnanimes qUI 

se sont attaches au bienheureux Han, chef des SAtvatas" Ie meehant 
eX-Igte plug que rhonnete homme dont on ne peut se separer 

"16. Ou bien est-il quelque chose que dedaignent les esclaves de 
cr Dieu piedn sont eumg COlns=rcre, dont I'hoDrme n'r 
qu'a prononcer on a entendre Ie nom pour devenir pur? 

A --

7. 0 rq:yi, tu m'as ton miS.1ilfYordr pour objet 
dn farR:::ur, pIRPsque npres rroir :ITH~tglige mon ru m con= 
serve la vie. 

8. Ie qui avad pas rncore:nnange panr qu'il 
avait Ie desir que Ie Bdhmane revint, lui prit les pieds, et ayant 

J.. b' 'Il 'I" t r~tg4.1gn~ lenrm anre, I pr(=ren a 
19. Quand Ie Brahmane eut PrIS Ie repas de rhospitalite qui lui 
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emit presente avec tous les egards convenahles, et OU tons ses desirs 
furent saust"aits, se ra~sasie, dit regpzsct an roi :' 
a ton tour. 

Je gnis cnntent smg de vue, contact ton 
corps, de tes paroles, 0 serviteur de Bhagavat, ainsi que de cette 
hogTntalitll ou a intelligencr~ 

21. Les nymphes du ciel ne cesseront de chanter ta belle conduite, 
et terre eeIehrlS'w'a ta gloire pure~ 

22. Ayant ainsi loue Ie roi, Durvasas comble de satisfaction prit 
d . "",' >!i l' , 1 , e , et :n:wnta par sa gnopre a w;nnvers i ntmonTinere 

au clel de Brahm!. 
Uno anneo s'econla avant quo Ie solitaire rovlnt ciel 011 il 

s' eta!t rendu; Ie :roi desireux de Ie revoir, se mit a ne pius prendre 
pour nourriture que de l'eau~ 

Au ou emit parti j Amhe:dcha eeait inenge 
ce repas purifie par la part quO en avait prise Ie Brahmane; en pen
sant a la et du, reCOiniut sa 
propre energie eta it l'reuvre de la puissance de I'Etre supr~me. 

de telles nomi)geuseg ,Ie' en mul-
tipliant les reuvres, eprouvait pour V asud~va, qui est Brahma l'Esprit 
supn~me ene aux Triux laqnnHe les JUs
qu'a ceux de Viriiitchya ne v.alaient pas plus que l'Enfer. 

Le gage enrnite la ses 
fils qui etaient dones des memes qualites que 1m, se reura dans la 
forM, ou apres s'etre soustrait au courant des qllalites: il tint son 
CceUl~ UDl a Vasud~va qui est fEspnt. 

21, Celui qui recitera ou meditera cette pure histoire du rai Am-
bankha, un devoll:is de ",.' .. "'''' 

rr:: DC c*::n::IEME i::APIT£:ll AlAin ::OUR ::%'P:'1\E: 

HISTOIRE D'AMBARicHA, 

DANS U~ NEUVIEME LlVBB DU GBAND PUB,t~A, U BIBNHJmmmX ludGAVAT~~ 
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H IT E I. 

H Tor DE AUB RI. 

1. <;uka dit : Ambaricha eut trois fils, Viriipa, I K~tumat et <;arn-
eut pour fils PiiehadtHtHa;' a ,t,tm eut: 

pour fIls RatMtara. 
Rathltara 'eut d'enfants a'est ItourqufDi il pria Angh\!ls de 

lui donner des successeurs, et Anguas eut de Ia femme du prince 
des fils hriHants de l' eclat du Veda, 

3. Qm.H.que de femme de H.athhara, ces fils Angiras n'en 
sont pas moins reconnus c~m~e Angirasides; ils sont pour les Ratht-

les autn\U"s de If:ur rane, ef appartien:rnen.1 aUf deux 
tribus des Kchattriyas et des Brahmanes. 

Ce en que Ie <;riiddhad/}va au ¥¥?onde 
Ikchvaku, qui sortit [de sa tete] par Ie nez; Ikchvaku eut cent fils, 

les Nilik¥ et DatHJake. 
5. De ces cent fils, vingt-cinq furent souverains dans l'Aryavarta 

du eote . . . autrar regneeant a l'Occidant, trois 
atnt~s gouvernerent Ie pays du milieu [entre I'Himalaya et Ie Vin-
dhye]; Ie reste partogea autrof rl!gions. 

6. Un Jour qu'lkchvilku voulait celebrer Ie sacrifice funebre du 
huitieme jour, il dit a son fils' Va me chercher de Ia viande pure, 6 
Vikukchi, et ne tarde lo:ngtemps. 

Om j repondit Vidukch¥ et pour la il y tua 
des animaux prop res it figurer dans cette ceremonie; mais lui-m~me 
fatIiiue par lalm maniiea un lievrr sans nmger it la 
defense de Ia l~i]. 

II connttitre it ce restr~tI de chasra Ikchaaku 
ayant invite son precepteur spirituel Ii immoler les victimes, celui-ci 
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~nondit.· Le ieune homme a commis une faute .qui s'oppose a la 
A du'j jijjl'""n 

9. Le roi n'eut ·pas. plut6t appris l'action de son fils qui venait 
de lui reve1ee son splrituel ([}Ue de 
colere il chassa de son royaume Ie jeune homme qui avait viole 
la 

10. Quant au roi, apres. un entretien avec Ie Brahmane qui l'avait 
in;;;truit~ YOeH1, et iiyant rban(leFme , i1 ebtint 
ainsi de se reunir a l'Etre supreme. 

. Vilukchi etant reven apri'r 1a de ron Ikcloaku 
fut Ie souverain de la terre, et honora Hari par des sacrifices; il fut 
cormu sous. Ie surnom de <;ae;ada ( mangour do lievro) 

12. Ce roi eut pour fils PuraIlldJaya, qui fut surnomme Indra
vaha, et qu' on appelle aussi Kakutstha;, apprends Ii queUes actions if 
dul ces noms 

13. II s'etait eleve entre les D~vas et les Danavas une ~uelTe d'ex-
'LP 

, et 
allie ce h~ros. 

vameus I . . h . es ovale.z11 C mrl Dom' 
A 

Fj. l'avl1 du de.r Dieno j du Houverom Viehn;m, df; 
l'univers, Indra, que Ie prince avait desire avoir pour monture, se 

"T,..,rjj"" pone lui un 
15. Couvert de son armure, tenant son arc divin et ses fleches 

prin'··'" au j·j·,iJieu lcmjjngejj r des n;pux] Ae sur 
l'eminence qui'::uro~:~it'le dos d~'~: m;n~ure. ;;~r aIle; au combat. 

Hi. Pif:in de splendeur de Vieh!}u, . est Purucha l'Esprit su~ 
preme, il fit avec l'armoe de8 DieuA! lesH~ge de ville des Daityas 
qui etait situee A l'occident, 

eut entro Ie r01 ser onnerm1 un oqmhat tumultu,eux, 
teRfihle., lequfl ses en envoyerent 
a Yama tous ceux des Daityas qui s'opposerent it lui. 

§:! s,.,n,. Ia j·j#·Ale ses aUS."',';1 ''''edo·jj1"hlejj u. ':d" """"t.,,Y ['7'" v """ if[ m'UfS'S."Sc'!f. Ii.:!' 

que Ie feu it la fin d'un Yuga, les Daityas couverts de hlessures s'en-
fl.Hrent toub11 parto en ahondonnont de:&:11f:ure. 

19. S'etant empare de leur ville avec ses richesses et tout ce qui 
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fai~ait leur gl~ire, Ie Rl?~~ des rois en fit pr~s~nt au Dieu qui porte 
la toudre VOIlA pour01TIWI II re~u ees nafEf~ES divers. 

20. Puraiildjaya eut un fils nomme An~nas, qui eut pour fils 
Prlthu, fh:nquel naqmt Gi~vagTITIndhi qui poue fils Tvhandra dont 
Yuvana~va fut Ie fils. 

1. eut pour <;avTITIsAa, leqlBel fut i4):ndee villa 
nommee <;Avasti; <;Avasta eut pour fils VrihadaC(va, dont Ie fUs fut 
KB1fzalayagtva. 

22. C' est ce prince valeureux qUI entour~ de ses vingt et un mille 
mit mort I'Asura no:rnme Dhundhu, par affection [10 

sage] Utanka. 
23. eet exploit lui valut Ie surnom .de Dhuntlhwnara; mais l'ar-

de ses fils perit tout entiere consumee ptar Ie qui sortait 
de la bouche de Dhundhu, a l'exception de trois hommes qui seuls 

2(&. C'etaient, 0 fils de Bharata, DriQhA~va, KapilA<;va et Bha-
pour HIs HrIya<;vv dont em Rlue 

fils fut Nikumbha. 
e5. eut hour , qfTI eut Kri~ 

<;a<;va, lequel eut pour fils S~nadjit; S~nadjit fut Ie pere de Yuva-
demiar prince n'rgant eu se ratira Ia 

foret, 
26. DegouM du monde, ovec so±O cent epouso±O les Richisg pleino 

de compassion pour 1m, celehrerent avec recueillement en sa faveur 
Ie sacrifice d'Indra. 

27. Le roi s'etait reveille la ayant sou, entra dans salle 
du sacrifice; et voyant les Bdhmanes endormis, il but reau consacree 

les [ qui de)tinee ses lESlEll"~';EsE' 
2S. Qilinnd Bragmanef re levlrent! qua ie vana etait 

vide, et ils demanderent : Qui est-ce qui a fait cea? On a h~ reau 
sacriPre fait pour un 

29. En apprenant que c' etait Ie -roi _ qui pousse par Ie Seigneur 
hu eette , ils Grent . au Abeu SRSg:nvera;E~E, en s:1isant 

Ah! la force du Destin est la veritable force. 
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30. Ensuite, quand Ie temps fut venu Ie ventre de Yuvana~va 
g'ouvrit drOit, et il en soriit un gar~on destme a un 
monaraue Tchakravartin. 

A 

31. teten renft'rn qui si srt mOl &:]U'il tetera 
repondit Indra; et presentant 1'index de sa main au nouveau-ne, il 

dit plnn~ne petit, 
32. Grace a la faveur des Brahmanes et des Dieux, son pere Yuva

ns mousnt par, 3t il en suite res aus5~rites d'obtsuir en 
cette vie meme la perlection de Siddha. 

I, (' I d!'T'! 11 53. outrs em:s:&1t e lr&om S r rasauuasyu parc1: 
que les brigands, teIs que navay;ta et autres, tremblalent effrayes 
devant 

3fl. Ensuite soutenu par splendeur Atchyuta, Ie fils de Yuva
na«;,va gonverna seul SOlIS Ie nom de Mamdhatrl' et comme monarque 

shak.rirvitrtin, avss les dont sUe Si: 
compose. 

35. la rESp:&'5, il c1&:iIebra snnrificer 
ou abondaient Ies presents, en 1'honneur du Dieu du sacrifice, qui 

sa l' enrsmble les ert l' ami: 
de toutes choses, et qui est superieur aux organes des sense 

56. efl'et les necsssairev les Ie, Iv 
sacrifice, l'auteur du sacrifice, Ies Rltvidjs, Ie devoir, Ie lieu et Ie 
temps, teut n'est autre que lui 

37. Depuis lieux 00. Ie soleil se leve,jusqu'a eeux on il se eouehe, 
tont eel espace se nomme Ie domaine de Mamdhatri fils de Yuva-

38. Ce monarque eut de Vindumatl, fiUe de <;a~avindhu, trois 
nOlnmeS et t,chuliunda deumt un, 

tigin. 
59. Les cinquante [filles de Mamdhatri], sreurs de ees princes, 

SA" • [ d' ~J . aubhan , rCimme va It, l n qur 
plonge dans les eaux de la Yamuna, Saubhari se livrait it de rudes 

1&0. II vit Ie honheur du roi des poissons qui Jouissait du plaislr 
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avec sa femme; et sentant nattre en lui Ie desir, if demanda au roi 
d ec • do~~~er de fillo~~oo ~n yc~oooo'~~agc:~ '. C CrH! q::ij '" .d.lIs~.~ & "z~ 

u. Prends suivant ton de sir une femme parmi eHes, 6 Brihmane, 
d'modf: de mssriage Ia J:fune se rhoisd eUe~:W::W:ijg~me 

un epoux. [Mais Ie solitaire se dit:] Le roi a pense ainsi : Ce mise- • 
et riSSUX est repoussant pour :w:me ferime; 

42. II est couvert de rides, il ales cheveux blancs et Ia tete hran
la::w::; Ii can::w:e de que: Ie roi ra'a ainsi e:h , je 
me transformeral de maniere Ii etre un objet de deslrs pour les 
ferimes ,et plus forte raison doa; Ie 
BrAhmane forma [et put executer] ce dessell1. 

fl?;. Introduit par Ie gardien de la porte dans Ie gynecee florissant 
du monarque, solital.re fut ehoisl eomme epoux par cinquante 
filles de MAmdhAtri a la fois. 

II ~ filll ~. ....., d ~tleva eutre ea ro:w: une dlsputa a caS:lee e 
lui; ouhliant leur affection et ne songeant qu'au BrAhmane, eUes s'e-
crafkent Lest mOl qu'iJ f:st et poor vour, 

1&5. Grace Ii la perfection de ses innomhrahles austerites, ce Brah
nume qlU si du vivaut dana aette 
demeure ornee de meubles sans prix, entouree de bois rafrakhis par 

pUfa des etrmgs des forets Jotua darfunf~~s, 
lA6. Remplie d'bommes et de femmes IJ'lchement vetues, et reten

tissante des chants des oiseaux., des Bardes et dll hourdonnement 
des aheilles; ce BrAhmane se livrait eonstamment au plalSir avee ses 
femmes, jouissant des guirlandes, des vetements, des parures, des 
endures ali rnents d.es et Ie:a olus 

" .I. 

precieux. 
. A vue cet etat maianu, Ie der ::w:..ept nonti-

neuis, . jouir::w:nit la prorperiU: d'un mOn;rg'f(Ue fut 
frappe d'etonnement, et renon~a a tout orgueil. 

Prwlant entiae Ii sa Brlibmano Dounwivait 
.!, 

les objets A travers Ies plaisirs les plus vari~s, il ne parvenait pas plus 
.l. satl' c:f5¥&ire Ie re", 'Ie s·" "'ssa~i,,, '~es he"Z"'e iI M Li'~"""'""," l~ ,,",' ,""om;, "'" ~,/! .1m. "''''' ""''''' '1:t","' ;1. ",om;, "'"", • 

lAg. Un Jour que ce maitre 81 habile dans Ie Rigveda se Iivralt it ses 
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refiexions, il reconnut que la decadence de son ame avait ell pour 
cause lt~ ¥iue ebat;;; d'un IFoisson 

50. Helas! voyez rna chute, la chute d'un ascete si exact a remplir 
bon:Skf7S prntiques~ La des ehats po"§nson eaao 

a renverse cette vertu bdhmanique pendant longtemps si ferme. 
51. qui d}7sire salnt ziivite de1} unif 

aux femmes; qu'il s'attache de toute son Arne a ne pas laisser ses sens 
, h . .,. 

eeJtlalm~;r au En orf; que ¥ii¥iant II Gilllsse en sa OelnS4::e 
au supreme Ananta; et s'il voit des hommes, que ce Sment des gens 

bien . ne songent qu'a ee Dieu. 
52. La vue d\m pOisson dans les eam. a multiplie un seul homme, 

un solitaire, dans ses cinquante femmes,; dans ses cinq miRe enfants; 
ne vms pas aua desirt que " pour ce monde et 

pour l'autre, parce que prive de rna raison par les qualites de MayA, 
nlacn dans Ie de 
.i. 

53. C'est ainsi qu'il se detacha de la maison qu'il avait habitee 
un b':"i'lliZnpS, que di~cidli l'abl1udonoer, il retire d.anf 

la foret, on Ie suivirent ses femmes devouees. 
511. de, s' pone 

torturer son corps, il s'unit avec les fem. du sacrifice au seili de 
I'E5prit 

55. Ses femmes ayaut vu la reumon de leur ffiari avec I'Esprlt su
pr~met Ie suivirent dans Ie feu par respect pour sa grandeur i sem-
blahles iii des Hammes qui dlsparaissent avoc Ie qm' eteint. 

FIN DU 5111MB C?BAPITRE, AUNT POUll 'tITRE : 

BI1TiTiRE DT 11UBBAT,g 

DANS LB NEunEME LIVRE DU GRAND PURA~A, LJ!; BIENBEtlREUX BiilGAVATA, 

llFlliifSIL p,lf allAB1%7 BT CC1%T05B Vd1f~ 
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HIST IRE E H RI~'r IIAN iL 

l. <;uka dit : Le fils aine de Maludhatrl qui est celebre sous Ie nom 
-d'J:&ambaricha, fut adopte par son gra.nd-pere Yuva.na~va; c'est pour
quoi Ie fils d'Ambaricha est nomme yauvana~va. Ce nernier prince 
eut pour fils Harlta; ces [trois] personnages (Ambartcha, Yauvana~va 

ont Dour Iut.eur o)mmun Maztt"ndhatJ-i 
.i 

2. Narmada avait ete donnee en mariage it Purukutsa par les Uragas 
frei'J:t")_ CeUe femIve, erwnyee ce par roi ser-

pents, conduisit Purukutsa dans les regions infernales; et lit il mit 
mort coup)bles, parce IboI"tait lui n~:Z:lergilJ: 

de VichI}u. 
3. PTIukutIn obtint en faveTI du ceuu 

qUI se rappelleront Ie recit de sa vlctoire n'auront nen it craindre 
des serpents. Pnrukntsa eut pour fils Trasaddasyu, . it son tour 

Ie pete d' Auara~ya. 
1.&. AnaraI}ya eut pour fils Harya<:va, qui fut pere d'AruI,la, Iequel 
perI de Teidandhnma; Tribandhana hUlma joue SatyrTrata 

qui est connu sous Ie nom de Tri~anku. 
5. Rl'huit cOiliHdition Tch<.4.ndah'@. oar malePH::tion SOH 

• • .ill. 

precepteur spirituel, iI dut it la splendeur du fils de Ku~ika de monter 
IIOC SOT corpr mortf:4. dan) les Cllf:llX, on Ie eoit (::rffi.(zore lwjour
d'hui; . la en par DeVIS, iI {lTait arr2jM dans 
sa chute par la force du Brclhmane. 

6. Tri%tankT rut fils Jlari~khandrrffi c'est caUSI ile lui trIll'eut 
heu la longue guerre de Vi~vamltra et de Vaslchtha, qui se trans
formerent en oiseaux [par lours imprecations mutueHos]. 

7. Desoie ne pas aVOl:f de posh~rite, Hari<;tehandra, d' apres Ie 
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conseil de Nara.da, cbercha un refuge au pres de VaruI)a, en lui di
. SeHFneur fsuisc;'·' i%-il liYkfS nait%'fS un • "'::'0- i rm """",," "'-" _".m_m 'J!m"W" 

8. Si c'est un gar~on, 6 grand roi, je te l'offrirai en sacrifice. Qu'il 
smt ain:szz repcJ1t~Hlit JruI}a Ie naitn: au un qm. 
fut nomme R6hita. 

L' ne, Varrna; en La eHitime 
n'est digne d'etre offerte, lui repondit Ie roi, que quand eile a passe 

JOUl'S. 

10. Quand l'enfant eut dix jours, Varut;la dit au roi: Offre-moi 
l'errant saerifice.- C' seulmnent seuand les . oni 

Jiii, 

pousse, que la Ylctime est pure. 
ll. Les dents pousserent Ie Dieu revint it la charge et dit: Offre~ 

IDOl l'enfant en sacrificc. quand Ies premiercs dents sont tom-
hees, repartit Ie roi, que la victime est pure. 

2. denti tomherent, Varm:na dit i.U roi Offrf;~moi eefant 
en sacrifice; a quoi Ie roi repondit: C'est seulement quand les [grosses] 

1m ent peesse, len vkctime est 
13. L.es grosses dents pousserent, et Varut;la dit encore au roi: 

en maii roi : C' seulement 
quand iI peut porter la cuirasse, quiun homme de race royale est 

victime 
u. C'est ainsl que Ie roi dont Ie creur etait encnatne par l'afIection 

qui l'attachait a son 61s, gagnait a peu du temps parlait au 
Dieu; et Dieu attendait touJours. 

15. Cependant R6hita avant reconnu queUe avait eM l'intention 
mS., .; JiB 

son saHHer sa , et son il rendit 1Yians 
la Foret. 

6. £:11yant fpprif que 
, , Rtjhita Hrulut 

mais Indra ren empecha. 
7. Prreournr la est Ime .Cf:0:1r qm re-

cherchent les lieux et les etangs consacres; tel fut Ie conseil que 
donna <;akra :.\ R6hita c'est pourqvoi Ie jeunf: resida une 
annee dans la foret. 
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IS. La seconde, la troisieme, la quatrieme et la cinquieme annee, 
Dieuvainfp"§f:ur Vritva se souv Jes d'nu vieua 

BrAhmane, se presenta chaque fois a R6hita, [et lui donna quelque 
aaison pas wrtir. 

19. Apres avoir passe dans la foret une sixieme annee T R6hita se 
W"f::ndant la , a(:hda d' son aecond fils, . se . 

<tunal,I~~pha; R6hita Ie presenta en qualite de victime a son pere, 
s'c~i"re in4,:line deuant . " 

20. Par ce moyen Ie giorieux Hari~tchand.ra, dont il est parle 
dans les reunions des grands hommes, offrit le sacrifice d'nne vic-
hmehumaine it VaruI,la qu"aux autres Dieux, et deii,"~ 

gonflement de ventre qui l'afHigeait. 
21. ce sveiifice Ai~vai:fzitra l'offiaiant; Iljamtvlagni saga 

maitre de lui-meme, fut celui qui appliqua Ie Yadjus; Vasichtha fut 
Brahma, chanttt Ie Si~man. 
22. Satisfait de son off ran de , Indra fit present au roi d'un char 

or; a (unaJ:aci:pha ua gra:racleur f("ra plua loin. 
25. "Voyant fa fermete si sincere du roi et de sa femme qui l' assistait, 

Vif~vamitra . de' lui la de [I' affrrau¥"!hissvment] 
qui ne connait pas d" obstacle. 

24. II lui donna do p011voir absorber son coellr dans la tel'l'e, 
terre dans l'eau, celle~..;i dansla lumiere, eelle-ci dans vent, celm~ 
ci dans r ether. celui-ci dans Ie principe des elements. ce dernier 

" .lS oS m 

grand Espnt puia s'etaut recom:m la au 
sein de cet Esprit, comme une portion de la science ahsolue, il put 

l'aidf: m&ihiation ffonSU:f1Yllier ignvrancv" 
25. Renon~ant a ceUe science elle-meme, et desormais libre de 

il Yf1f"~va la dp h.t:gfhgfu-nde" N;~p!%na ~'%"",""Ja. , ~ ,t::~",-""m., m .L",," "'~""". , 

,s'unir sa nature prapre," aatte qui f[~fK~happa a dea~ 

crlption comme a tout raisonnement. 

fIN DU 
mSTOIRE DE BARI<;TCBANDRA, 

DAfff LE Nz:ffhg,iME LAff1f!E D[l ,iRAND ff¥ll,A BIEz:z:raOREU:i 
l\ii:CuEIL Hi3FlRi PAR BRAs.A ET CO.POsE PAR VYiSA. 
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C APITR VIII. 

STO D SAGA A. 

1. <;uka dit: R6hita eut pour fils Harita, qui eut pour fils Tehampa. 
Ce . fut fond£llleur la de Ie 
jour a Sudeva, qui eut pour fils Vidjaya. 

Vidj£llya pom~ fils Bh£ll§'uKa *Iui pOU£ll fils V£lliha, d"&£ll%Iuei 
naquit Bahuka; ee roi vaineu par ses ennemis qUI lui ravirent son 
rovaume ae retira dana la foret avea ses femmes~ . 

:5. Bahuka mourut dans Uil age avance, et la reme sa femme vou-
I J' hA h . A .., H J..' • ut ~e smyre au ~~uc er; IDalS ~~urva7 qUI savlut que e daIt encemte 
dn , r d'ex%iieuter £lli::m preJf~t. 

4. Les autres femmes du roi apprenant Ie fait, donnerent a Ia 
du poison aliments; gloneux 

moins avec Ie poison, et fut a cause de ceia nomme Sagara.· Sagara 
deerlYd un £lloUveg';:nn T%rhakran£llrtin furenl seg qm ereu£ll~i*£llent 
Ie lit de l'Ocean [nomme d'apres lui Sagara]. 

C'e£llt lui . vainqueur des Ti~ladjirnghas des rranar des 
<;akas, des Haihayas et des V.arvaras, ne les mit pas a mort sur {"avis 
de "=n G"=il D'=:" qu: =han=== de ;J:vers== n->an:),=:ili3s eo"h~ln'\e "0if3 t~Kg, '±m~±.?:) 0 'Z_~ t;it:,,~.ili, 4%5"" S_::2':?:Eu g~:,.fr.:;;"" ",~fuliu..a.. 

U. Aux nns il fit raser la tete en cOllservant leur barbe; aux antres 
il fit raser la moitie de la tete en Iaissant Hotter Ie res~e des eheveux; 
a eeUX-Cl defeudit porter Ie de , a ceu12~la, 
re ~ ~ ~W~L 

7. II ceMbra de nombreux A~vamedhas, suivant Ie rite indique 
paelurv£ll en de quI l'E£llprit, Seigneur, et dont 
la reunion des Vedas et des Dieux forme Ie corps. 

Un . Ie :rlestine servis de vi4rbme 
dans Ie sacrifice, au moment on il venait d'etre lache; les fils que 
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Sagara'avait ens de sa femme Sumati, enfIes d'orgueil et obeissant 
aUK ordtes do lour pere, so mirenl ,{ la l'ochercho du cheval, creu~ 

, serent la terre dans tous les sens. 
9. virent Ie dn note nordn=~st, €"klipreS sagl Kapila 

VoilA celui qui a pris Ie cheval, s' ecrierent-ils, Ie voleur est cet homme 
ferrnFs; 

10. Mettez A mort Ie coupable, tuez-Ie. Et aussitOt les soixante 
gaille avans;s"rent brandissa:nt leUl's lrmel aontra 
taire, qUi en ce moment ouvrit les yeux. 

II F'~~arJ..ll qUI" enlnllnI, Ia nlli'~on • ''''''''''b ~,",", 1% .. "" ~,.. .:rr:;. """''''';::) , 

de leur coupable insolence, ils furent en un instant reduits en cendres 
Ie qui s' echsppait corps de Kapila, 

12. Ene n' est pas vraie traditiOn qUi pretend que les fils du I'm 
furent detruitc; par la colere du sage; comment en eifet les Tenei>re.s 
que produit colero eussont-ellos pu oaister un sage; dont 
Bonte etait Ie corps, et qui purifiait Ie monde? c'est comme si ron 
",~,ula;'* "ttrI'l~,n'''r au' '''~ell'' {Ie I·, &nrre ,;"'~" ./iii,,,", S"", !/!"'"",,%,.' -~!!/", t"" J~ {}it "'-"'-!/ ., 

15. Comment eut-il pu croire it des distinctions [comme celles 
ami d'ennemi ce id(:ntifie aaec l'l':sprit 

dirigea' ici-bas Ie solide vaisseau de Ia doctrine Samkhya, a l'aide 
duqud rhomn1e dl:sllireux se rrnver Ie ocern 
de l' eXIstence, ce chemin de Ia mort? 

I fl. roi Sagar;:+: eut an.oore Kez;ilYkt un fils n.mnme Asamail~ 
dJasa; ce dernier donna Ie Jour a Am~uIllat, qui s'attacha a Iaire Ie 
bien de son {!rand~nere. 

S3 :s 

15. jS:o.samaildjasa gO mon,trait cruel [commc rindique son nom]; 
car il se rappelait que dans une existence anterieure il avait ete un 

i)gin. tiue attnrhement pour les aV:itres fait dechoir de 
(0:tarfeetzon . ... 

16. Aussi avait-il une conduite blamable dans Ie monde, et faisait-il 
actrB de qUI depI4H4:aient ses r' est 

pour effrayer Ie peuple, il precipitait dans Ia Sarayu les enfants qui 
sur 

17. Cette conduite Ie fit ahandonner de son pere, qui renon~ a 
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1'l'. 1·1·· .;' f tonteauoetlOn pour 111; e Jenne prmce ayant reSSUscIt" ces en,ants 
par la superiorite de SOfi Yoga, qmtta Ie pays. 

18. Tous les habitants d'Ayodhy.a, en voyant les enfants retrollves, 
furent frappes d'etonfiement, et Ie roi Sagara se repentit [d'avoir 
chasse son fils]. 

19. Aili~umat, excite par roi, partit a la du cheval 
du sacrifice, en suivant Ie chemin creuse par ses oneles; et il vit Ie 

aIMli:res monceau cenVres. 

20. Ayant aper~u assis non loin de IA Ie solitaire Kapila, qui est 
AVV6kchadja Ie grand prince r'inclinrnt dnaant . et 
reunissant ses mains en signe de respect, se mit A chanter les louanges 
do rage ~wec reeneillen~i5f;nt. 

21. Am~umat dit: Si Ie Dieu incree ne te voit pas, toi l'Etre qui 
hH ,1st si ressnnTces la , it 
n'est pas encore aujourd'hui eclaire par la science, comment les autres 

JfleeS produits son 0:XE;mr, son (gorps de in-
telligence, comment des hommes aussi peu lDstruits que nous pour-
raient-ils conna~tre ? 

22. Les etres eorporeis, livres tout entiers aux trois qualites, n'aper
~oivent qne ces qualites, on me me ne. voient que les Tenebres; 
n'*,%oant lun:n:d:res sur dextexrur, ne reconoaisseI£t pas --J 

au fond de leur ame, parce que ta Maya trouble leur intelligence. 

Et ll10i De luis qo'un infODse, &(ommrut pooorais~Je me 
faire une idee de toi qui es toute science, de toi que saisissent seuls 
Simanda les oU.tres a leue natuea a peM'Mnis se
couer l'erreur de la distinction produite par les qualites de Maya? 

t'aVorons, toi qm. es l'entique PuruaVa, au de 
qm disptu:'Z'tissene les les et attrihuts Mayil qui 
n' as ni nom, ni forme; qui es au-dessus de ce qui enste comme de 
Ctf: n:',Iniste pOHn nos toi as un norps 
pour enseigner la science. 

ce £f±ondu reuvu(' de Maya ies hummes d.ont de
SIr, la cupidite, l'envie et l'erreur troublent l'intelligence, roulent a 

30 
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travers les divers etats tels que celui de maitre de maison, avec la 
pen see tous l£~es reeJflk~ 

26. Aujourd'hui, Ame de tous les etres, Ie lien puissan~ de l'erreur 
forment leflk uesirflk7 les adions sens et Ie L7:llUr7 eM Lompu 

en moi, 6 Bhagavat, par Ie bonheur que j'ai eu de te voir. 
27. dit Le hifmhel:8flkeUX flkolitairo Kapilo ayart enterndu sa 

grandeur chantee en ces termes, parla amsi a AiiH;umat, plein du 
sentiment de bienveillance qll'H avait con<;n pour lui. 

28. Bhagavat dit: Emmcne ce cheval, ami: c' cst la victimc desti
nee au sacrifice de ton grand-pere; tes oneles, que tu vois ici reduits 
e:n ont beSmk'l pour renaUre, dr reau Galnge~ ilsillke Ie 
peuvent autrement. 

29. [ ] touflkHie dn flkolitalflke, et rnvoir 
salue de la tete, Ie jeune homme emmena Ie cheval; Sagara s'en 

camme pmJk&' acheof'Jr Ie eom&Of'Dce. 
30. Apres avoir laisse Ie tr6ne a Am~umat, Sagara exempt de de-

fI h· . •. . .• " . a ri.'iJk&C I tout tIen maenrhanl uans VOle ,--talt 
indiqnee par Anrva, ohtint Ie salnt supreme. 

FIN DU BUmEMB CBAPITRE, AUNT POUR TITRE: 
BISflkHiRE DE EJfu.GArui 

DANS LE NEUVIEME LIVRE DU GRAND PUR1~A, LE BIENBEUREUX BBAGAVATA, 
RECU~IL INsprd PAP PRABMl ~T CO?~POsB ~AP VdSA~ 
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CHAPIT.RE IX. 

HISTOIRE DE KHATV ANGA. 

<;Ukdl dit ace~omplit eussi peoitenco plueiours 
anfieeS, dans l'intentiOfi de f~ure descendre la riVIere du Gange sur 
I " '1 d' . J.. • a terre; InS1S 1" mourut avant ~ aVOlr rt:USSL 

2. Sou fils Dillpa tenia egalement l'entreprise, et mound de meme 
sans avoir reussi; Bhagtrathas, fils de Diltpa, se livra aussi a de 

ausMrites~ 

3. La divine Ganga se fit voir a ce roi, et lui dit: Je suis satisfaite 
det~oi, of. t' 8{:teorde faV%fmO qU{ m(: ~lem~(:e::adera(~ cee lliOts 

Ie prince s'inclinant, lui exposa son intention. 
Qui (upp4'xtera, la le de ma , an mo-

ment OU Je tomberai sur la terre? SI rien ne l'arrete, j'entr'ouvrirai 
Ie , et' deseendrai dans l'dlhlme du Raeatala~ 

5. Ou Sl je fie descends pas sur la terre, est-ce que ies hommes 
pourront se purifier de leurs peches dans mes eaux? en quellieu alors 
efIaeerai-Je leurs fauteg () roi; pense a tout eela. 

6. Bhagiratha dit:- Ce sont les hommes vertueux, calmes, ayant 
rononce tout, nrofondemezu darn( Ie portont la 

- .L 

purete dans Ie monde; ils enlevent les peches de ceux qui les fre-
qnantent, parca 'eue . aneantit est eua. 

qui enppc}atera poide de ta ehute, a'est ilR}dra rame 
des etres doues d'un corps, qui est Ie tissu et la trame de l'univers, 

sontient eotnme fils e¥)utierk%k*~nt l'ltoife. 
8. <;uka dit: Ayant ainsi parle, Ie roi s'elfor~a de pIalre au divin 

<;iva par ses austerites et au bout de peu de temps Ie Seigneur se 
trouva sabsfait lui. 

30. 

'':'' 
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9. Je ferai ce que tu me demandes, dit Ie Dieu au roi; et <;iva 
veut bien de les aaac rea~~eillemant eaux 

du Gange, purifiees par Ie contact des pieds de Hari. 
10. Richi [les . , diripea cr tIeuvr qui pnrifie 

les mondes vers Ie lieu ou gisaient les corps de ses oneles redUlts en 
cendres~ 

II. Courant derriere Ie I'm, qui Ie prccedait sur un ehar rap ide 
comme Ie vent, Ie fleuve, purifiant tous Ies lieux ou il passait; hu-

aes eart7§:. les des de 
12. Si les fils de Sagara, quoique consumes par la malediction 

BrPhmanf; ont au faul C+fntact eann du Gange 
monter au ciel, quand il ne restait plus de leurs corps que des 
carfdres; 

15. S'ils Y sont montes parce que ses eaux ont touche leurs corps 
rl~5~l'll'ts pOU5~P1l~ serad555~ d0 11l'5"5 des hpmmp, ~qui G,le'les leur'" %j"~"1' %. ",%""",,",,, w"J' ",",Y'%,J ji.,,,,,",,,",, "","",%$ ~_,//""'" ~ ""r."",,,~ "'" Li' 

VOOllX, honorent avec £01 la Deesse de ce fleuve? 
Ill. Et ce n' cst pas nne chose bion etonnsnte ce qu' on rsoonte 

iel du fIeuve celeste, pUlsqu'il prend sa source dan.s Ie lotus des pieds 
d'Ananta; et qu'it tranche Ie lien de l'existence; 

5 An'~"5%4", es" 5~O en' Ic~~'nurs n'o"'" qu';' • s)& &,i!i4:l ii, S:~m"J' 1::~"Y l' g ii '%, l-'t 

deposer leur coour avec foi, pour se detacher des trois qualites que 
r quilta si pour aUffft6t a suhftnnce~ 

16. Bhagiratha eut pour fils <;ruta, qui fut pere d'un autre Nabha; 
bha pour fils S:nndhuPrfpa, 
17. Ayutayus eut pour fils Rltupar.r;ta, rami de Nala, duquel il 

la tOnnaiftanct des cbevaux f~preS . avoie uno habi~ 
lete parfaite au Jeu de des. Sarvakama fut Ie fils de RltuparI}a. 

18. SS:r'iakama eut pour Sudasa, q"sli donns Ie jour a SAudasa 
repoux Madayanti, c'est ce prrnee que les uns nomment Mitra= 

d' aut:res Ka.lm.achanghri . la mss1{;dictien de Vasich~ha en 
fit un Rakchas, et il n'eut pas de posterite a cause ~e sa conduite. 

! 9roi . pcn17~"l· UO"S ma4%SB'%llnin,r attei17 %ill par ","' • • ~"""~= w "'" 2:)--- "",,,,," """"""""-' 

la malediction de son precepteur spirituel? voila ce que nous desirons 
; raro:de-!o5nous ce pas nn mystere. 
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20. ctuka dit : SAudasa etant un jour a la chasse, tua un Rakchas; 
In::ns il eeRappea frer@r de sa nctimr lequal partit avec ilesir 
de se venger. 

21. au que avaIt fait roi, prit forma d'un 
cuisinier, et s'etant introduit dans la maison royale, il fit cuire de la 

hnmainC::L et la au saiirituel SaeId.Asa% 
Y is m 

qui avail faim. 
22. A vua rle ce rru' on allait seriIr Ie hianheureux Vasich~ 

~ha reconDut aussirot que c:etait un aliment defendu; et plein de 
colere il maudit Ie rei en hli disant: Pom~ prix de cette action tu 
deviendras un Itakchas. 

23. Mais reconnaissant Iii. l'reuvre du Rakchas, il reduisit l'effet 
sa a dLuze z3LwJneea cepolfkdant roi avan prig 

de l'eau dans ses deux mains reunies, s'appretait a maudire a son 
son preccpteur 

26. Arrete par sa femme Madayantt, illaissa tomber sur ses pieds 
eaUlf mena'inntes lfar il reconnrTIssait due cieI, JtmoJILh.ere 

la terre, tout en un mot est anime par Ie principe de Ia vie. 
25. roi revetu Ianaturn d'un fut' celte 

maladie des pleds par suite de Iaquelle ils se couvrent de taches 
noires et blanches. Un jour il vit deux habitants de la forM, un 
Brmmane et sa femme, qui ;:Ie livraient au pialsir. 

26. Pousse Dar Ia faim il saisit Ie BrAhmane; mais la BrAhmant 
AL m 

1,rnmpe*r hans , 1m :Jria ~lfon, n'eg Ufh Rakehrs; tn 
es certainement un guerrier de la race d'IkchvAku, 

27. apoux tu doir pas, heror commettre 
une action aussi injuste; rends-moi ce BrAhmane mon mari, que tu 

salSI rlf~ant pu donnar une T: n.,"T"" '*': 

28. corps humain que nous portons, 0 roi fournit a l'hemme 
les moyens de satisfaire tous ses deslrs; aussi dit-on que la mort du 

pour l'homme Ia de tout qu'il recherrhe. 
29. En effet, comment ce sage Brahmane, SI I'lche en austerites, 

en vertna et en aualites et aui desire honorer Brahma au'on nomme 
.i ~ £, 

MahApurucha, parce qu'il convamcu que supreme est 
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LLche sein tOtiS les paa les qmnlites ast de tota= 
lite des creatures; 

3Q. ce Ie des Brahnsaichis nour~ 
~ 

rait-il recevoir la mort du premier des Radjarchis, d'un prince qui 
LLmmL . connatt justise? Ce serait eomme si un fIls im~ 

mole par son pere. 
31. Un prince aussi estime que tu res peut~il songer a mettre a. 

:mort un Bdh:mane bon, innocent, hahile dans Veda? ne serait-ce 
pas Ia meme chose que de tuer nne vache, on un enfant dans Ie 
aCin d%a aa ? 

32. Si tu veux faire de ce BrAhmane ta nourriture, commence par 
devcrer Ia con nne si ebUS cadRr!~e, car 

je ne puis vivre un seul instant sans lui. 
33. . que malbr:urenaL femme se dana 

un Iangage fait pour exciter Ia pitie, Ie fils de Sudasa, egare par la 
,eee",eu~, .. u~ee·v . pesait sur . , deaara Ie Bd.hmane, fra:mme tigra 
devore un ammal domestique. 

2:" A la de "nn dJ.~,n"'e' p"" Ie R·,,1,.cha" ].E.a Br.·~hma'1t lJ". A; ~ '"%'Zj' ~ 'ij 'iLE "'". ;%.S,B., 'ill u,~ ","], "'" """ """""""""""" .L.li .. """, 

vertueuse, pleurant sur elle-meme, maudit alllSl Ie roi dans un 
transport de coiere. 

35. tu devore mon mari, , au 
on Ie desir m'attirait vers lui, je te predis que toi aussi tu mourras 

te des 
36. Apres avoir maudit en ces termes Mitrasaha, Ia BrAhmani de-

e·=J~USLJ~ Ie ·~··j\me =·ond·", ·TIne J.p~~."Y . . ses dalHJ ;:3',[1 <." ,{,:; Lil'Z"", ~ 1[,::; i 1 - t: i~g'h.!A, ,%;;:::S 

Ie feu allume, et suivit Ia voie on etait entre Ie Brahmane. 
37. Jarsqu bout de dau:?e ana Ie roi !aelivr%~; de r mal~ 

diction qui pesait sur lui, voulut avoir commerce avec la reine, celle-cl 
lui rrppelrnt lea imprerotiona de Ia Brahm ant , it l'en 

_ .. "M"" A ffi", _ .. ",0 

eUlpecm~r. 

. d I' .~ .. <Ii. 38. partir e Ce moment e rOi semler t lout plalslr 3.yec sa 
femme; aussi n'eut-il pas d'enfants a canse de sa conduite : mais 

a~'J $""I·S1.. Ie e'" $ 'J··omn~'Jee~rce !'In'J!lC , "'~'V'" ~ , lie" ~~e'V cc'cc 

3<). La reine garda pendant sept ans Ie fruit qu'elle portait, sans - ~, -
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aceoocher Vasi(~htha ouvrlt Ie rrec uoe pierre, et fils 
qu'elle mit au monde fut nomme A~maka. 

A~mrka pour fils Mhlaka . fut par fernmes 
[contre Para~urama]; aussi Ie nomma-t-on Narlkavatcha; on l'avait 

Mi~iJ<lika lelGL OCha(*i~i·y·.· as de'tr"i:ffi:<! [;1 %i~li''''l't 'L"''' i;,."l , ~,,;w ."" ",,", "'"",",,", '" m ~"'" ~, Il,""" %."' ili',.Q 

devenu l'auteur d'une race nouvelle.] 
Mfrhka pour fils Ie fut' ce 

dermer eut pour fils Vi~vasaha Ie rOl, lequel eut a son tour Kha-
~vanga, . fut lHl souverain Tchakravartin~ 

Q2. C'est lui qui a la priere des Dieux triompha, valOqueur in
domptable des Daityas et qui apprenant que son existence ne devait 
durer qU'lln moment, dans sa capitale se rendit maitre 
de son creur. 

Non ma pz~opre enfazHs, Inn femme, Ie la 
possession de la terre, la royaute, ne me sont pas plus chers que la 
rare des SODt des pour ma famille. 

u. Meme des ma premiere enfance, mon creur avait de la re-
pUarianC~'f pour '; JfS ne' pas d'autr12( 1Ritre 
que Ie Dieu dont la glOire est excellente. 

Le~" D~ e·v"''' sou"~"""'al'nlGL ~-Ios m~~~,,~3es ",,'ont les "",,,,":$ 8: F.l!,o.,&, '0 7f '%:>~ L" "'JL""" "LEft a{l ,llA 

dons que je pouvais deslrer; mais Je ne veux rien de ce qui Batte 
les d~sirs parce que rna pensee est tout entiere au Dieu qui a 
donne aux creatu.res. 

fl.6. Les Devas dont les sens et la pen see sont emportt~s au de
hor'f ne noient l'P'fprit, con(Lr.nt, en leur 
creur : comment donc les autres creatures pourraient-elles Ie con

t 
fl.7. Aussi renon~ant, par attachement pour l'auteur de l'univers, 

au des qizrlites i~zluvnSir d.e If! Maya Seigrni'fUr f':t remhlzzhles 
a ville des Gandharns, contact la Nature fait naUre au. sein 
de rEspnt, je me refugie aupres du Dieu souverain. 

Ainsi decide dans son esprit qui eteit tout A Narayalla il se 
debarrassa de l'ignoranceqm lDspI.re d'autres affections, et rentra 
dans sa propre nature 
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119. es¥~ supreme eel , dont la "","",",","'~U"~~~ 

est pleine quoiqu'on se l'imagine vide, eet Etre que les Satvatas ee-
¥fOUS nom V¥f£JHdA.v·'" u"'~ t: E2~ 

FIN DU NEUVIEME CBAPITRE, AYANT POUR TITU: 

BISTOIRE DR IBATVbGA, 

DA1?I¥f LB N1?I1?I1?IiEMB 1?In1?IlB DU i0RAlfD UuR1~A I~Fl BIEUUUURBUIi 

I\ECUBIL INSPIai PAR BRADM! IT cOMPosi PAR vY1SA. 
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CHilli i!&c PT"""Rv X .lii. !&ciill!&ciill D • 

HISTOIRE DE RAMA. 

1. Le fils Vadarayal.l3 dit: Khatyanga eut pour fils Dlrghabahu; 
ce dcrnier en! pour fils naghu~ qui donna Ie Jour it Prithll«;ravas; 
Prlthus;(ravas eut pour fils Adja gra!&ciilld monarque i lequel fut Ie 
nere Dal'arathai 
.I. "I!' 

2. dang la famille de que naqm t Ie hte:nheureux 
, dont les Vedas f&)rment l'essence, sollicite par les 

Dieux il gjmvisa substance quan'f: parties pour dOn!&ciill'Efr a Da~a-
autant de filr qUI rnfurent les nems Rama, Lakch:&na~a 

Bharata et (;~ftrughna. 
5. Des Richis la verite phir d'unefois raconU; 

l'histOlre de l'epoux de SIUi, et tei~merfge, ? rOl, tu l' ente:ndue a 
1 • • pillSleurs reprIses, 

Ii. Qu'iJ nous protege Ie roi du Ko~ala, qui ayant abandonm~ la 
royaute dans l'interet de son pere. se retira dans la , qlland 
Sf:r pieds semblahles lotus supportaient peinr Ie contact la 
main sa bien-aimee; lui qul ruivi par son frere par Ie chef 
des slz@ges dont la allegeait la f~itigur la route, effraye 
l'Ocea!&ciill par mouvement de Sfie eour{:ils qu'agitait coler'Ef lors-' 
que pour avoir d€;Lgure {~Urpa:r;takhl, il se enlever son epouse; 
lui qui . un pont sur la mafr consuma ses ennenmis comme 
Ie feu devore line foret! 

Quiil nous celui qui pendant saerifice de Vit;(vami-
tra, mit a , sons les yeux de Lakcbma:r;ta, les Demons hehltants 
de la nuit dont Maritcha etait Ie chef! 

6 r; ;.'est Inl 0" "",}' q'" danQ l'asseii'iii't·lJ.e .,,"" "'" """""",,,", , .I. v, \.&1. "-" .""' "A&J.~ t::: 

III. 

heros du monde, 
31 
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Iorsque rare redoutable d'i~a fut apporte par trois cents hommes au 
miheu de OU de%Jert se rhoisir ep«~H~H, rare rw'me 
de sa corde, comme ferait un jeune elephant d'une tige de canne a 
su"~"P Ie' ~«'ndl· t Ie .Ie Yin;]; en _ ",,-M!!!. w~ , w' ,,,,/m~, ,,"' &.oS "" """""",," • 

7. Apres aVOlr obtenu par 1a victOlre Sit<i, son egale en qualites, 
en~ ~'ertu~~ en l:>nnesl;7:> ot en h~ ean." S~·~ ~qUl· s')r.,!;!.~ un !;!'ptre "" .'" ~%'%~""~""'" .. "". %," "",,",,".:rr:; """",, lLs"", ,%, ".,m .. """"""". """'" .. ,j' 

nom <;rt elle-merne, fiere de reposer sur sa poitrine, il rep"it sa route, 
et abaissa l'orgueilleuse fierte du chef des Bhdgus, de celui qui trois 
fOlS a.vait prive terre Ia ra.ce Radjas. 

8. C' est Rama qui recevant, Ia tete inclinee, les ord.res d'un pere 
que sa pour ne fermne f:rdave sa i se 
retira suivi de Sita dans la foret, apres avoir abandonne tont, royaute, 

~m~re, q~ q~ 

libre de tout lien renonce a la vie. 
n sreun impunn du arme l'a~'e invineible, 

il tua ses quatorze mille parents, dont Khara, Tn~ira et Duch~a 
et4lient q::he£e il ses eourser cle fatioues. 

'i:j 

10. Lorsque Ie Rakchas aux dix tetes, enilamme d'amour par ce 
qu'H avait entendu raconter de Sita envoya Marltcha dp:guisi~ ,!!..()us 
la forme d'une mcrveilleuse a.ntilope, Ie heros aperc;ut f'animaf, et 
attire par lui loin de son ermitage, il reut hientOt perce d'une Heche 

,. cmmne qUia ud iJ tHa DHd~~ha. 
11. Lorsque la fille du roi du Videha eut eM enlevee par Ie plus 

vii Ilahcha" qui emllme un la au llmd 
d'un bois, Ie heros separe de sa bien...,aimee parcourut Ia fo~t avec 
son frere fitrod"nnant quehh4te est conduite dn (:enx 
qui s' attachent aux femmes. 

Ie corps DjatAhus, avoie peri pour 
1m restait priv~ des devoirs de 1a sepulture, il mit ~ mort Kahandha; 
et ayant faIt amllu~ avec les smges qUI lui indiquerent Ia route suivie 
pal' sa bicn~aim~e Ie heros dont Adja Bhava. honorent pielh tua 
Bahn, et se rendlt avec sonjeune frere sur hords de rOcean, suivi 
des armees du roi des singes, 

Qu"nd Ie heros les dawar un de 
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lais~sit tomber lin relldrd 
'1::i 

lJVI~: 

. 1.1 . treum} alt crooodileg et 
lDonstres ma,nns au fond eaux., Ie DIeU de rOceall dont fa VOIX 

e!ait enchalnee par la crainte, pa:rt~t en personne, apportant sur sa 
I'"ll'm'and}fu . et }pprm'},l'ant lOb,} des'"} pied} V..i!!..E..E. "'-" ,= "',-"",~"""",,, %=;:).,.1 "",,",,""" -f!!",(!!'i 

il lui paria ainsi : 
u. , nollS ne te: pae eveC1¥hOS int.q::,llige:rrnees stu-

pides, Etre immense, toi qui es l'absolu, Ie primitif Purucha et Ie 
eouven*+Ha dee tu Ie meHre qualM de Bontt: ~ de 
Passion et des Tenebres, qui proo1lisent l'une les troupes des Dieux, 
autre dea ereatuaas, et deauiere aaux Bhut~q::a. 

15. Va on tu deSires; tue Ie fils Impur de Vi~ravas, qui desole les 
"',*')l·S n'",,-·des ""pre""",l,. OA 1,,1,1'0" S J..pr",*,o. "'-'our ,l,f'''ndr'''' "'u 10; }}} U}}fuh '''' .H'.m.~, HH , ~ H'",~, I' m.*" '" " 

ta glmre, construis lei un pont que viendront chanter les :rois qUi 
auront porte leurs victoires j1lsqll'aux Ii mites de l'horizon~ 

16. l'i yant Jete sur rOccafi un pont forme des sommers de t:}verges 
montagnes, dont les chefs des singes faisaient mouvoir les arbres en 

, Ie prince de eace Raphu, a tete de 
~ ~ 

troupes que commandaient Sugrtva, NHa et Hanumat, entra sous les 
Vibhkhal)id Rans villa de Lanka, . avalt etC aupaE-

vant incendiee [par HanumatJ. 
17. $MssiU»¥. des <:hefs s'emhfulra prmnenadea, 

des greniers, des tresors, des portes des maisons, de celles des villes, 
d'aslinnmbIee, des des en,lierer avec plaeas CO¥1~ 

vertes de sieges, d'etendards et de vases d'or hI'lses, elle ressemblatt 
a un etang de lotus ra.vage par de~(troupes d'elephants. 

18. A cettevue chef des Rakchas envoya contre Ie heros son 
propre fils (Indradjit), tous ses semteurs, Nikumbha, Kumbha, 

l)urr "m72 q::'ha N~,,'ttn' tak" Pr". '" ,m .l.JiiL,,:t ","""Eli. , (1:"" "L ~ ,~ ~ 

enfin KUill 

19. Suivi de Sugriva, de LakchmaI,la, de Hanumat, de Gandha
±nilda, Nila d'Angnda, Djamhavat de Plin:nasa nama nvanz,;&h 
contre l'armee des mauvais genies, qui etait herissee de glaives, de 
h.0iques d' are lin de {lards d' epenlin de lnnces de flq~:ehes, malin
sues et de poignards. 

31. 
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S' les de • cOz0kposes d' ele-
phants, de fantassins, de chars et de cavaliers, Angada et chacun des 
gen%i~raUn pxmce Raghus a flechns, de 
massues, d'arbres et de montagnes chacun des chefs de RcivaI;la, qui 

avmx porte mmn sur , S0k noyait hrive sa fOdune~ 
21. Furieux a la vue du desastre de son armee, Ie chef des Rcik

""i""~''''U mOKuta son ehar i se qni res
piendissait du haut du brillant char des Dieux conduit par Mlitali, il 
attoqua heroe de soo flechos acereos. 

22. ViI rebut des cannibales, lUI cna Rama, parce que comme 
un chien sans nudeur In es Vf>JlU en secret m'enlf>ver ma bien-aimee. 

~ .\r~ ~~"~ ~"" (/! 

je vais, semblahle au Temps dont force est irresistible, t'apporter 
la recompense de la honteuse action dont tu es coupable. 

En l'injg:&xnant heros decod:aa c(:mtre son ennemi la 
Heche qu'il avait ajustee sur son arc; semblable Ii la foudre, Ia fleche 

Ie i','£Our Ra"""~a ren,l"'lt I", i"'ng se" bCiiiiihes 'L.'L",,", 'if'S"M-i,,! , 'Lili.%:&s,"&"& U ~ym'J'" u; H), 'iiL"' ? 

tomba du haut de son char, comme tombe l'homme heureux qui 
sa au exds:auatioos de foulfi, 

24. Aussit6t sortant par milliers de la ville avec Mand6dari, les 
femmes mez:avais ei~nies pri:r:ipiter0knt en vexs l' en-
droit ou Riival)a etait tombe. 

25. Pressant chacune entre leurs bras leurs parents qu'avaient per~ 
ces les Heches LakchmaJ.la, ces ilialheuieuses femmes pousserent 

, des cris plaintifs en se frappant la poi trine , 
nOHi SomfEffi('S peoKlues i' ; ah UAva:a:Be qui foisai::a 

pleurer les mondes! aupres de qui se refugiera donc Lanka privee 
toi et par ennemi ? 

27. Non, tu ne connaissais pas, grand prince, lorsque tu suivais, 
ex! esclan0k ton ne la pIuIsanee de la Ihlen-

de SitA, . t'a e*f:duit fetat 
28. Voila Lank.A devenue veuve avec nous, 6 prince joie de ta 

rgn(:0'g" corpI va 50U'lIr pcitnxiI aUi! vautO"$:irs, et ton est 
destmee a rEnfer. 

29. Cependant Vibhtchar;na ayant obtenll l'assentiment du roi du 
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K,fl"~flla 0fl0flT'dit "'es p'''' 0flenf.Q "''t~ ,~ ",,,,, i:JI ~~~ w derniers devoirs eonfermement au 
rite du sacrifice des Manes. 

E¥&¥uite hienbeureu¥hero¥ un des 
A~6kas, SilA amaigrie, souffrant de son ahsence, et assise au pied 

<;irrac;;s pa. 
31. Rama fut touche de compassion a la vue de sa chere epouse, 

de Shit dona semhlahle s' epttnouit 
de Joie a son aspect. 

L'obant . monter son shar, H y monta Ini~memo ac-
compagne de ses deux freres et de Hanumat; et apres avoir mvesti 
Vihhlcha!)a de la souverainete sur les troupes des Rakchasas, 

33. En lui dOImant Lanka et une existence aussi longue qu'un 
Kalpa, Ie heros, qui avait accompli son vreu, regagna sa capitale, 
au t§!ilie1t& d'une pluie Heurs que I'epand~~ient sur son ehemiu les 
Gardiens des mondes, 

Tandis <;atadhriti Indr~! et les sutr(:s Dieus (~eIehf2Hent 
avec alIegresse ses actions. Rama ayant appris que son frere Bharata 
qltrA Ie deQ /~trAachn0flotes cl,trAneux Infljgs 
"".,,' .... m ""''''''''''''''' ""d/'~ ~" =~" " =""-,///=, 

De se nourrissait que d'orge bouillie dans de l'urine de vache, et 
cou:ehait la touehe en son cmlir de eompsttion. 

:)5. Bharata ~e son cote ayant eDtendu dire que Rama s' appro
chait, pla«:;a les pantoufles roya!es sur sa tete; et se leva pour aUer a 
la roncontre de son frero aine avec hahitants la , los mi
nistres et les pretres domestiques. 

II Namhgrams lieu son camp%sment~, au sn:ilieu 
du hruit des chants, des instruments et des voix des Brahmanes ha-

dans qm He cetsment les sacs:it; 
37. Avec un cortege de chars d'or, surmontes d'etendards aux 

et drafbssux divenses conlr:urs ruivi gUf:rr:aers 
mcn:d.es sur de chcvaux~ d'arnl1"EreS de cuirasser d'or; 

38. Escorte par les divers corps de metiers, par les femmes pu
hliqnes dI' villI' et fes sruriteurr qui . a· portant 

~ les msignes de la puissance royale et des objets de valeurs diverses. 
~o Le creur et les yeux attendris par l'affection, Bharata se jeta 
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2l1U de 2l2lD , et 2lyant panb:mfie2l devant lui, 
se tint les mains reunies en signe de respect, et les yeux. noyes de 
tl11i'IDeS, 

40. Apres avoir tenu longtemps son frere serre entre ses bras en Ie 
. de Ram2l accompagnv1 d.e et Lak(:hma@h2l 

salua cenx des Brahmanes qui etalent les plus dignes de respect, 
que· il . les hummag2ls du k2luple" 

41. A la vue de leur maitre qUI revemut apres une longue absence, 
Ko<;alas dn Nord, agitant leur vetement superieur, danserent de 

JOie en repandant fleurs. 
42. Bharata Dortait la chaussure. Vibhlchana et SU(!rlva tenaient 

iii "" SoY 

chasss~mouehe et Ie du du eent <'k"",.t-"" ... 

. un parasol blanc. 
43. pOfg·tait uu arc et deux , Sltfi un plel1¥l 

de reau d'un etang sacre, Angada un poignard, et Djambavat un 
d'or. 

44. Monte sur Ie char Puchpaka, suivi d'un cortege de femmes, 
par Bardos, Ie hienho!:soeux hE~ros !·osplen.dissait (~ommo 

fastre de la lune qui se leve au milieu des Moiles. 
45. II entra au :milieu des h~nedictions son frere dans 

ville, qUI etait joyeuse comme en un Jour de fete; mtrodUIt dans 
Ie palais du roi, il y fut re~u avec honneur par les femmes de son 

sa ses IJreceptours j par hOmilil1teS de son 
comme par les jeunes gens, et illeur rendit leurs respects. 

46. et l.akchmal)a entrlrent m!:lsi annn les cou-
venables; it cette vue les reines leurs meres s' elancent au-devant de 

710mrne Ie selli'esse r arrml~e du (ouffiu de VIU 

les serrant dans leurs bras et les baignant de larmes, elles oubliaient 

47. Alors Rfhna delia selon la Ie nomd . retcnait sa cheve~ 
lure it la mamere des anachoretes; et son precepteur spirituel, as
siste anciens de famille, Ie sacra roi, comme autrefois on avait 
sacre lndra, avec de r eau des quatre fleu:ves. 

48. Apres avoir ainsi refiU l'eau lustrale sur la Mte, Ie heros qui 
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couyert. riches setelnents, portait une guidande bril~ 

lait de toutes sortes de parures, resplendit avec sa femme et ses 
u'ebHent pss moins richernent lui sur 

Ie siege royal, apres que son frere seprosternant devant lui, se fut 
ss hienvs:w1Iance. 

1,&9. Rama gouvema comme un pere ses peuples, qui etaient atta-
a deeeirs, qui . len disthl(~tions et 

des ordres; et ses peuples a leur tour crurent VOlr en lui un pere. 
-'" Q" ". ." d - l'A "" .. A&~ ..' •. , K v Sb. i((Hique:w on ans l age !. neLa , se nnoyan nans rl~ 

tayuga, pendant que Ie roi nama, qui connaiS8alt la 101, apportait 
Ie bonheur a ton~ les etres . 

. Les {Orels, les fleuves, les montagnes, continents, avec 
leurs divisions et les Oceans. tous les lieux enfin produisaient ce que 
PHuvaietlt desieer' les 

52. Et les hommes, (, heros de la race de Bharata, ne connaissaient 
m ne mslndies ni la ni ztDuisemenL , • s . 

ni Ia douleur, ni Ie chagrin, ni Ia crainte, ni la fatigue; la mort meme 
n lias pel~h.ant est .Az:lh(,k~ 

.i 

chadja. 
Fiz:l<':le a loi l'unissait u.ne epuuse, 8hillesant 

comme un RadJarchi, il pratIquait lui-meme et enseignait aux autres 
Ie.s devoirs de son ordre, ceu.~ de maItre de maison. 

5!i. Ve.dueuse et soumise avec confianoe a son epoux, Sitii qm 
connaissait Ie creur de RAma, Ie charmait par son attachement, sa 
complaIy=eW:1ce, verh:w sa 8sgesse sa ~"''''-iL'_>1 

FIN DU DIIIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE: 

nT.1sOIRE BIENs11REUX EfJ.MA, 

DANS I.E NEUVIEr.iE LrlRL DU GRAND HH\i\~A. LL BIENHLu~EUX 

RECITSH, PAR snAHM.~g.:T C01H'fTSE PfR vyASA. 
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CHAPITRE XI. 

HISTOIRE DU BIENHEUREUX RAMA. 

1. <;uka dit . Le bienheureux Rama dirig" par son prtkepteufs 
se sacl'.dia Im~IIu~me au qui emhrasse la reunion de 
Dieux et qui est l'Esprit, en lui adressant des sacrifices au les rites 

etilrfaiu:lYuent 
.i. 

2. Au pretre H6tri il donna l'Orient, au Brahma Ie Midi, a 
s.lYsdhvaayu et aelui Ie 

5. II fit present a son precepteur de ce qui restait de la terre entre 
qUf'ftt'4'! pOl±£t.s cal'fhnaux en faif.+.lYnt reflarion Bd.hmane 

sans desirs a droit a 1a totalite de 1a terre. 
4.. cette il ne garda pour que .lYes et ~ef 

parures; et la reine Sita eUe-m~me ne se reserva egalement que ce 
. ser{ait a l'emheHir. 
5. ~y1alS les sacrHieateurs voyant l'affection, ceIehree par taus, 

qu'avait pour eux Ie Dieu ami des Brahmanes, lui rendirent la terre, 
lui dl4:&ant :ReleC . et 

6. Est-ce que tu ne nous as pas tout donne, 6 Bhagavat, 6 sou-
'%'erain mo ¥"¥. de , ayo.w.r peyetre amo.lY tu 
dissipes les Mnehres par ta splendeur? 

7. au de.lY Brahmynes Ram.lY dont !'intel-
ligence est infatigahle, au messager de celui dont la gloire est excel-

eelui dont piefl¥" repOfent Ie ey:mr ascetes qei 
onl denose leur baton! 

:i 

8. Uue nuit que vaulant connaltre son peuple, Rama degmse par-
courait la ville il enten~it un homme parlait ainsi a sa femme' 

9. ne veun plus te garder, femme eoupahle et Impudique, tOI 

qui es aliee dans la maison d'un autre; cela est bon pour Rama, qui 
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est passioone le?+ l1K3DlmiG?+, de gitrder SilA; 1flY%()i je veU1f DIns 
.i. 

de toi a l'avenir. 
la vniX ignonGnte mepl'mGabie pen pIe aux eent 

bouches, Rama deiaissa SilA son epouse; ahandonnee par son timide 
}' , I" V!!'E "k· d mLilJ'l, e If' £lie reOxa eron:tage aTIfnR 1 e 

ll. Elle etait enceinte; et quand Ie temps fut venu, eUe mit au 
monde jumeaux pui nom de et : Ie 
solitaire accomplit pour eux les ceremonies qui SUIvent la naissance. 

12. Lakchm:Ula eut deux fils, Angada Tchitraketu; <[slant a 
Bharata, () roi, ileut pour Takcha etPuchkala. 

13. SuhAhu et <;rutasena fluent les fils de (:atrughna; Bharata, 
eft? POrtdR)t ses jusqn? aux Innite) de l'h(§rizon mit mort 
des millions de Gandharvas. 

Gil. riJbnsses V~iUgICUS en to-
talite au roi; et <;atrughna ayant tue Ie Rakchasa Lavana, fils de 
&bdhuiPmda bois Madbn unn xille Matbnra. 

15. Apres avoir confie ses deux fils au solitaire, SilA qui avait ete 
chossee SOd mari songoont auo pies:=l?+ de . clans 
une cavite de 1a terre entr'ouverte. 

16. A cette nouveHo Ramo voulsmt renformer scm chcgrin SOD 

cceur, n'y put parvemr, quOlqu'il fut maitre de lui-merne, tant Ie 
souvenir des qualites de SHa revenait a son' esprit~ 

17. V est l'attachement des pour feiznmes, 
attachement qui est une cause universelle d'effroi, meme pour les 

mnritres (:ux-mernes, plus frirte n)]son l'bomme t'ro~ 
sier qui ne pense qu'a sa maison. 

18. riartir ep0riiUe Ie restx chasto, et' xeIebnx pen~ 
dant treize mille annees consecutives Ie sacrifice de l'Agnihotra. 

9. aOOlr depose Ie nrour cemr s(, (OUVlxonent 
de lui, ses pieds blesses par epines dont les meehants herissent Ie 
monde, Rama rentra dans sa splendeur. 

eo. , ce n' est une gloire pour chef des Raghu5 pour 
celui qui avait pris un corps c\ la priere des Dieux, et dont la splen
denr n'est ni snrpassee, ni egalee; ce n'est pas une gloire d'avoir jete 

32 
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pOEf,j0 "ur " .... d'&ill""l't D Ak,~~ha~ sas ,,~-,us ""'as"'"= ~de "'== ~ Sf :0 %~::L 1;; m ",eg:;. '4A J. \C:l ~m'f ",!!!.m ~"",,,w lS.U L,;,"'",",.1 m 1DfS"",""""""" 

fleches : les singes ne l' aiderent-ils pas a tuer son ennemi ? 
2]. Ceiui . ene!Eere RichIe crumtent 

assemhIees des rois Ia gloire~ sans tache, Ia gloire purifiante qui s'e-
comme ornement . lieue mi.placelles.eiephante 

du monde; ce chef des Raghus dQnt les pieds soot honores par les 
. des souverains ciel de wrre e' est aupres de 

que je cherche un asde. 
22·. Ceux des habitants du K.O~ala qui avaient tQuche~ vu on 8uivi 

Rama, on qm s'etaient assisauprcs de lUi, alIeront·[apres letu.' mort] 
dans Ia demeure Oli. vont les yogins. 

23. a bieneeillanee qui peete. m:'eille l'hil 
toire de Rama, est delivre du lien des reuvres. 

24. rm dit : Ie dienhenneux Bama traita=t=il sel 
propres freres? et comment ceux-ci a leur tour, ainsi que Ie peuple 

les de oille, conduisirent-ils reganl du "r"B""'''O'0!EfC 

Seigneur? 
25. Cuka : Le l1~uveeein troie chaerea sel frerel 

d'aller vaincre Jusqu'aux limites de l'horlzon; et. se montl'ant a son 
peuple il visita sa c.apitale entoure de sa suite~ 

26. Les rues etaient arrosees d'eau senteur, humides des 
gouttes du Slle qui decQule des t.empes des elephants; que dire de 

eresso dont ville ontierlill etait quelque soet.e combJ.ee la VU1: 

de son souverain qui etait de retour ~ 
27. lee aUillill. porteillill la ville, sallve de 

aux arbres consacres, aux demeures des Dieux, on voyait des eten-
rds des eOles dB qu' y avnlill plavee. 
28. La ville etait paree de tiges d'arec avec leurs grappes, de plan-

de Pillilltlikas on y illilloyait ru~eillilldes elovees la jlillie, 
ornees mirOlfs, dB ~toffes pre~ieu.ses et de gmrlandes. 

29. Les citoyens ahordaH~n:i Rama de place -en place, tenant daBs 
leurs mains les om-andes de l'hospitalite; faisant entendre hene~ 
mctions, ils g'ecri,aicnt: 0 Dieu, pr"Otege rette terre que tu as jadis 

'J. d l'ht retJ.r~e ~e aLme. -', 
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;)0. vue leur mattr~ qui revenait apres nne longue ahsence, 
les hommes et les femmes, dans l'empressement de Ie revoir, quit-

demeures et sur haul (les tous 
couvraient d'une pluie de Beurs Ie heros aux yeux de lotus, qu'ils 
n%=:DOUS~(lent lass(:f (Ie 

.i. 

31. Rama entra ensuite dans sa demeure qu'avaient habitee Ies 
3ndens de ea raee qm {;tait infinite tresoee ine~ 
puisables, et ornee de meubles nombreux et sans prix. 

f2. porte:e de palais etaie:nt de figuier de em'aiI; il etait 
soutenu par des rangees de colonnes de lapis-lazuli; Ie sol en etait 
d'emeraudes p:ufaitefrzent Pllf18S; morceaux cristal y brillaient 
sur les wurs. 

35. On y voyait des etoffes avec des guirlandes de cOl!leurs variees;; 
une fuule de et pielTcries brillantes, colbers de 
pei-les ravissants, des lieux charmants faits pour l'amour. 

tl&. lampes ornees de fieure y reptmdaient Ie perlum l'en~ 

cens; il etait rempli d'hommes et de femmes semhiahies aux Dieux, 
rehen(lsaie:iCR par hf:::rute fplend(:ur leufZiC ornemeuts. 

35. Dans ce palais Ie bienheureux Rama, Ie heros des sages qui 
"'" " 'fu • • teuuvent leur en oux-mdmes au plznslr eeec se 

chere et douce SUA qu'll avait tant desiree. 
36. durerk UIh Imrnfnse il . k 

temps de tous les plaisirs, sans negliger ses devoirs, pendant que 
ses pieds etaient pour les hommes un objet de meditation. 

fAN DU zirffiZd~Mf iffi:EJAPITiCf AYAiKr POUR fERR: 

HISTOIRB OU BIENHBURBUX RAMA t 

BIUffhffiRRUX 
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C A T I. 

DESCENDENCE 

1. C;uka dit . Kuc;a (fils de Rama) eut pour Atitlu, qm eut 
pour fils Nichadha, leqnel fut pere de Nabha; Nabha eut pour fils 
PundarlkE j qui fIls !,~.,.,.u'v.u''''.4~~Cl'.u. . . 

2. Le fils de Kchemadhanvan fut Devanlka, qui eut pour fils 
fut . dnquel nEquit Gala, 'eut pour 

fils Sthala, lequel fut pere de Vadjranahha; ce prince etait forme 
pOEtmn fa SElE:il. 

3. Vadjranahha eut pour fils Khagat;ta, qui fut pere de Vidhriti, 
Ie fut NranDEnabhE ce .:lEEnier . NEOUS . . un 

• ,;J 

des maitres du Yoga. 
C'eNEt de CE maItrE que Richi YadjiiEEalkYE qui ne dans 

Ie Ko~la, appnt Ie Yoga de fEsprit supreme, ce Yoga qm donne des 
facnltes si puissantes, et qui tranche )e lien du cceu.r. 

5. HiraI.lyanahha eut pour Puchya, lcquel pour fils Dhru-
vasamdhi, pere de Sudarc;ana, qui fut pere d'AgnivarJ)a, qui fut pere 
de t;ighrE dont filg MEEii. 

6. C'est Maru qui grace aux perfections qu'il tient du Yoga, vit 
enef,%re danNE Ie Kalana : lui a 

£, 

la fin de rage Kali, redonnera l'existence ala familIe eteinte des des-
cendants 

7 Maru eut pour Prasu~ruta qui pour fils Ssmdhi qui 
eut pour fils Amarchat;ta; AmarchaJ)a fut pere de Mahasvat, duquel 
naquit Vi~<:EasatrEEn. . 

8. Vi~vasahvall eut pour fils Praselladjit, dont Ie fils est Takchaka; 
Takchaka eut pour fils Vr'ihailbala, qui fut tue par [Abhimanyu] tor. 
perc dans guerre [des Pal!uus et Kurus] ; sont les prlllces 
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dpla race d'lkchvakn qui ont vecn autrefois; apprends cem[ qm 
dOlvent paraltrc un jour. 

9. Vrihadbala aura un fils qUI recevra Ie nom de Vrihadra~a; 
a tour aura pour , et C<E: Serl'B. 

pere de Vatsavriddha. 
o. asu'a fill" Pratiay%~ma qlui rllra fih 

Bhanu, dont Ie fils sera Divarka, chef d'une grande armee; Divarka 
aura fils rheroique quI sera da Vrihrda~va 
lequel aura pour fils Bhanuma t. 

1. aura. pour Praitkat;(va qui J[llu'a fils Sllpra-
ttka, pere de Marudeva, qUI aura pour fils Sunakchatra, lequel sera 

de Puchka.:ra. 
12. Puchkara aura pour fils Antarikcha, qui aura pour Su-

tapas, qui aura pour fils Amitradjits pere de Vri'hadradja, pere de 
rrhis, pere KritaiiBdjaya, 

15. Kritamdjaya aura pour fils Ra~amdjaya, qui sera pere de 
Samdjaytt SasUdjaya iUlra Vakya qui aura Vud .. 
dh6da, dont Ie fils sera Langala. 

1&. L!iugala aura Prarsiuadjli p qui rifrara de qehu-
draka; Kchudraka sera pere de RaI;laka, et Rat;laka a son tour aura 

fila 
15. Sumitra sera Ie demier roi de cette famille qui se compose 
pn·n .. "'oQ. IS' S"'" de V'P';;'h· a..l L."l'1l' la 'P',"'ce d'Ilr."hvAlr" se t o 'P'1B'Y\}'n"''''' ave,~ "'~"'~%# SJiS,,;:;y W'Ji£JLS W'>S.5L.iS;;SPl., l£U 3Sr"""v aE",",~ "~.%JLI.I, .:""""'''''' m""," 

Sumitra, parce que quand elle sera paf'venue it ce roi, elle prendra 
fin dans l'ageKali. 

IF'IN DU IF'nuZIhB:lF' IF'HAPIT1¥'lF' AYArD1¥' IF'OllR 1¥'KlF'1¥'E: 

DESCiSfB7DANCiS DR RA7&~.~ 

DANS LB NEiJVIEME LIVRE DU GRAND PURAt/A, LH BIENHEiJREUX BuAGAVATA. 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHM! ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE XIII. 

DESCENDANCE DE NIML 

1. dit Nimi run des d'IkchvAlm ayant entrepris ue 
sacrifice, ch0l51t Va51Chtha pour pretre officiant; celUl-ci cependant 

au : Seigneur? rai eM choisi auparavant par <tab·a. 
2. Je vais terminer Ie saei.dice <;ak.ra, et Je reviendrai ensuite; 

attends-moi. Le chef d.e maison garda Ie silence, et Ie Brihmane sa-

5. Nimi, ce prince maitre de Iui-meme, sachant comhien les choses 
ce 1?~w~wnn' de P:5;;g?ag.lrg:5 se a~ S51· CTtgg d'antg~s offi~-jS.",,,,,%~,,,, =""""~~ t::" %,,",t-W - L.1",","",,"'.,,", ~""""'" ~ -

ciants, et commen~a son sacrifice pendant Ie temps que son precep
teur spIrituel et.ait "~WWJW"wWJ~ 

fl. Le precepteur revint apres avoir termine Ie sacrifice d'Indra, 
yoymtt Ia qu'rvait 1[£on ii malTI~iit en +:iisant 

Qu'il tomhe Ie corps de ce Nimi quI se croit sage! 
5. Nimi a son tour rendit malediction pour malediction A son 

precepteur qui n'avillt pas ilgi suivant la loi, et lui dit. Qu'u tombe 
aussi ton corps;; a toi qui par cupidite as meconnu ton devoir! 

6. parlcnt ain1[£l, NiIllI qui connaisscit rEsprit 8npr~mej ahan~ 
donna son corps; et Vasichtha r aieul [de ma race, quittant aussi la 

fils des Dieux Mitra Varu§]a. 
7. Les plus vertueux des solitaires ayant depose Ie corps du roi 

subctancec 
[li1[£ieni errivec eu IDlTIl:&:1entcenaii de se 

8. Si les Diem puissants nous sont favorables, que Ie corps du 
revicnne view Oui, dirent Die'TIlC; et aussitM Nimi a'ecria~ 

Puisse-je ne pas etre enchaIne a un corps! 
9 ~~ cowon~ auqn~l Ie~ 'l!!:\li·n';"..~", re:lnutan~t le d"'''''!7iI'er • '~"b';,,,,, & [0""'" 'SoS,'SJ'.s "-" s.?U 1.4!~ 'L3U, "~u "s., .lL '£iS~b 
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separes? ne sonhaitent pas de se voir UDis~ parce que leur esprit est 
exdusiv~;:rril.ent ail culte des pieds Hari {lui est objet 
de leur amour; 

10. xorpx ?est ce je xeux x*lt.enir~ parce lfu'il 
avec lui la douleur et Ie chagrin, et que la mort l' atteint en tous 
";C??"?JO.~ CXiX1lme lex dai,rx les e~XilX. 

11. Les Devas dirent: Habite a ton gre, depourvu de corps, dans 
•• .1. 1! -yeux Res ont it nX1le sunXi,ance 

spirituelle, et reconnalssable a l'acte [nature! A tons les hommes] 
d' ouvrir de fermer 

12. Mais les grands Rlchis craignant pour lea peuples Ie danger 
on ils se trouvaient de vivre s-~ns roi agiterent Ie corps de Nimi, et 
il en un enfant lllAle. 

15. On l'appela Djanaka a cause de la maniere dont il etait ne, 
;;~d~h" 1narce ""u'il d'UI1 ;;tre corn;; et ~"*"" (];. IJW"" ""'1'" "l ~ .i. 

parce qu'il avait eM produit de l'agitation du corps de Nimi. Gest 
qui ville MiiliilA. 

11&. Djanaka eut pour fils UdAvasu, qui ent pour fils Nandivardha-
nx ce «:l;;rnier de ilnkeru lequxl, 6 sonr"erah, &:le hi, 
terre, fut pere de Devarata. 

15. DerarAta rut fih Vrih£tdratha qui poux fds rrlxhavl= 
rya, leCfue1 fut pere de Sudhrit [ nomme. aussi Slldhrib]; ce dernier 
eut pour fus Dhrich1a"ketu, et DaP}ch\ak~ttl eut pour fils HaryaJ;va~ 
lequel pour fils Maru. 

16. Maru eut pour fils Prattpaka, duquel naquit Kritaratha; ce 
dxxuier fils ent pour Viv.;:Xilta, . fut. 
pere de MahAdhriti. 

7. fut. nere 
; Sxarnaroman 

pour fils Hrasvaroman. 

.i 

Ie 
Kritiaata, 
de de"'ilier, 

pous:'? Jils ~lxl,u1r6= 
Sva:r:S:,lar6mail eut. 

H - . fil -- dh t!. d· 8 3~'~sval'?'''~~an P01111? s if%s:'11''''~~~~ Ja ° e~''1'l1er a' InS1 • JfiL,,Jl"~"% U~ ~A ~"J!L!8.,CI. '" i,§~HS'" A EiLEJfiL '" A 

nomme parce qu'un Jour qu'il lahourait la terre pour celehrer un 
Q,"'*""I'fice C'lA~A ··"""TUIOt· ho"'~ du de '''har''-'111 1r.:HSS, 'ili~" £, .. ,t S :s::t I.CI ,i.A ~ *"]." ~'*' is, " %"" ' .4 0.,,1 'if",. 

19. StradhvadJa eut ponr fils Ku~adhvadja, qui fut pere, 0 roi, 
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de Dharmadhvadja; Dharmadhvadja eut deux fils, Kritadhvadja et 

20. Kritadhvadja eut pour fils Kec;idhvadja, et Mitadhvadja donna 
Ie jour Khar;&£jikya; fils Kritadhvadja, 6 hahile dans 
la connalssance de l'Esprit. 

21. KhaJ~<Jikya qui au contrairo oonnaiasait a fond les oauvres ii 
redoutant Kec;ulhvadja, s'enfuit [de son royaume]. Ke.;idhvadJa eut 
pour fils Rhannmat, lequel fut pere de (:atadyumna. 

C,ii2· (~~~"cdyUiin~~''''a pii ouuo rHt,~hi fut d,~ ttana,~ciitdlao ... y'ioii.'WM -............. .;...& ~.i. 't~t..-, 'W ~ ~W~;J' 

ce dernier eut pour fils lJrdhvaketu, qui eut pour fils Adja, lequel 
eat pour fils Puradjit~ 

23. Puradjit eut pour fils Arichtanemi, qui eut pour fils <;rutayus, 
fut dr Supar%~vaka ce naqtnt Tchit~'aratbr qui 

fut pere de Kchemadhi, roi de Mithila. 
r?t.. fut Samaaatha sui e0:tt poua fJs Satyara~ 

tha; ce dernier fut pere d'Upaguru, qui eut pour fils Upagupta, ne 
d'uue pndion la d'Agni 

25. Upagupta eut pour fils Vasvananta, qui fut pere de Yuyudhan, 
qui eut pour fils Suhhacha:Qa; de ce dernier naquit v:ruta, fut 

de DJaya, qui pour fils Vidjaya, lequel donna Ie Jour A 
Rita. 

~6. D~ re dernier naquit <twrraaka qui pere Vtt:~tErvyaj0 irquei 
eut pour fils Dhriti; Dhriti fut pere de BahuIac;va, qui fut pere de 

. e¥rW pour Ie grand Vac;in~ 
27. Ce sont Iii les princes de Mithila,6 roi. Ils furent hahiles dans 

It:¥. nonmnrrancr l'''~sprit; par faveer des mattres du Y 'ils 
furent affranchis, meme au sein de leurs maisons, des impressions 

, ,.. - I . 
C$C$'.I~t;;'o;" (tu plrsrlr et a peme. 

FIN DU TREIZIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE: 

DESCENDANCE DE NIMI 

DAriiV ii.E NEET¥Tml:ME LiVitK DU 4TirTND LT ViENHEr.&\VtJI Diiii'iiiiii",y,.&n 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHM! ET COMPosE PAR vyAsA. 
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HIE IV 

H OIU D'A i'l. 

1. <;uka dit: Apprends maintenant, 6 rOl, quelle fut la pure famille 
la I ,Hif'e sont ti~,"lJ.br"'0, AI< ila 4"t d'a\'Etf'iT"s pri'E'E£"es ~ gloif'4" pUJ'4" ,,,,,m~","S. , ' _,"m."" t: ,mw_m._ "m.e'",", ~~,_m~ ~~~m,~ U __ m_" m~,"" 

2. Du lotus qui etait sortl du uombril de Purucha aux mille t~tes 
etait ne Brahma, Ie Dieu createur; Brahma eut un fils nomme Atri 

. eg;ti1ait son pere en vertus. 
5. Des yeux d'Atri naquit Soma (Ie dieu de la lune), dont l'am-

b:;oisie f€Jrme suhsttmce; chef des 
plantes medicinales et de la troupe des constellations. 

II. saer:bice wnncu trms 
mondes; enBe d'orgueil, il enleva par la violence Tara, la femme de 

5. En vain Ie precepteur des Dieux 1m redemanda-t-il plusieurs 
. sa femme Som,n pan orgueil de lui ee:r!dre (tie • 

causa nne querelle entre les Dieux. et les Danavas. 
6. (:ukra, par haine contre Vrrhaspati se mit avec les Asuras du 

cote du Chef constellatmDs; entouree toutos les troupes 
des Bhiltas, embrassa Ie parti du fils de son precepteur par atta

pOlH'lui. 
7. Accompagne de toutes les troupes des Suras, Ie grand Indra 

J'TIlivit precepteur lieu entre Suraa et 
SSluraSl 0"ettc ' wiJ.sa"*"00'use .I.~'1it la C2H.'@a.:e. ''''~J!! '",w ""," ",J ~,t: t..1'"""",,, ,",,,", t:w .. "" "'" """"" """""""". 

8. Instruit du fait par Angiras, Ie Createur de l'univers blama 
condHite Som'TIt et eendit son ; n121is Vrfhasp~:n 

s'aper~ut qu'elle etait enceinte. 
9. Chasse ehasse de femme igroranb~ 

ce germe qui y a eM depose par dWautres; je ne veux pas te reduire 
HI. 33 
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en e'wwrwstlse car es femr1Yne ,'. et d'aiUenrs J' e , I-P"~'Sc 

desire avoir de la posterite. 
o. plenr:ze de: honte debeerasse d'un e:nJant avait 

l' eclat de l' or; alors Ie fils d' Angiras et Soma desireren t chacun garder 
enf:'1tnr POIH- WOl' c:&,~"'" ",""", ,"£1Y • 

11. Pendant qu'ils disputaient a haute voix en disant: • L'enfant 
de nzoi, et de· , D Richir et lee Devae interrogerent Tara 

malS ceHe-ci pleme de confusion ne repondit pas. 
12. Irrite de cette fausse honte, l'enfant dit in sa mere: Ponrquoi 

ne parIes-tu pas, femme coupable? declare-mOl promptement toi
m~me la faute que tn as commise,' , 

3. hma venrr Ia l'interrogea req:~ret(:ment reec de 
douces paroles; elle finit par dire que renfant etait de Soma; en 
czolsequrnce Ie prlt 1m. 

1 fl. Le Dieu ne de lui-meme donna a cet enfant Ie nom de Budha, 
Ie des irvait jme la Vlve 

a la vue de la profonde science de son fils. 
5. Bndha d'Ilfi un qui nomrne En enten~ 

dant parler de la beaute, des qualiMs, de la noblesse, de la vertu, 
l'opulence de de priore: 

16. Que ceIehrait Narada Ie RicIn des dieux dans Ie palaIs d'In
dra la divine Orva~l blessee par les Beches de l'Amonr, se rendit 
aupres lui. 

17. Condamnee p'ar la malediction de Mitra 'et de VaruI.la a em
heesser conmnon et parler d'un pa~

fait et beau comme rAmour, cette femme charmante abaissant sa 
hrnteur rUa S4roreserkter a 

!, 

18. A la vue de la Deesse, Ie roi des hommes les yeux epanouis 
la et renta:rIt ses herirrer sur tout ren de 

plzrisir, dit d'une vr?ix dZ)l"Ree : 
19. Le roi dit: Sois la bienvenue, 0 belle femme, assieds-tOl ici; 

. . . '?1' 1·' pmr"Je pour liO! liwrons-nous au r?IrISlrt que 
la volupte dure eternellement pour nous. . 

20. (Jrva~i dit : QueUe est la femme dont les yeux et Ie cmur ne 
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attacheraient 11 > beaRs j~un%s puisque qurnd Ie regard 
s'arrete sur une des parties de ton corps, Ie desir seul du plaisir ren 

dl~treher 

21. Garde, 6 roique j'honore, ces deux beliers que je te donne en 
me plalrir aver toi. dit Ie ehoix 

femme fait elle-meme d'un epoux est un usage respecb\ble. 
t2. Ie darifiti roit mrB:louraiture~ heror et je ne 

te voie Jamais sans vetement, si ce n'est au moment OU nous nous 
. 0::mseml»le au l»laisir Il en rera- . . r/:r3f»lldit roi magna~ 

tume, ell faisant ces promesses. 
25. Ah quel amour! [s'ecriait=il;] ah queUe beante faite pour 

porter trouble dans Ie coeur mortels! que! est l'honnne qUi 
ne servirait pas une Deesse comme toi, qui vient s'offrir d'elle-meme 

? 
24. Le plus parfait des hommes se livra des lors au plaisir avec la 

tti parts~gea~t son dareourant gon la 
Tchaitraratha et les autres retraites des Dieux. 

25. de::;; Jours pagg%"lrent r:ansi, rar:a par 
parfum aussi doux que celui du lotus, qui s'exhalait de la bouche 

la Deesse, rOi auelaisir A,eec restA dang 
L 

rivresse. 
26. Cependent Indra. qui ne voyait pIns lJrva<;i, excita Ie zele dee 

Gandhanas par ees paroles. Ma demeure a perdu son eclat depms 
qu' elle est privee d'Orva~t 

27. Gandharvas s' etant introduitl:# ehez au nniIeu 
de la nuit, quand r obscurite est la plus profonde, enleverent les deux 

q~~10rva#ii en ddpM roi epnnx.. 
28. En entendant les beliers qu'elle aimait comme ses enfants, 

pendant dU' on la Deesse 5' ecrii~ Ah I SUN5 
la en 11 ma'dneg.lS pnnce, se un heros 

et qui n' est pas un homme. 
29. me . fier lui 

m'enlevent mes enfants, pendant 
effreye qu\me fom.me 

que' pens, et lestoleur5 
que eet homme reste couche la 

serait Ie . 
33. 
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50. Blesse par ces paroles semblables a des neches, furieux. comme 
un qu'on pique I'I?t&guillmE Ie rm &Eaisieeent son poignerd, 
s'elan<;a tout nu au milieu de la nuit, a la poursuite [des ravis
seurs ]. 

51. Les Gandharvas Iacherent les beliers, et au meme instant des 
Uno€~l vlt &Eon nn au moment on il oove-

nait avec les beliers qu'il avait repris. 
Le ne DIns femlYSilie sur cooehe, 

L 

l'esprlt; et trouble par la pens~e de son malheur, se lamentant, il se 

mit pareeurlr terre eomn1e un :msense~ 
33. Un Jour, dans Ie Kurukchetra, ilIa Vlt au milieu des eaux de 

la Sarasvatt avec quatre de ses compagnes; et la joie peinte snr Ie 
visage, il ces belles paroles . 

5ft. Ah! chere epouse, arrete, arrete; tu ne dois pas m'abandonner, 
, . 

monOlr hel:eoeux; eoons, re-
prenons nos entretiens. 

II nlont tmiiliber ce tu ent.ratne loin 
a ta suite: Ies loups et les vautours Ie devoreront, s'il n'est plus 

de bleneeIllannn. 
56. Urva<;l dit : Ne meurs pas, tu es un homme : les loups dont 

tup21rles te l'amitie femn:mes n'Ql:21iste nulle 
part, car elles ont Ie camr semhlable a celm des loups. 

37 Les femmes en efl'et impitoyahles, cruelles irascihles, 
pretes a employer la vlOlenee, quand il s'agit d'un objet qU'elles 
aiment; eHes tueraient pour Ie motif Ie plus futile, un mari con-
fiant; et frere" 

58. Inspirant aux hommes ignorants une confiance trompeuse, 
remant amoor, on les leurr capriees 
de"H~'''r to'''Durs no€'''~1 arr'''nt ~llY,:S£:,S,.. $ ""iiJ"".. "'~'Wv "li'ScS m • 

59. Pour toi, seigneur, tu passeras une nuit avec moi a Ia fin 
de reneovelant tous ans ,res tu i'kUraS 
ainsi d' autres enfants de moi. 

Lemi rennunu la J)¢~eSSf; Ql,tait se nntIra 
dans sa capitale. Au bout de i'annee il reVlDt a l'endroit OU il l'avait 
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vue; en apprenant qu'Orvar;.i etait mere d'un enfant male, il fut com-
de et passa lHle nmt avec cUe. 

Ill. Alors 1Jrva~l paria ainsi au prince malheureux et desoIe de 
SePOC1Cr d' : ReHds UH culte ux Gezfidhaevvs, et me aonne~ 

ront a toi. 
112. pruxee et eeux-c:n satisf'brRts 

donnerent un vase plein de feu, [afin qu'il ceMbrat Ie sacrifice pour 
ehtenir .~] il l'imagiHait avtti'b re~rR la Dfe:wxse, 
parcourant la foret il s'aper~ut de son erreur. 

45. II laisse le veee dane la et ; une 
nuit qu'ii songeait constanunent a ia Deesse, Ie triple eda apparut 
a. son esprit: Ie Tretayuga commen~ait alors. 

sa 

44. etant rendu rendreit OU avall abandenne vase, il aper~ 
~ut un figuier A~vattha, qui avait pousse dans Ie creur d'un acacia 
(:rml; de figuH::r il deux morCetH:nH de prf?preS 
allumer Ie feu [du sacrifice], afin d' obtenir Ia demeure d'1Jrva~t, 

45. reprflenta:w:.ht, Ie Ie morceau SOH:.h 
Ia figure d'Urva~r, Ie superieur sous la sienne propre, et ce qui etait 
(::ntre deuH :n:lOrC(:aux soua la frUlt leu&' lvnio:n 

46. Du mouvement qu'il imprima aux morceaux de bois naquit 
feu 12aillant dui lea hiens Ie feu au'i! divisa troie, 

d'aprcs Ie triple Veda, fut reconnu par Ie roi pour son propre fils. 
47. Avec cc feu il sacrifia au Chef sacrifice, au hienhcureux 

}l.dh6kehadja qui est Han, Ie Dieu qm reUllit dang sa personne 
l'ensemble de tous Ies Diel1x.; car il desirait snivre ():rva~t dans Ie 
monde qu'elle 

118. Auparavant il n'existait qu'un seul Veda, qui etait Ie mono-
ayllabe vacre, de parolos; il pal 

NArfyaI)a n'eo:natait du'un ulnque ot qu'U¥:Hl seutt:: 
classe d'hommes. 

119. aH commoncemont Tretfyuga, Veda. devint triplr: 
par Ie fait de PuMiravas; et grace au feu dont il avait fait son fils, ce 

au r~iour 
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CHA~PITRE XV. 

.' A 

HISTOIRE DE PARACURAMA. 
" 

Le fils de Vadal'fvana : La roi d'lla d'Oryat;;i fils 
au nombre de six : Ayu~, ~rutayu, Satyayu, Raya, Vidjaya et Djaya. 

(:'&'IRlayu GIl]! fils asumrt; SatyAyu ilrmna jour (:ru" 
tamdjaya; Raya eutpour fils Eka; Djaya [demler fils de Pururavas] 

pere d'Amit£l', 

5. VidJaya eut pour fils Bhtma, qui fnt pere de KAfitchana, qUi 
ent pour fils H6traka; ce dernier fut pere de Djahnu qui avala d'une 
gurgee eau Gange. Djahnu eut pour fils Piiru, qUI fut pere de 
BaIaka, Iequel eut pour fils Adjaka. 

AdJeka jour Ku¥:~r qm son tour que filI 
nommes Ku~mhu, Mtirtaya, Vasu et Km;anabha; Kut;ambu eut 

file GadhL 
5. C'est Gadhi auquelle Brahmane RitcMka demanda sa fille Sa-

t~T5kVat~ m''''T5kTT'e' r' Ie f.5kn8Ivanl 5k'as u.5k r'>pou.5k .1onu5k5k able "J ",m~ w 1 Q.J1.. """"""':t::5t , LE. "",.J( '" .m; '1W ,i,j m """'" """" -"'''''"'''''' V """,,"').,,1:\cm "'5 

parIa ainsi a ce descendant de Bhrigu : 
..... , . .,-, ...... U"·, [si veur rna ,] pri.a du que t'eTI 

ferai, mille chevaux ayant la blancheur de la lune, et dont cepen
dant une des deux oreilles noire; car rous sommes rle la race do 
Ku\(ika. 

7. Quand Ie roi ent parle Ie Bdhmane connaissant son inten
se 5kpndiI TTupr15k de TT1Funa ~I en r'TDl tint l""S chT'"T!aux nt Ie5k , 'o1il. m.,J m ~ ,../~ "'-"t-:: "-"'.:::::. _ 'j o1il. m ~m ';.;..:;;.v ...... v'i ,v w 

dnnnes roi, 4~ponIRR la au 
8. Un jour, presse par sa belle-mere et par sa femme qui desirait 

un £lnfant Ie fit tIuire en Man~ 

tras propres a chacune des deux classes [celIe des Brahmanes et celie 
KcheUriyaI ,et RRortit dour Sf:' 
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9. Pendant ce temps Ia belle-mere pensant que r oHrande des-
• - 1. I I· d . - d a s:a Dru a , a em:aD a; lui sa 

part, et mangea elle-meme celie de sa mere: 
L I·· . . t1 d· · 10. ,e so ItaJre, en apprenant ce qUI venalt ~~,,"e se passer, ~ It a 

sa femme . Tu as fait un malheur, tu auras peur fils un gueITier 
terrible, et ton frere [Ie fils de ta belle-mere] sera un BrAhmane tres-
h:abile Ie e"da. 

11. Satyavad calma Ie descendant de Bhrigu, qui dit: Qu'il n'en 
pas , et que qredietion 5' ton c'esl 

pourquoi elle mit au monde Djamadagni. 
Et Satyitti'*-tl deeint [ mort la donl 

les eaux douees d'unegrande purete, la repandent dans Ie monde; 
D· ___ =_.l_~: _1_' .,--- RA .~ .. ~l~_" d Jan,,,uagI" ;;'pOU",,,, t!t;l"",,,a, e 

13. Le Richi, descendant de Bhrigu, eut de cette femme plusieurs 
fils dont l'alne Vasmnat; plus jeune ces 6ls fut eelebre sous 
Ie nom'de llama (Para~urama), 

111,. RArna, que ron elit avoir ete nne portion 
V ii00lid~va, qui fa raee des , et 
et une fois la terre de la race des Kchattriyas. 

de la substance de 
. d..ll-,""ras"" vlOngt. t::~t.%..z. '-Oft..%. 'W 

C' lui . d&iir"Elisit raC~00 eorrompue Kcheuriye,*-, qui 
pesait sur la terre, race ennemie des Brahmanes, et enveloppee par 
la et par ies et il 1'& avalt re~u h:u'un 
faible outrage. 

La roi Quel est outsshe les in-
capahles de se maitnser firent au sage hienheureux, et dont il se 

(::&:k detrnisant plusiel"Rlt's r&::prises race des Kehattribes ? 
17. ~uka dit : ArdJuna, chef des Kchattriyas et souveram des 

Haihayas ayant honore en lui offrant un cuIte, Datta qui etait une 

Po'~*'on Nar-"R"-'na ~.i.ii,..i. i.i.Ju.. , 

En re~ut pour j la fieeulte ~~tre Invin
cible devant ses ennemis, ainsi que l'energie d'organes infatigables, 
fa I'edet la v"Rgu.eur, glw")Ire, l:a i"i:)rce, 

19. Et la supr~me puissance avec les attributs d'un chef du Y6ga, 
le00weuels troner la iPIIulte se redui")e au el'un , 
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atome; irresistible dans sa marche, il parcourait les mondes sem-
uJt,:,Jt£££.~ au vent. 

20. Entoure des plus belles femmes, se jouant dans les eaux d~ 
la Beva, rvre (.Brgueil pare de la guirhmde , il iirreta 
un j our Ie fIeuve avec ses bras. 

eaux contre cour( allere'0:~illt ino.nder Ie f:amp 
de Rava'.la; celUI-ci qUI se sentait un heros, oe put VOIr sans mdi-
gnetion acte d'hereisme Ardju.na. 

22. II voulut fen punir; mais ArdJuna faisant prisonnier en se 
jouant devant ses femmes, l'enferma comme un singe dans Mahich

,. d'ou il 10 laissa sortir plus 
23. Un jour qu'Ardjuna parcourait en chassant une epaisse foret, 

il entra harnnd la bois se l'ermltage 
de Djamadagni. 

L.&£ vachJt£ §"£ui 
-~-"" ~~" ~1 

Ii " , OUID"lut a eecete 
solitaire Ie moyen de rendre les devoirs de l'hospitalite all roi, ainsi 
q'Kl nux . it l' ar:mee rux de rD:ttDmf: Ie . 

25. A la vue de cette precieuse vache qui surpassait ce que pou-
sa peopre· , Ie roi avee ses ne trouea pas 

satlsfait, parce qu'il uesirait posseder la vache du sacrifice. 
26. [Le Richi la lui ayant refusec,] Ie roi dans son orgucil ordonna 

it ses hOillilies la saISH', et eeux-ci emmem~rent de foree it. Mahich~ 
mati la vache qui se Iameotait avec son veau . 

..:. 

Qrumd Ie roi fut parti1 ama rovint l'ernHtage en ep%pre~ 
nant l'acte de violence qu'avait commis Ardjuna, il fut transporM de 

COP:'lYhme serprnt q'R:n on ble:n:ne . 
. 28. Preoant sa hache terrible, son bouclier, son arc et son car-

ffl.erOr nrrite mIt la du, se:rnblablo un 
qui :r'~Ianq'nnait la J.IJ.·nh:'R.nt. " ,~~ t::t:: j ..... 

29. Le roi rentrait dans sa capitale, quand il vit Ie heros des Bhri-
accourant toule sa de :ron de fIeehes et 

de sa hache, vetu d'une peau d'antilope nOIre, et les cheveux tombant 
en mJ~ches brillantes commc If:s rayons du soleil 

,,; 

50. II lan~a contre lui du-sept armees formidables composees 
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d'elephants, de chars, de cavaliers et de fantassins armes de massues, 
glmves, flecbeg, de elmetel~:&"es, proJectileg enflammes 

de lances: seulle bienheureux Rama les detruisit toutes. 
31. quelque que co:mme Ie v(~nt pen-

see, frappat avec sa hache sur l'armee ennemie, les guerriers avec 
ecuqers les chevaux tombaient a b:s:£Te, cou et 

cuisses coupees. 
32. En voyant couchee sur Ie champ bataiUe, dana la fo1'-

wee par des flots sang, son armee OU les corps, les arrnures, 
les arcs et les etendards etaient hrises sons les coups de la hache et 

fleehes Rame i Ie rOl des s' aV[±ilc;a de fureur, 
33. Ses bras ajusterent a la fois sur cinq cents arcs autant de 

conteu Ranm; Ie plus archvrs 
ces arcs au meme instant avec les fleches de son arc unique. 

311. de :z:zes m:Z:Zlns del arbrel 80lideg POUg g'en u:ae 
arme, Ie roi courut de nouveau impetueusement au combat; aussit6t 
d'un de ga au Ragev lui l:&hattit violem
ment les bras, comme s'il eut coupe en deux un serpent. 

35. Apres abatt"!} leg bras, heros lui tet:z:z: 
cette tete qui ressemblait au sommet d'une montagne; leur pere mort, 
ses dix mille fils s'enfllirent de crainte. 

36. Ayant l'errf&itage aw?g son veau, heros 
vainqueur de ses ennemis rendit a son pere l'animal, qui etait agile 

trnuble £ll¥hoATn 

37. Rama fit a son pere et a ses freres Ie recit de l'exploit qu'il 
:z:zenait d'accornplir; lljamvdagni ~iyant , hn parb en CVf 
termes: 

38. Rama puisggnt Rarna, comnus une faute en san:z:z 
raison un roi un Dieu parmi les hommes qui rimnit en sa personne 
tous les Dieux. 

39. Nous sommes en efIet des Brahmanes, 6 mon et e'est a 
patience que no us devons etre honores, la pabence qui a place sur 
Ie siege du Tr~s-Haut Ie Dieu precepteur du monde. 

60. G est la (Iue de 
III. 

hrill.:; eomme 
34 
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la splendeur du soleil; Ie bienheurem Hari qui est Ie Seigneur est 
. des dOUf~ff de pff~ience~ 

Ill. Le meurtre d'un roi qui a re~u la consecration royale est plus 
celui d'un auss1!. do§s~tu, e:ss:lusiv:Sillent :s:scupe 

d'Atchyuta, te laver de ceUe faute en faisant un pelerinage am etangs 

DU QLHf:iZIEMij; C8APl1liiij;, AYAf:ili" POUR TUTR!: 

8ISTOIR! DE PARA'tURAMA, 

DAN;?, LE NEillj;?,gSME DU z;?'ff;?,ND BIBNl:YffTillffBUX L&&~§z:;AVA'£ff 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHM A ET COMPOSE PAR vyASA. 
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A IT E VI 

H TOIRE DE RAe AM 
fi: 

1. <;uka dit : Instruit par son pere, Rawa repondit qu'il smvrait 
ses conseils; et apres avoir pendant nne annee entiere visite les etangs 
sacres, revinl a l'ermitage. 

2. Un jour que R~l}.uka [sa mere] s'etait rendue au Gange, elle 
Ie r rThTh ThIes r!Th'n~ dhrFras guirbndeTh lot;;r auteTh;;r du , qUTh~.' ThThTh ~~ Th .. Th=~ =Th" ThTh ThU. 'ThThTh ThThThTh ..... 

s'ehattait dans Ie fleuve avec des Apsaras. 
;). ArriVee fleure pm]!' ehereh0~r d%; reau, eUe sonw:e qu 

regarder les ebats du Dieu, et oublia Ie moment de l'ofl'rande, parce 
'elle Th qudque Th Th 

fl. S'etant aper~ue qu'elle avait par sa faute laisse passer fheure 
. . I d 1" II 1 et cr.B:gnam a u ro ltaJrr e (: qTIa~a ren" 

trant Ie vase devant lUI, et se tint debout les mams reunies en signe 
de respect. 

5. Le solitmre reccmnaissant Ia faute sa femme, ecria dans sa 

fureur : Enfants, mettez a mort ceUe coupabIe; mais ses fils n'execu
cet erdre, 

6. Pousse par son pere, Rama tua sa mere et ses autres freres; car 
CODI.B:r.B:5Salt Blen puisssnce den.naieot a ses 

meditations et ses austerites. 
7. Ls:fils Satvseatl setnsfait accer%ler 

oi 

faveur qu'il pouvait desirer et Rarna dernanda que ceux qu'iI avait 
mlS a mort recouvrassent Ia vie et ne se souvinssent pas qu'ils ravaient 
perdueTh 

8. lis se releverent auslntOt pieIns . .de sante, commc s'ils fassent 
• (I' I il' "1' . 1 £ sorbs, un ong somme ; car c est parce qu 1. conna]ssalt ~a orce 
austhrites SOlE. pere mis paeen.ts a mort. 

34. 
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9. Cependant les fils d' Ar~juna, qu'avait va incus la vigueur de 
, pellsant la de leur ne troll11er 

un seul moment de joie. 
Un Jour Rame avmt iJUitte rermdege ses Jeeres 

se rendre dans la for~t, iis saisirent l'instant de son absence, et accou-
rurent avec:; Ie . de leurhainll~ 

II. Voyant Ie solitaire aSSlS dans Ia demeure du feu, et I'esprit 
absorbe dans la oontemplation d.e Bhagavat dont gloire est exeel-
lente, ces hommes aux lUtenllons cruclles dmlnerent mort. 

12~ Insensibles aux supplications de ]a malheureuse mere de 
, CllS miserrbles dans leur la 

Wte du sage, et entralnerent violemment sa femme avec eux. 
La Ri:'y:mka t;garefs par ehagruf et la 

leur, se frappant de ses propres mains, s'ecriait a haute voix: Rama! 
! villnf, moll cher lils. 

Ill. Rama ayant entendu de loin ce cri lamentable de Ah Rama! 
~ t 11' t ' en IOU e i:l ....... , e son pere 

15. Transporte hors de lUI par la vIOlence du chagrin, de la dou
leur de oolero de l'indignation . Ah pero vertuoux.! [s'ecria~t-il,] 
ah plus Juste des hommes! tu nOllS as done abandonnes pour 
monter an ciel. 

ainf:D: lamoote, laisso ontre mrms ses 
freres Ie corps de son pere, et lui-meme ayant pris sa hache, ne 

pluf qu'a Ia raee des yas. 
17. S'etant rendu a Mahichmatl, cette cite que les meurtriers d'un 

Brthmane privee de ecl~:D:t il au milien In nille 
une grande montagne des Wtes de ses habitants. 

De lrur iI fleueo redontahle foit ID:1p:wrer . 
la terreur a ceux qui n'et.aient pas amlS des Briihmanes, g'autorlsant 
du meurtre de son pere contre les Kchattrlyas auteurs d'une actIOn 
aussi counahle. 

11 

1 Apres avoir purge vingt et nne fois fa terre de race des 
Kchattriyas, Ie heros fit a Samantapantchaka neuf lacs OU Ie sang 

I "'" a 1 eallL 
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~O. Ayant ensuite rapproche la t~te de son ~~ du ('ad~,'~ qu'il 
""*"",,,""C!II 0l00f Ie ~r "''0l'''r~~l(~r rl:"~p"";ff qui ,,".It"",,"" c .. - ~"'""" "" ""II ~'M~~ "'" ~ "" ""'" "% 

est Ie Dieu rennissant en sa personne toutf'S les Diviuih.'s" 
21. rOffiCltfffftKlt il donna part3t~'0 orieotalE' la all 

Brahmi fa meridionale. a rAdhvaryu roccidentalE'. et a rt1dgatri la 
norJ~ 

22. An autres officiants il dOllna les points iutE'T.nemairfos. A 
Ka<;JaF~a Ie centre. an sun-eillant du Ss'\crifice rAry.harta. t"t aux 
assistants ce qill restut encor~ apr~s ces distributions. 

23. S'etant ensuite lave de toutes ses souillures par Ie hain qui 
du o3tfff~rific@=: Ran13tff resplendit de 

la Sarasvad, ce Reuve de Brahma, comme Ie soleil que n'ohscurcirait 
aoeun oeage. 

2&. Cependant Djamadagni honore par Rama, ayant recouvre son 
s~n1FD. S Ie £~enti~§0lnt sa d§0l§0l11lf't In ~ ... r·~· =... , .. s·q "0' 

septieme Richi dans Ie cercle des sages ainsi nommes, 
9.5 r. t RI!_· 1.' . A . l' 1... .. 1'1 'I)' I . =. ~ iZruJan .! illIJ3tff Oll-ID3tffme, merui3tffUreUA :&:TIl s l 3amUl1% agm 

inn yelll. de lotus, il viendIli dans Ie Manvantal'a futul' fau'e pros
nerer Ie Veda etendus 
.[ 

26. :reside a.ujoill~d'hlll illeme dans montagne Mahendra, 
00. entierement calme. il a depose l'instrument de sa vengeance, 
n"l.·a..u. .... LZS lJUe acUens chanrl des Iliddh==s dei: 
Gandharvas et des TcharaQas. 

27. Ast que Haei {lui eft Ie SAigneu:&' rAm:&' 
de runivers, s'etant incarne dans la familie des Bhri'gus, detruisit a 

reprii:@1S lei: ' qui ei;taient deve==sus un lourd fausdeau 
pour la terre. 

28. Gddhi POll{' fils hriHart Vi€;:v&mitra quiresplerdissait 
comme fenembrase; c'est lui qui renon~ant au titre de Kchattriya, 
ohlint par ses austenU;s la splendeur d'un BrAhmane. 

29. Vi«;vamitra, 6 roi donna Ie jour a cent fils; celui qui [dans cette 
] Ie mili:&'v., se "Madhlltchh,llldas 

de IA vint que tons les autres fils de Vi~vAmitra Curent appeIea lea 
hftldhut3tffhhamhf:&as. 
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30. Ayant adopte <;unali~epha fils d'Adjigarta, qui etait 
lF0lce Bhr~ lFU eli D~lF:r&jf'ata ""'- ""b-' "fmM 'W",,""'''''' " 

issu de 
it set:; 

fils: Faites de celui-ci votre aim~. 
31. ete vvndu Q:r&££ pare'lFli"'] Ie Q££,~r:fic'" ""''''''''''%,/// m==LZ5I ~~""""JS.& ,",w' 

de Hari~tchandra, afin d'y servir de victime humaine; il ceMbra les 
Chvfs creat.ures les aulres Di%:;ux, fut deJivre qui 
r enchainalent. 

52. Or ce (:llnal.t~~pha de race de Bhrlgu qui avait etc 
donne par les Dleux dans Uil sacrifice qui leur etait adresse, Uile fois 
admis an nombre des descendants de Ga~hi. fut r ascete au' on nomme 

~ A 

33. Cependant les cinquante aines de Madhutchhandas n'approu-
ado'''h~on· soll·{f~'''''e l·IT,{f,Z, les r'~'~"udii I"'" i'''' i i'~~ iii". i 

en disant: Soyez de viis Mletchtchhas. 
31l. MvdhutcbJlandffu:5 :5vec cin0uRtante fils soli-

it 

taire parla ainsi : Nous nous tenons, seigneur, a ce que tu as decide 

35. lis reconnurent pour leur aine (:unal.tt;~pha qui etait auteur 
M ,,1" N . , . 
i antras, en uisant· oua sommes certamement tOllS apres to!; et 

Vivvamitra dit a ses : VOilS aurcz tous de la postel'lte, VOilS qui 
reconnaissant ce que VOllS me deviez de respect~ lJl'avez donne un fils 

plus, 
36. 0 Kut;ikas, ce Devarata qui est mOD fils, est maintenant de 

vo3:re fainille; Vi~vihnitro vut enrore fils, vnmmo 
Achtaka, Harita, Djaya, Kratumat et autres. 

37. quo la rvoo de:; se truuva dfi 
celle des Vi~vamitrides; les Ku~ikas eurent un ancetre different; et 

eut lieu l' adnl::Ftion se comrne il· (I' di , 

FIN DU SBIZIEME CHAPITRB. AYANT POUR TITRE : 

HISTffK,z ¥i DE 

DANS LE NEUVIEMB LIVRB DU GRAND PURA~A. LE BIBNHEUREUX BHAGAVATA. 

RTIKfTJTJIL 
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HA IT E XVII 

DESC DA E D' vu. 

fu C ~ ~ - ill p. etAyu tait un s urttravar" eut 
son tour des ills qui furent Nahucha, Kchattravriddha, Radji, Ie va-

2. Et An~nas; apprends, e, chef des rois, queUe fut Ia descendance 
Kchrttravriddha. pnrre etal pour Sl~h~"'tra dmma 

Jour Ii trois fils. 
3. les KA~hr Kut:r et Gritsamrda; Gritsamrda eut 

pour fils <;unaka, lequel fut pere de <taunaka, ce solitaire chef 
d\me famille de ce nom, qui avait nne connaissance si etendue des 
hymnes Rigveda. 

1&. KA~ya eut pour fils KA~i, qui donna Ie jour Ii RAchtra, Iequel 
perr ; er eut pour DhrnnanU:rA, qui 

est celui qui a r~pandu I'Ayurv~da. Dhanvantari auquel on doit une 
du ~tait nne de, et suffit 

d'invoquer son nom pour ~tre gu~ri de ses maux . 
. ent pour KHnmat ~hlli perf: Bhbnara~ 

tha; Bhtmaratha eut pour fils Div6dasa, lequel fut pere de Dyumat, 
ronnu rOllS Ie nom Pratordana_ 

6. C'est ce rOI auquel on donne les noms divers de <tatrudJlt, de 
Vatsa, de Ritadhvadja; on Ie connait encore sous Ie nom de Kuva= 
laya~va; ii eut pour Alarka et autres princes. 

P,,-=--la t m·U', "'t s -... -~ te a s 0 • ,;"""£.1 n. 1 "s.;: 'J (}; __ .",n n i r 1 i rucun 
autre prince ne jouit de l'empire de Ia terre, que Ie jeune Alarka. 

pour fils S~n:dati, ent pour Srmttha lnquel 
fut pere de Suk~tana; Suketana eut pour fils Dharmak~tu, qui donna 
J Jour Satynkt:tu. 
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9. Satyak~tu eut pour fils Dhrlchtak~tu~ lequel fut pere de Suku-
roi ; ce rirince fils , leom(~l fui 

~ ~ 

pere de Bharga, lequel a son tour eut pour fils Bhargabhumi. 
o. so:ml les I(lli~mCeSlli((US Ka~i . fonment desccmdancm 

du roi Kchattravrlddha. Rambha [fils d'Ayu] eut pour fils Rabhasa, 
eut GahhRra, perr d'Akriha. 

ll. De la femme de ce dernier naquit un Brahmane. Apprends 
. qmmlle la dm(mendtimme d' Amenas me primee eu pour 

fils <;uddha, qui eut pour fiis <;utChl, qui fut pere de Trikakud [pere 
de 1 Dharmasarathi. 

j 

12. ce dernier naqUit <;antaraya; ec fut un· sage, maitre de 
lui-m~me, qui remplit ses obligations religieuses. Quant a Radji 
[imtre d'Ayu], il rut cemt( fils houes eTune sang 
homes. 

3. sollim~te par les Demas, :mit a mort DaitTrs, et 
donna Ie eiel a Indra; mais Indra s'etant jete aux pieds de Radji, et 

lui a tOlir \ 

1~. Confia sa personne m~me a la garde du roi, parce qu'il crai-
Pn~bradr seg uutreg rnnenzig; qtH~:nd .. fut :mort Indr8 

redemanda Ie tiel a ses fils, mais ceux-ci Ie lui reluserent. 
15. Cependant Ie preceptellr spirituel des Devas ayant sacrifie dans 
feu, RadJis restltuerent a Mahendra Ie ciel et les parts sa= 

crifice auxquelles il a droit; Ie vainqueur de Bala mit a mort les fils 
Radin 

" 
16. Qui s'etaient eloignes de la droite voie, et il n'en resta pas un 

de mwant. KUt( de Prah I Pra~ 
" L 

tikchattra], qui fut Ie pere de Samdjaya, lequel eut pour fils Djaya. 
7. pert de , dl:£G:luel maquit Harymmana roi 

Haryavana eut pour Salladeva qui fut pere d'Ahina lequel eut 
pour fils Djayasena. 

18. dernier fut pere Salnkr'iti, . fut de Djaye pere 
de Kchattradharman .au grand char: tels sont les princes de la fa
mille de Kchattravriddha; apprends maintenant la descendance du 

de 
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HAPI RE XVIII. 

HI OIR DE AylT 

1. <;uka dit : Yati, Yayati, Samyati, Ayati, Viyati et Kriti, voila 
~queJ" fnreIT% les ~llT fils Nal"]1l1l~ha .L~'1li,,~¥ .. t en¥n~n·¥T non·.nh.~p. 
% ,~" ""'iiL&. ,",,""'" .:rr:;. ...."""""'" """","~,,"fl ~LEi"""',m%iL,1. "",,,",:rr:;. t! ""%~,, ""."" .. '''',, .. _ 

que les organes des sens autour de l'ame douee d'un corps. 
2, Yati desiasit pas royaute lui lsissait aon 

qu'il savait a. quels changements elle est exposee, et que rhomme 
qui est rcvetu se rcconnaH plus ]ui-m~me. 

3. Quand les Br<lhmanes eurent prtkipite Nahucha du haut du 
del en punition de l' outrage qu'il avait fait a IndraI;li Yati embrassa. 
la VIC des a:scetes Vivant , comme Ie :septile lllonstrueux . 
devore les animaux. et Yayati devint roi. 

" ~ 

lI~ envuya verI' les quatre points s:ardintsux jemsf:& 
et ayant epouse la lille de Kavya et celIe de Vrlchaparvan, il gou
verns l~ musde. 

5. Le roi dit : Le bienheureux Kavya etait un Richi parmi les 
BraY ttl1n ane<1l f't Ie dT ~ de race Kl'hattri¥~" . =,____ ~,m m~ "m _,~ ._. mmmmm J"",m~"-,,, 

comment donc put avoir lieu entre un roi et une fille de Brahmane, 
ce manage . a l'ot'dre ? 

6. <::uka dit : Un jour <;armlchtha, rorgueilleuse fine de Vricha
parvan chef des Danavas; sllivie de ses mille compagnes et de 
Dev3.yani, de son precepteur spirituel, 

7. Parco01rait eemmo nne de ron ago Ie jardm la 
ville rempli d'arbres en fleurs, et de petites nes couvertes de nym-
phress , desBluels Yourdmsuaient les ahuiUes" 

8. Ces jeunes lilIes aux yeux de lotus s'etant rendues aupres du 
lac, ayant depose leurs n~temsnts Sllr la' s'am01serent se 
de r eau les unes aux autres. 

111. 
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9~ Tout coup viles' Gisi~a . s'ave:n~it svec Dfr~vt mv:nt~e 
sur son taureau, et aussItot eUes sortirent du lac pleines de honte, 
et s'cntourercnt de leurs vetemcnts. 

l r~ Car-~~~~ehthe ~'e cO~~-'~'l't ,l~- veAte~~~~ee_nt 4a fillL- de e S~-~~~e pr).e~~e~ee~~~ u. OJ ll.ill;. d I:) U, I u.U" li.n; .i."~ " Ull t::lIt;:p-

teur spirituel, ignorant it qui il etait, et Ie prenant pour Ie sien; mais 
Devsyiini en eolere lui 

11. Voyez done r action inconvenante de cette esclave! Ia voila 
. d et ' eeeee eee ~ t' e ee ~ e ecce TIc 1 bi I lee ecce e~e . ""-"""'""2:.1 """"'''% ""% """,,,,,,m mllflr>" ""'" ""'''.1m W'% "'""'" qUI l§£~e,n V efrfrllLnt m apyar leH" Sel'~e'fr'e,a (e a C''''_enne 

derobe e Ie beurl,'e du sacrifice. 
I L Ce Ie" v"Ah",'fr'enes ='ff .. " )"'~,J//'" i:l &.IfS"","~"",""" 

rites; Ies Brahmanes sont Ia bouche meme du supreme Purucha; ce 
sont nux . ont id-bas de Iumiere, qui 
i'heureuse VOle. 

I ~ C'es+ A eux !T!'e c' ZlrlressDcn+ ce Zlnnt eny qua qiP>rven+ les +Jf'" 'X; 'L'R "-I U L~ 'K"l"A "",""lL""'1c t m ,~~~" • """",m",,,. \~m ~,"%~.. 6'.",'1" .Jl. 

des Suras, souverains des mondes, et Bhagavat lui-m4hne, fame 
universelle cette source de purete, qui est Ia demeure de .;rr. 

1 Eh , parmi Briihmanes nous wmmes lee Bhriglls; 
l' Asura pere de ceUe femme est notre disciple, et cette coupable 
s'empiSfe de mon semhlable un (:tudra qui peendrait 
Veda. 

1 Au on la fille Gu:r&n prof*frfr§~e.it (free parol(frs out¥'e-
geantes, <;armichtha soumant de colere comme un serpent, lui re-
'U"UeLl.'~'1'1 avee , en mordant Ievr~re : 

16. Fille de mendiant, tu vantes avec beaucoup de paroles ta pro-
l'esS;~~'0'1 san0e 0 '0'0~~tre ~0e, "a t o - weI t'\'" "tt ,_1 __ 0 ' ,rt" 01 II I'U" '0 C J'freillilld flu ill S- e§£ e. U Ofrfr '12. erillUfrfrv a fr)O u ue 

A A, 

notre maison, semhlable au corheau qUls'apprete a enlever les restes 
du renas? 

.!, 

1 • Apres avoir llljufle par ccs insolentes paroles vertueuse 
de son precepteur, (;armleh\ha trtmSPOiiee colers:; la jeta dane un 
puits, et emporta ses vetements. 

18~ Elle rnnait partnr POUl' (a delr~eure quand Yayati qui 
sait vint par hasard aupres du puits; et ayant besoin d'y prendre 
&:le r ,il aperz0:ut Det:~1tyanY 

19. Le roi emu de pitie, donna son vetement superieur a la jeune 
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fille qui etait nue, et lui prenant la main, il l'aida a remonter hoI'S 
du 

20. La fille d'U~anas dit a Yayati avec une voix pleine de ten-
A '" '" dres;;;e 0 6 de enneml!.S, as ml;;; rna 

dans la tienne. 
2 Que ne pr(:nifl.e dl:wrmai;;; la main, pui;;;que w;;;st 

toi qUi me ras prise; notre UDlon, () heros, n'est pas l'reuvre des 
homm.es, celIe du seuverein Seigneur -; [qui voulu] que tu 
me visses pendant que i etais plongee dans ce puits. 

22. Un Brahmane, 6 grand roi, ne peut pas me prendre la main; 
un epou.x m'est mterdIt par malediction de Katcha, de 
haspati, que j'avais maudit auparavant. 

2';}. Yayfb reconnaiSSii.ot cett';} remi';}otre nvait 
desiree, avait ete preparee par Ie Destin, et se sentant Ie creur porte 
vers jemze fille zlonn.i son n;;;;;;entim(mt a ;;;(:s pasoles. 

211. Quand Ie roi fut parti, Devayani tout en pleurs alla raconter 
a soo pere I.out que avn!t dit ce avalt fait 
michtha. 

25. Le hir:nhe5lIw~ux KAvya plein tristarse, l'etat 
pretre domestique, et louant la condmte de ceux qUI vivent comme 
les colombes de co qu'ilg trouvent, qu.itta la ville avec sa SUe. 

26. Devmant que son precepteur avait en vue passer a ses ad-
versaires, Vrichaparvan se prosternant devant lui au milieu de la 
route, tom:;ba ses ltleds la reg.;:pgner hiena7illanea. 

27. Le bienheureux descendant de Bhrigu dont la coIere ne dura 
qu'un insbrat, parlr ain;;;! son Satirlbis It: b~~sir ma 
6 roi, car je ne puis l'abandonner en ceUe circonstance. 

27. J'y umsens reponPit Ie der Nsurar et nlnryant nx-
posa:ni son desir, . dii. En lieu j' trwn 
pere disposera de moi, que <;armichtha me suive comme esclave 
avec wes 

29. De son cote, reconnaissant la difficulte ou se trouvait sa famlDe 
et I'" t1n"avl·t,t, de l'dfal·re rar.."."i",hthA "''''' SO·~~I·t .\ nAvay~"'~ co""'''''''e "S'S 5" fu~" .is SCS~ m '5 "":::..~ .Li~EP:;~"~. G iW''SJ IL'12 ""!;;dE i:I. E.,/''Lc. 'L'SJU"Jl Lll£E:A!l 

servante panni ses mille femmes. 
35. 
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50. U~anas ayant donne au fils de Nahucha sa fille avec <;armichthA 
qui sernnt, 1m: dit: rOt ne Jsrnais 
ton lit. 

51 Un ayant reconnu la d'Utnuas 
enceinte, elle sollicita en secret l'epoux de son amie, dans Ie moment 
on avail ses Innis. 

52. Quand cette fille de roi le pria de la rendre mere, le roi, qui 
connaissait son devoir, censiderant ce qui etait juste tout en se 
pelanl les paroles <;ukra, se pr~ta au moment indlque a ce COID-

merce 7 que Ie Destin m~me avait vouIll~ . 
53~ Oevay21ni au n]cmde sdu Turvssu; (;arm:ncbthli., 

fiUe de Vdchaparvan, eut pour fils Druhyu, Anu et Puru. 
5fK~L'orgueilleus£c D~nsyAni nyant que filhc l' 

ete rendue mere par Ie roi son epoux, se retira, tremblante de ~olere, 
dans ma:n.CUD de con 

55. Le roi qui aimait D~vayAni, la suivit en cherchant a la calmer 
par parules; lZP::n.is il put . A rE:gsgner bienveillarne@v, 
quoiqu'il se JetAt a ses pieds et lUI temOlgnat d'autres respects. 

36~ <;Ukg~k] irritl: dit an roi : IInmme sans . et rsus inb]Uigens:x:, 
toi qUI ne pellses qu'aux femmes, sois en prOle it la vleillesse qui den
gure les hommes. 

57. Yayab dit . ne zmis pas encore rassasie, () Brahmane, 
plaisirs que rai pris avec ta fiUe. Eh bien, reprit U~anas, echange, 
pour ton desir, vidllesse (:nntre jeunnvse de (:elui 
consentira A ce marche. 

58~ (iuks flit: dant ssceptt i:n.ette condiwwn, sflAti nppela snn 
fils aine : Yadu mon cher fils, lui dit-il, prends-moi ma vieillesse, 
et la jcnnesse tu 0JV'~""'uu,,,. 

39~ C'est ton maternel· m'e frappe de eette . 
lesse; mais Je ne suis pas encore rassasie par .les plaisirs, et avec 
ta jnnness~:s je pnnrrai 'y Douncau pendant 
annees. 

flO, Yadu, dit: Je 0' ai Ie courage de me charger d'une vieillesse 
qui YIendrmt de tm sans m'~tre apportee par Ie temps; l'homme lie 
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parvient pas Ii renoncer au desir, s'il n'a pas connu les plaisirs vul
de;;& ;;&ens. 

Ill. [<;uka dit :] Turvasu, Druhyu et Anu re~urent de la part de 
lenr pere prif:fipositieo mais :mecoonaiss~fi:rnt leuT devoi;;& ils 
la repousserent de meme, parce qu'ils prenaient pour une chose 
durable qui l'est pas. 

42. Yayiiti pda Ie plus jeune de ses fils, Puru, qui avait moins 
d'annees mais plus de qualites que ses freres: Ne va pas? mon cher 
fils j me refuser eemme ont tes 

43. Puru dit : Qui dans Ie monde, 0 roi des hommes, pourrait 
les d'un pere, celm dont tie:nt Ie et 

grace auquel il peut atteindre~ Ii l'Etre supreme? 
L ~, dec e~~" '~elu; . d~~''''ne (: '.J £jiM i!L~.Ii' 't:¥¥u 

de' son pere; Ie second, celui qui oheit Ii ses ordres; Ie dernier est 
qm ;;&ans ce dem;;&nde; mais p:d u'o-

belt pas est Ie rebut de son pere. 
[ dit] C' ain;;&i que Pftru aner, JOle vieillesse 

de son pere; et Ie roi, grace a la jeunesse qu'il tenait de son tlls, se 
I· '1 • • 1\ •• nrra au n,~USlr commc cut un lcune nommc, 

~ J 

S 'd' , 46. oureralll ~ es sept contments, gouvernant avee Jusbee ses 
su]ets comme s'il eut ete leur nere. il s'ahandonna aux iouissances 

,,!if £: " ~l1 

SlHfifi,mt desgr~;;&, sanr que fifiS orgfiues 4?:puisdfi;;&ent. 
47. Et chaque jour Devayani, la plus cherie des epouses, com-

Ie des epoux RJ une ;;&upreme , lui hrrant 
en secret son creur, ses discours, son corps, et tout ce qu'elle pos-

48. II honora par des sacrifices ou ahondaient Ies presents, Ie male 
dn . , Ie Dieu' . en . la totalite , Hrti qui 
rlmnit en lui la totalite des ])ieux. 

49. Ce Dieu au sein duquel existe eet muvers comme I'armee des 
nuages eXlste dans Ie ciel; qui parait multiple et qui dispc,rait sem-
blaMe au desir, ceuvre d'un songe ou de , magw, ~ 

50. Ce Dieu qui est V clsudeva lui-me me refugie dans la cavite du 
comr, qui est tOUV(:t4un Ie subtP des tyati 
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l'ayant fait descendre dans son ame, lui offrait des sacrifices en re
non~nt a tout desir . 
. · 51. C'est ainsi que Ie souverain de Ia terre, se donnant avec les six 

seils imparfaits dont Ie creur fait partie, Ie bonheur auquel Ie creur 
aspire, n'avait pu se satisfaire, meme au bout de mille annees. 

FIN ou OIX·UUITIEan: CBAPITRE, AUNT POUR TITRE , 

BISTOIRE DE YAYATI, 

DANS LE NEUVlhlE LIVRE DU GRAND PURA~A, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEJL INSPIRE PAR BRAHM A ET COMPOSE PAR vyASA . 
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CHAPITRE XIX. 

HISTOIRE DE Y A YA TI. 

<;uka dit Pendant que livre it femme il s'ekan-
donnait amsi aux plalsll'S, il reCOllnut que son ame s'etait comme 
edipsee a ses yeux; et degoute du monde if chanta ceUe histoire a . 
son amle. 

2. Ecoute, fille de Bhrigu, ce chant qui retrace l'histoire d'un de 
mea semblttbles d'un d'UIlaillage sur lequel les 
sages dans la foret. 

Un jour Cerb&IYB boue cher(~hant aon pK&air la 
vit une chevre qui esclave de ses propres reuvres, etait tombee dans 
un uuits, 

.[ 

4. Le bouc plein de desirs chercha un moyen de ren retirer, et 
crensant bord evec r . de corues, il fit la 
terre dans i'eau; la belle chevre etant sortie du puits, aim a Ie bouc 
a son tour 

5. Beaucoup chevres envoyant qu'il tHait ChOlSl par nne'de leurs 
pareilles, eprouverent des desirs pour ce bone aime, T,,1i etait gras, 

d'uno longuo barbo; dont la semonce abondanto, qui savait 
s'accoupler, et etait cheri de toutes les chevres. 

Comblant nlais:Nn de femelles. etait DOS-
.i. ~ .i, 

par demon de emoue et 
sait plus lui-meme. 

La obevre autrefois tmnbee bans puite Ie vUbant 
s'ebattre avec une autre chevre qu'il aimait, ne put souffrir ceUe 
inndelite, 

8. Abandonnant cet amant coupable qUI n'avait de l'amour que 
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. I'apparence, ce boue esclave de ses sens dont l'afl'ection et3.it si pas~ 
;sagere, la cbcvre trollver son maitre. 

9. Aussit6t Ie miserable bouc exclusivement livre Ii sa femelle, se 
snit a pour·ruite s:n poursant blEj(:men plaixdifs reg4l~ 

gner sa bienveillance; mais il ne put parvenir a faire sa paix avec 
fuya:w.L 

10. C'etait un Brahmane qui etait Ie proprietaire de la chevre: 
Brlihmanu en uoupa tesL.oules ; mo:u.r 

comme il pouvait les rattacher, if les lui rendit dans son inter~t. 
11. bOWE une lois testie(n.les se perz.dant 

longues annees au plaisir' avec la chevre qu'il avait retiree du puits, 
A • d'h' il ',) mt::'illC aUJcur .ill! pas encorc rassaSl~~. 

12. mOl aussi, {j belle femme, enchaine par l'afIectioil que j al 
pour toi miserable et trouble par 18 magie dont tu me charmes, je ne 
me reccnnaie plus . 

13. Tout ce que la terre produit de riz, d'orge, d'or, de bestiaux, 
fermnes, rooait pour satisfz.tire l'hcmme qui ert esclaor 

du desir. 
n. , pmais desLr ne sr ealm(: Ie iouisern.ce 

qu'il recherche; Ie desir est comme Ie feu, qui s'enflamme 
toge, on jett@l de hf:nrre. 

objl:rf 
davan-

15. Quand l'homme n' eprouve pour aucun des etres de mauvalS 
fontiments, @Iu'iI du m~me fogarcl tous pointr 
de l'hoflzon 1m sont egalement favorables. 

16. L'homme qui veut son sahlt doit renoncer sans retard a cette 
soif du desir, source de douleurs, dont mechants tant peme 
a se debarrasser, et qui De vieillit pas avec la vieillesse. 

17. hornme doit s'tlrreoir, un endrmt solit.elre, 
.u.& .... lCll..lS~ siege que mere sa s% ... nur on fa fillr la r2nnion senf 

toujours si energique entratne Ie sage lui-meme. 
18. m~mr me cODftemm@lnt, pe:n.dant 

nees completes, a la jouissance des plaisirs, la soif de les posseder ne 
f en pas rnoins ehaque Jour mm~ 

19. C'est pourquoi je renoncerai a tout deslr; et fixant mon es-
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prit sur Brahma, afl'ranchi des impressions opposees [du plaisir et 
. la peine exekl:npt d'l'geisme j'irai vivre vvec anu:nDilUX 

fOrt~ts. 

20. Celui receenu Ies HnpreMwns rDiflnes 
Ia vue et par l'ouie sont sans realite, n'y songe pas plus qu'il ne s'y 
attache et sa it 1«:: est Iv Ilerte , c«::P:ni-la 
un sage qui connatt rEsprit. 

21~ Ayanl einsi parle sa fewme, fils NiBJmcha iihre 
tout desir, rendit a Puru la jeunesse qu'il en avait re~ue, et lui re
urit sa vieillasse . 
.fr 

22. II etablit Druhyu souverain du sud-est, Yadu du sud, Yurvasu 
de l'occident et Ann du nord. 

23. Quant PUiu j l'ayunt sac:re roi la totalite Ia , parcc 
qu'il en etait Ie plus digne parmi les hommes, il pla~a ses freres alDE~S 
sous depeedancDi et seretira slans foret. 

24. En un instant, semhlahle a l'oiseau qui quitte son nid des que 
lui ent pDiusse, s'afffi'nnchit Ia del fix seliS 

qu'il avait employee pendant tant d'annees a la recherche des ohjets 

25. La, lihre de tout contact, deharrasse par Ia conscience qu'il 
. I'E' d h '1 d" d . l' J. • avalt sl:nk"li, u 4':nOrpl fU tIl pro u.n·? es qm.ndt:s t pnliaa 

celehre ohtint ie saiut qu'on trouve en Bhagavat, au selD du supreme 
du Dur Brahma aui est Vasud~va . 

.i A, 

26. Cependant Devayani apres avoil' entendu ce recit, avait ern 
y voir nne allusion it eUe-meme que Ie roj. lui adressait en riant 
s.·,[)US "'e t,,··,'·hle l'ar"'''''lr agl·t'·, l~s h"''''mee "'''' SJ i. SJ ''iIi .&,0:,g "L5 'lh ·'s> E. ""--' %J:ill ,'kg. IL'" 

les femmes. 
27. h1ais raleonnekesant Blue Ia de erilia qm r'aimelit, scm· 

hiahle la de qu:n rassemhh,::nt pres s:fune 
est l'reuvre de la puissante MAya du Seigneur, Ii Ia volonte duquel 
W:,Q)US etres sont •. "",..",. .. ~ 

28. La fiIle de Bhrigu se detachant entierement de to utes choses, 
parce resrf:mhle un , dTposa snn Ie 
de Krich~a, et secoua Ie corps sub til quI enveloppait son ame. 

m. 36 
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29. Adoration a toi, 0 hienheureux Vasudeva! [disait-elle;] adora-
tion Veddas, ~ gupr~~gne de1fif&eure les 
a toi qui es calme et qui es immense! 

f'lN DJX-riEEVIEME EHAPITHH AYAlIi1t' HOUR EnRE: 

HISTmilJY; DE YAYATJ. 

DANS LE NEUVIEME LIVRE DU GRAND PURAl';IA. LE BIENHEUREVX BHAGAVATA. 

REC(;HKL PAR LLAHMA 
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ISTfv RE LA FAMI E D 
A 

PUR 

1. <;uka dit : Je vais maintenant enumerer les descendants de 
Pum dans Ia fsmilie dnqnel tn ee ne tei-meme, 6 fils de Bharata 
et au fiombre desquels se trouvent des souverains RadJarchis, et 
familIes de Rr!hmanes. 

2. Purn pou.r fils Djanarubljaya. qui perl' de 
vat, lequel eut pour fils Pravira; ce dernier fut pere de Namasyu, 
duquFI naqnil TchdFnpad~i" 

3. TchAmpada ent pour fils Sudyn, qui fut pere de Bahugava; 
Fe dem~ier POUF fils S~HlkyAti l)ere d"Ahanfndati, '""'"",n.o' 

un fils nom me RAudrA~va. 
4. ii,lSI pere Rltiiyu, df, KukeJ2%Syu, Sthnmdile-Ffi 

."".. ..",. ". ",/ 

de Kriwyu, de DjaMyu, de Samtateyu, de Dharmeyu, de Satyeyu 
de VFateY&H 
5. Ces prmces dont Vaneyu fut Ie dixieme, etaient fils de rApsaras 

GhrltAteht; entouraient leur pore comme les organes des sens en~ 
Vifonnent leur chef, ame l'umvers. 

6. Rlteyll eut pour fils RantihhAra; ce dernier, 6 roi ent trois fils' 
nU1l0afb, Dhrava el ApratiFatha; ApratiFFlha perF KF~va. 

7. KaI,lva eat pour fils MedhAtithi, Iequel donna Ie jour a Pra-
et a nmtref, tous A:rahnlfues; f~lt de 

e'est 'JUi un cmmu sons Ie nOm de 
8. Un jour que Duchyanta etait a la chasse, il arriva a l'endroit 
se IFOuvtnl l' ennilage Kai~lFa; IA vit afsise femme 

la beaute, semblable a celIe de RamA, repandait sa splendeur tout a 
rentc~"~' ~ 'lLU, 

9, Et il ne reut pas plutot aper~ue qu'il fut emvre d'amour, comme 
36, 
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s'il eut vu la divine Maya; accompagne de quelques soidats, il s'en
avee cette heUe 

10. Comhle d'ivresse par sa presence, ouhliant ses ~atigues, anime 
par feu l'a:nlnur, lui d'une douee voix avee un 
sounre: 

Qui es-tu toi dont ressemhlent a ltl feuille du 
lotus? De qui es-tu fille, 0 toi qui penetres dans les creurs? Pourquoi 
es-tll ici ceUe foret deserte? 

12. Je te recOl1nais eertainement, femme a la taille cbarmante, 
pour nne fiUe de race royaIe; [je ne m'ahuse pas·] car jamais Ie 
creur des de Paru ne s' est plu a . u~'-.v"'. 

13. <;akuntala dit : Je suis la fille de Vi~vamitra, et rai ete ahan-
dOn,:ilee la pae [ ma mere] hieraheure&re Ka~leil Ie 
sa it hien. Maintenant, 0 heros, que ferons-nous pour toi? 

Asslehs-toi 0) prinee les heux all iotus; ec-
cepte notre hospitalite; mange: nous avons du riz sauvage; demeure 
avee ilOUS s tu as zlesir 

15. Duchyanta dit: Quelle heureuse circonstance, 6 fille aux heaux 
soueeils, tu leis de raef: de K¥;&~ika! !CaRr fillel des 
rois ont l~ droit de chOlslr elles~m~mes leurs epoux dans la meme 
classe qu' elles. 

Om, dit (:akuntala; et roi qui connaissrut les distinctions 
des lieux et des temps, epousa la jeune fille c.omme Ie permet la loi, 
suivent Ie mode Gand11anell~ 

17. Ce Richi des rois dont r energie etait infaillihle, deposa sa se-
me¥:aee danl Ie de nOlleelle epouse puis partit Ie 
main pour regagner sa capitale. Quand Ie temps fut venu, <;akuntaIa 
mit un his. 

KaI;!ee ceMl:&ra la Ie enfant, cer%~mo-

nies ordonnees par la loi; et l'enfant dans ses jeux enchalnait par sa 
vigueu.r les lions s rois animeux. 

19. Un jour <;akuntaia, la plus belle des femmes, prenant avec 
eUe eon fils dont fons etait invincihle, qn'il emit ne d'nne 
portIOn de la substance de Harl, Ie conduislt dev8nt son epoux. 
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- 20. Et comme Ie roi ne voulait reconnaitre ni sa femme ni son 
, qm etaieB"1&t egaleilinent unE; 'lou. e;B"lleste 

dans l'air, et prononfta ces paroles qu'entendirent tous les ~tres : 
21. meili--e est receg5t.acie e'est eu quI fa-

qu'appartient Ie fils: protege ton fils, 6 Duchyanta; ne meprise- pas 

22. Un fils qui donne a son pere de Ia posterite, 6 roi, Ie fait 
de demeure Yame tu Ie cet eufant 

<;akuntala a dit la verite. 
23. Quand Duchy~;nta SOfi perc mort, Bharata fut un 

chakravartin doue d'une gloire immense; sa grandeur est chan tee 
sur Ia terre, car il et.ait une 'Portion de la substa.nce de HarL Jl. 

24. II tenait un Tchakra dans matfi droite, et ses pieds repc"'" 
saient sur une fleur de nymphrea; et apres qu'il eutete sacre souve-

supr%~me Ie de Ie cong%~,r,ratiou 

25. n ceMbra cinquante-cinq fois Ie sacrifice du cheval avec des 
~'_",'L&.&A' .. ,' puree eur borde du Geuge, chm_si MA!iiab~ye 

pour Ie directeur de ces ceremonies; il attacha en outre au poteau, 
Ies la Y ltg'g'guna et die~huit purs distri= 

buant d'abondantes richesses. 
26. Ie de allnma Ie du dang lln.liell 

parfaitement favorable, ou mille Brahmanes refturent chacun pour 
part un Baddha de [treize mille quatre~vinghluatre] vaches. 
27. Quand fils Duchyanta eut frappe etonnement les rms 

de la terre, en attachant cent trente-trois chevaux [au poteau du 
1 1'1 ffi'lffi""nnt l. IJl. ",,'a,""Fffi tles [1¥i"FffiuX se an j J ~", .. " it ~ lUL.I 0-'-' ~ .~'" , .. 

precepteur supr~me. 
28. la eerenwnie nommee , il 
iltn""""Fffi millions de eepeco itppelee Mrige nOH.'a, aue 

dents blanches, et couverts de housses d'or. 
':)n S01i1iypral'nTIY 5>ntA"FffiTIPTI'rs n'a"Fffi<"ent <y<nal'" ffi~elAbre ~lf. ~= '" ~~~ _~M ~'l. ~"'" ",,"~a ,,;',,'%"L J~"'" .,;w "",,"',,",m" t= '%.m' 

une aussi grande ceremonie, et ceux qui Ie suivront ne l'egaleront 
dava:e:ltage e' est 0:10mme uDeoulail Ie . avee 

ses deux bras. 
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30. Les Kirdtas, les Htlf;las, les Yavanas, les Andhras, les Kankas, 
lez;§ les t~ttkas souverain;t qui etaient pas de;t HrAh~ 
manes, et tollS les MI~tchtchhas furent detruits par Bharata, qui 
pvmssa vicb:tites de 

31. Jams lea Asuras vainqueurs des D~vas, en se retirant dans 
le;t demeetes Ras§tz;§la, y emmeee lez;§ teD1ID@'7:t des ~~~',W.A 
Bharata y descendit, et les delivra avec ses hraves. 

Le del ten~t se pl'Iiz;§aient provleire sez;§ tom~ 

les biens; et pendant vmgt-sept mille annees il etendit son empire 
jusqu'aux limites de l'herizon, 

33. Ce .monarque uIllversel se dit un jour: Considere ce que c'est 
que cette puis.sanoe qu' on nomme celIe de,5 Gardiens des mondes 
co que c' que prosperite d'un souveram supreme, qu'un pouvoir 
irresistible, enfin que la vie m~me; et it se detacha de tout. 

BPtrata ttait femmes Ie , POUt les-
queUes il avait une grande affection; cas femmes mirent a mort leurs 
eefents, f)trce If; dit %JU'ils ue IU:&w'essez;§,1biaie:&z;§t pas 
eUes craignaient d' ~tre delaissees par . lui. . 

BPz;§rata z;§eyant poz;§terite offrit pour remplacer 
un sacrifice ou il celebrait les Maruts; et ces Dieux lui donnerent 

fils BharadtAdja, 
36. Un jour Vrlhaspati voulant avoir commerce avec Mamata, 1a 

femme son frere, qui etait enceinte fut arr~te per son fruit; 
Vrihaspati mauCht l'eni'ant, n'en repanilit pas woins sa semenee. 

~7. MamatA craignant d'~t:re abandonnee par [Utathya] son epoux, 
St hebarttsser ce IW1tJVealii fruit; Dieut ehaJ~terent 

uIie stance qui donne l'explication du nom de l'enfant. 
Ftmme nouz;§ns ce de dJ~UX Vrthas-

] toi-meme ~ Vrihtspati [ repondit ] Et 
parce que Ie pere et la mere, apres avoir ainsi parle, s'en allerent, 
[hiJSant onfant, il nOID:&)1le BhoJr>dvAdJt. 

39. Excitee par lea Diem, MamatA saehant que eet enfant n'etait 
qe\m filJ inutilt, l'abz;§ud.onnz;§ les Mrruts r et dOf1TI:TI:lsrent 
a Bharata, pour remplacer sa descendance detruite. 
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HA IT E XXi. 

HISTOIRE DE LA. FA.MILLE DE BHARAT A. 

1. C;uka dit . Vit!ltha [Ie meme que Bharadvadja] eut pour fils 
Manyu; ce deniier cinq DIs, Vrihatlehattra, Djaya, Matl-~virya, 
Nara et Garga; Nara eut pour fils Samkriti. 

2. eut Guru et n~utide~~ la uJoire Rarl~ 
u 

tideva, 6 descendant de PA~Qu, est ceIehree dans ce monde et dans 
~utre~ 

3. Depensant ses richesses, donnant, meme quaad il avait faim, 
ce rlu'il . n'ay~ut rieu lui et vuuant fermu 

sa ruine et ceRe de sa maison, 
lao n urrivu qu'il u~sta fois quauuute-huit 5a'UlfGS 

.boire; Ie matin du Jour SUlvant on lui presenta du benrre clarine, 
t ',-1 ,/!!A:J' de 1'_ 
alt~ G:ues gus:eanx G:U orge s: @~au, 

5, Pendant que sa maiSon euut dans une exWme detr-esse at 
qu'il tremblait de soif et de faim un BdpJIlan6 se presenta a lui en 
~~~~all'tet ~~'hAt'" "U m'~~'~"nen' illA.~ ~~'~u' il ,SL';"al', illang'*'= qu 'u u,.;, '" "ULu ~"t::~ U' UUl)&& ~" ~t:jr. 

6. Rantideva, qui reconnaissait Hari dans tous les etres, donna 
BrAlmlano ,0'0' e F'''''il'e "a av~u. ei """Sp4s:~i et (i,"""",u,o,"",, '.w "'""""'" ,.w~,'" %.- ","3' ~""", "" .:rrr:;."""" '-f'L.1""" 

Bramnane, apres avoir mange, se retira. 
7, roi dislsibue ab'Ul~,ents ~ux de malSS,U, et 
n'nY'i"~"'" Ii mimger lui-merae, 'll:¥and un nmrvel , IUs: 

<;udra, avec lequel il partagea son repas, en songeant Ii Hari [qui 
danr lous etrur . 

s... Le Cudra parti, un troisieme lt6te se presente entoure d'une 
fonle 0::!hienr~ 6 'dit~il, donue-m()i manger, uiusi ceUl: . ",,'" . 
troupe qUi a lalm comme mOl, 
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9. Accueillant sa demande, illui donna ce qui lui restait de nour
riture, avec de nombreuses demonstrations de respect; et ce don 
une fois fait, il salua les chi ens et leur mattre. 

10. En ce moment il ne lui restait plus que de reau, et encore 
n'en avait-il que pour satisfaire un seul homme, quand a l'instant 
on it allait la boire, un Pukkasa vint et lui dit : Donne de l'eau a 
un pauvre malheureux. 

II. Le roi n'eut pas plut6t entendu cette voix lamentable, qui 
annon~ait un epuisement extreme, que touche d'une compassion 
profonde, il pronon~ ces immortelles paroles: 

12. Non, je ne desire ni Ie salut supreme qui vient du Seigneur 
et qui est accompagne des huit perfections, ni I'avantage de ne pas 
renaitre; ce que je desire, c'est d'habiter au sein de tousles etres 
qui ont un corps, pour yeprouver leurs maux, de maniere qu'ils 
en soient exempts. 

13. Faim, soif, lassitude, fatigue du corps, misere, epuisement, 
chagrin, decouragement, trouble, tous ces maux sont dissipes en 
moi par Ie don que je fais de cette eau vivifiante a un pauvre mise
rable qui veut continuer de vivre. 

11&. Ayant ainsiparle, ce prince plein de fermete et compatissant 
par nature donna son eau au Pukkasa, quoiqu'il rut lui-meme mou
rant de soif. 

15. Alors les Dieux souverains des trois mondes, ces Dieux qui 
accordent les recompenses des reuvres a ceux qui les desirent, ap
parurent a ses yeux; les h6tes qui l'avaient visite etaient des formes 
illusoires, reuvres de Vichl,lu. 

16. Apres leur avoir fait adoration, ce prince libre de tout atta
chement et de tout desir, dirigea exclusivement son creur avec de
votion sur Ie bienheureux Vasudeva. 

17. Au moment on Rantideva qui ne voulait rien obtenir que Ie 
Seigneur, attachait sa pensee sur lui, l'apparition magique formee 
par les qualites s'evanouit comme un songe, 6 roi, et rentra dans sa 
cause. 

18. Ceux qui etaient au service de Rantideva, devinrent tous par 
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rinftuence de son commerce des Yogins exclusivement devoues a 

19. Garga [run des fils de Manyu] eut pour fils €;ini. qui fut 
Garllya, levyttel Kcbtttriyo flu'il Hait origino devint 

Bdhmane. Mahavirya eut pour fils Duritakchaya, lequel fut pere de 
Ilrayy~fflI.li. Kavi 

20. Et de Puchkar~i; ces trois princes marcnerent dans la 
g,~,eme voie les Brahmones. Vrihatkohattra [outre 61s de Manyu] 
fut pere de Bastin, lequel fonda Bastinapurcl. 

21. Hastin eut pour fils Adjami<Jha DvimiQha et Purumt<Jha; 
'est Adjan'~q.ha descendent les fan~,illes BrAhll1anes, comme 

Priyamedha et autres. 
22. Vdjamtqba un vulfe fils nnmm~ Vrihanlichu, qui 

pere de Vrihaddhanus; ce dernier eut pour fils Vrihatkaya. qui fut 
DjayaYratba" 

23. Djayadratha eut pour fils Vi~da, qui donna Ie jour a ~nadjit; 
a S(Hl tour ,tut fil'1llutchfgil~va Hri«JhtVlanu Kat;YH 

et Vatsa. 
21'&. RutchiH%i~va pour fils P%ira; [il eut oncoro un ] 

nomme Prithu~.na; Para fut pere de Ntpa, et Nipa de son cote donna 
Ie jour a cent fils. 

25 flH'pa enw~~·""~ B="Hmarl=ff{§!lI dw"" ·n r"ltv41 fill'" e r u),= ~ Br,"H • .i.~.i vvl~ ~ii..U uiiii.u. v.iir.. i, '" 't ... ii, CUi~ 

madatta fut un Yogin. qui de GO sa femme eut un fils nomme Vich-

26. Ce Yogin composa d'apres les instructions de Djaiglchavya 
de dt")S:l)'ci.ne ; son fils peHfl 

d'Uda~na, qui eut pour fils Bhallada; ce sont la les descendants 
Vrihfldichw! " 
27. D-vimtdha [seeond de Rastjn] fut de V"'v6n"'''''' do·nt ~ '" 1 ,~"" .~~~ 

on dit que Ie fils fut Kritimat; Kritimat eut un fils nomm~ Satya-
dhriti S:1ui pere Drillban~Rlui, pere de 

28. Suparc;va eut pour fils SUiliati, qui fut pere de SaliUlatimat, 
lequel ent pour fils Kritin; c'est Krltin qui ayant re«;u la science du 
ffJ\ga la b'""""'he Hl·r~~"·"·y· anJ%fl"Ha e~~~"·"l·gn·~ ~, .... coHggctl·O~~ .i U "''UUWW iii;.l % Cil,j,U., iiiewt; ii 3i.A. "'Ut:i u;;;) 

In. 37 
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29. Des chants du SAm an , tel qu'il est admis chez les Brahmanes 
[ aprCr Kritin vint Ntpa Puquri fut UgrCyudha: I:»ere 

de Kchemya, pere de Suvira, qui fut pere de Ripumdjaya. 
Ripumd' ya eut un nonH:ZH~ BalmratluL, quant A Pnrnmt-

cJ.ha, il mourut sans enfants. AdjamiQha eut encore de Nalint un fils 
nmnme fut dr, (:antL 

31. (:anti fut pere de Su~anti, qui eut pour fils Purudja, qui fut 
d' AI'ka; CL . eut Bharlliya~ntt qui . fils 

dont Mudgala futle premier, 
32. Et dont If'S quatre autres furent Ya'dnara Vrihadichu, Kam-

puya et &uildjaya. Bharmyi«va dit : Mes sufl1sent pour proteger 
les cinq provinces. 

DL qu'iir furent nOlllmes MuPgala Prvint 
un Brihmane accompli, et c' est de lui que descend la race nommee 

des 
31&. Mudgala Ie BhArmya eut deux enfants jumeam., un gar~on 

qili:li riD n0!)!¥:li1Lma et nne nonifrfeePPalya!! lapnelle 
Gautama eut <;atananda. 

""'a,u,,!!,' eut SatLfuit:~ihriti qui hfuit:ltile Ie 
Dhanurveda; il eut pour fils <;aradvat; c'est celui qui a ia vue de la 
nymphe lJrva~t 

Lalssa echapper sa semence, qui tomba au .wilieu d'une touffe 
d'herhe, et donna naissance.a deux beaux iumeaux; Ie roi Camtanu = ~ 

a fuit:hassfuit: apefuit:~ut, les par pitie; gar~€Jn fut 
nomme Kripa, et la fille nommee Kripi devint la femme de Dr6J?a. 

FIN '!1INGT 

BISTm!tE DE U FUUU',EDE I'HARA.TA 

DANS U; NEuvd:iiE LIUE DU GIti.ND PunA"A, LE BIENHEunHUX Dii!GAVATA. 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHM! ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE XXII 

HISTOIRE DE LA FAMILLE DE f;tAMTANU. 

1. c;uka : DiuOeiasa [fils de Mudgala] eut pour fils Mitrayu 
qui fut pere, 0 roi, de Tchyavana; ce demier eut pour fils Sudasa, 
q'~i fut pere de Sahadeva q'Ji fut pere de S6maka, lequel donna Ie 
Jour a Djantu; 

2. SOmaka eut cent fils dont Ie plus ieune fut Prichata; Prichata 
JL ",;; 

eet a sun tOue poes fils ~ qui fut de Driupttdt, 
Dhrichtadyumna et d'autres enfants. 

3. fut e0'~re DhrMhtak.:zb.i : ce S(.&Ot lili 
~ . 

cendants de Bharmya, qu'on nomme les PaiitchaIakas. Cependant 
Adjami«}ha eu un aute~ fils Rikztha, fut here 
Samvaral)a. 

1&; Sa:ziwara~!s i:ITt] du Tapatt 6lle soleil, nazruit Ku(u, SOi:IT= 

verain du KUFllkchetra; Kuru eut pour fils Parikclut, Sudhanus, 
Diahnn et Nichadhacva. 
~ ~ 

5. SudhanU8 fut pere Suhub-a, eut pour Tchyavana, 
lequel fut pere de Kritin; Ie fils de Kritin fut Uparitchara, run des 
A asus iequf'l lut de enflets est . 
premIer: 

6. ltaiel1&.t Ku~lrzlha, Praty.agra t et 
qui furent rois de Tchedi. Vrihadratha eut un fils nomme Ku~agra, 

I'L ru" vchz"", l,.ba • illS '&zZJW", 

1.1" h hl.. d I· 1. C h· 7. HIC a gC onna e Jcnr it Lzzarj'a Ita 

pere de Djahu. Vrihadratha eut encore 
d' f_ eni+'int. 

d - J!L·· . . ont Ie UJ.S lnt Pllahpavct7 

d'une autre femme deux 

8. Comme leur mere les avait jetees dehors, [Ia Rakchasi J Djara 
Ies rapprocha rune de r autre, et dit en jouant avec ce nouvel enfant: 

. . 

, "z" -d .-. r" 40 .-.,. .,%fr .-".-d ))"h;., A_-,ii'-dh 
• ' .. iZJ ,ODq; ' ..... es", ",~nSl VU1 .. =u nlvu e 'J",rw;ai..U· a. 

37· 
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DjaasisaIiHlha fut pere Saha~Mva, eut pour Somapi, 
lequel fut pere de <;rutaf(ravas. Parikchit [un des fils de Kuru] mou-
rut sans malS Djahnu fut Suratha. 

10. Suratha fut pere de Viduratha, duquel naquit Sarvabhauma, 
fut de de pel'S 

11. Ayuta eut pour fils Kr6dhana, qui fut pere de Devatithi. Ce 
ds:mier pOllS fils Hkhya fut pere Dilihis, lequ:sl eut pour 
fils Pratipa. 

Dtve>pi, (:smtalHl et BahHka teis furent fils Prstipa; 
Devlipi ayant renonce au trone de son pere, se retira dans la foret, 
et c'est (:aliltanu qui fut roi [apres son pere]; (:amtanl1 dans nne 
eXlslence anteru;ure, conDU sous nom Mahiibhicb.a. 

15. [On dit de lui que] tout vieillard sur lequel il posait les mains, 
'>a J·e,,~'osse obt"=>a··l·t I" sup,=sme· ddst d o= =otte £5l "S~Ri'1.J ·S::::llSc d 2], '[.: , q:; 0:.: ["""'"' 

faculte que lui est venu Ie nom de <;amtanu. 
Ie 1fdc~;bl'lle ce rei du ayag~t etc hnuze 

ans sans donner de pluie, <;amtanu consulta les Brahmanes, qui lui 
: II comme homme sou: u:tne !eelui 

qUI possede ·un trone qui appartient a son Frere. 
5. HMs~toi rendre Ie trtme b::m , si veur {aire pms-

perer Ia ville et Ie royaume. Quand les Brahmanes eurent ainsiparle, 
<;amtanu illa ofi'rir Ie trone a son frere ah:H~; mais Devapi 

16. Que des Brdhmanes enyeyes par Ie mlnistre <;afutanu ayaient 
fait dechoir dans ses discours de la doctrine du Veda, Iuirepondit 

P[~e des n'kjsonnsments atl~snuaimAt les et anssitot tAdra 
.i. 

fit pleuvoir sur Ia terre . 
. Qnrnt a 1)4)vapli il emhrassa pnb41ues , et re-

tira dans Ie village de KaMpa; c' est lui qui Iorsque la famille de Ia 
auu:~ ete dans iige , Ia au eommeuce-

ment du . Krite)-uga. 
18. De BAhlika naquit Somadatta, qui eut trOIs fils, Bhuri, Bhu-

l'ltriWas (-ala, eut la Dl'e:sse Genga ce prince 
maitre de lui-meme; 

1 ~t Bhkhma Ie premier de ceux qui connaissent tous les devoirs, 
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ce sage inspire, ce grand serviteur de Bhagavat, ce chef d'une armee 
de heros, dont Rama (Para~urama) lui-m~me fut satisfait dans Ie 
combat. 

20. <;aIiltanu eut encore de [Sat yavati] , femme de la caste des 
pecheurs, un fils nomme Tchitrangada, et un autre fils plus jeune 
nomme Vitchitravirya; Tchitrangada fut tue par Ie Gandharva de 
m~me nom que lui. 

21. C'est de cette m~me femme que Para~ara avait eu un fils, qui 
n'etait autre qu'une portion incarnee de Hari; ce fils etait Krich~a Ie 
solitaire, qui conserva les V~das, et duquel rai re~u la connaissance 
de ce Pura~a. 

22. Apres avoir quitte Paila et ses autres disciples, Ie bienheureux 
Vadaraya~a m'a expose a moi son fils, qui etais parvenu a la quietude, 
ce supreme mystere [du Bhagavata]~ 

23. Vitchitravirya epousa les deux filles du roi de Ka~i qui avaient 
eM enlevees de force [par Bhichma], pendant la ceremonie OU elles 
devaient se choisir un epoux; elles se nommaient Ambika et Am
bAlika. L'amour passionne que Ie roi avait pour ses deux femmes, Ie 
jeta dans une consomption dont il mourut. 

24. Para~ara, d'apres Ie conseil de sa mere, eut commerce avec 
la femme du roison frere qui n' avait pas Iaisse d' enfants; et il en 
eut deux fils, Dhritarach\ra et PaQ4u; il eut [d'une autre femme] 
Vidura. 

25. Dhritarachtra,o roi, eut de sa femme Gandharl cent fils dont 
l'aine fut Duryodhana; il eut en outre de la m~me femme une fiUe 
nommee Du~~a. 

26. paQq.u fut condamne par l'efl'et d'une malediction a n'avoir 
jamais commerce avec sa femme Kunt!; c'est pourquoi les Dieux 
Dharma, Anila et Indra donnerent a sa femme trois fils, trois guer
riers au grand char, dont Yudhich\hira fut l'aine. 

27. Les deux Nasatyas, ces Dieux edatants de beaute, donnerent 
a son autre femme Madri, Nakula et Sahad~va; ces cinq fils de paQq.u 
eurent de Draupadt leur epouse commune, cinq fils qui furent peres 
a leur tour. 
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58. fut pere Prativ~ndhyv'fr Vriklidara <;rut2venas 

Ardjuna de <;rutaJdrti, Nakula de <;atAntka. 
V'fr)· ~2lt}'ao dA."2li A r('fri fut db CrutaR,.2li"""""an les p·'fr~ndus Fnren* "",,~'. U","""",,",,W t:::',,~ U .. !/!"," ~ 'lG"" ~%c","J!L.lU ""'~ , ","",,",,!oJ!!.. %,"'%,""," fL, 

encore d'autres enfants; ainsl Yudhichthira eut Devaka de Pauravt 
'"!:°o BHmo ase".n~ eut r"hatAt1r~tcha HI· do i!!'nhl: ensnitll Sa""'T!llga"" mJ"%. hLJilJil'" ,"""",,~ "%,~'"""'""'.U =.=."," ",,'El!l'" 22. ii, 'S4idilSc"J JiS "if'iiL'S I,..CiZ 

de laU, Vidjaya nee dans montagnes rendit Sahadeva pere de 
Suh6tra, 

. Nadula de Ka~~.Hlmatt Niramitra; AI'djuna eut lravat 
d'Uhlpi, fiHe du souverain de MaI)iplira, et de plus Bahhruvahana; 
qUfflque d'PvdjuI!a BahYrruvab~ma, SUitf de destin~vtion 

marquee par Ie pere d'Uhipi quand il maria sa fiUe, devint Ie fils de 
s , S2u gra:nf:g~pergv 

52. C'est de Suhhadra qu'Ardjuna eut Ahhimanyu ton pere, ce 
de les nhars ses ennemif:; et , tn es ne 

d' Ahhimanyu et d'UttarA. 
53. Kurns ayar,t tous ete detenits l'aedeur jav512t de 

Brahma qu'avalt lance Ie fils de DrfH?-a, tu as ete sauve -vivant, par 
Ia puissance de KrichI,l8, de 18 mort qui te memu;rut. 

5&. V Olci mamtenant, ami, quels sont quatre fils dont Djana~ 
medjaya est Ie premier; ce sont <;rutasena, Bhlmas&1a, et Ugr~na 
Ie vigouveux. 

55. Djanam~djaya sachant que Ie serpent Takchaka aura ete cause 
ta se lf';'!0 tra'if~02lilnorte e~ !f'eIeb1t~ngtt Ie des "-~ --' """",,_.w i[,m .,. ",,"",,-m = ",--, -. " 

serpents, il consumera tous ces reptiles dans Ie feu. 
S€j. A poue oon filE? Kavvcha 

Djanam~djaya celehrera Ie sacrifice du cheval; et ayant conquis la to-

de ten&l dane touteg les . il viIrira sa0£f:f:ifices 
SUlvant les rites. 

37. <;atanika son fils ayant appris Ie triple V~da de Yadjnavalkya 
la connalssancc des aimes [de Kripatcharya], la pratique des 
li0'Un"es ra"u00nnka I'E1001nFit SU'l1°'l1,Ame u..~i~ 'Y o~~ , vr". or..... . 

38. <;atanika aura pour fils Sahasr4nika, qui sera pere d'A«;vame-
dhvdja; dernier angg POllg fils filgrtmakgkhI)a Ivquel vera de 
Nemitchakra. 

_ -o------_~ .. 111111111 
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39. Sous Ie regne de ce prince la ville de Hastimlpura sera de
t.ruite une HlonClatwn Gange, et roi s'eI!gblira heureuseme.nt 
it Kau~ambi; il aura pour fils Ukta, qui sera pere de Tchitraratha, 

naitm 
flO. Ce dernier aura pour fils Vrichtimat, qui sera pere de Su-

r~heI)a 0I!UVertrn de:; terre Sueh+'I'I)a 0era fils , pere 
de Nri'tchakchus, dont Ie fils sera Sukhtnala. 

fll. aure poue lils Periplave qui filc:z 
pere de Medhavin; ce dernier sera pere de Nripaludjaya, qui sera 

Durve leql:&d. donn.era In jour Timi tire deenier perf: 
de Vrihadratha, pere de Sudasa, qui aura pour fils <;atanlka. . 

112. Catanika aura pour fils Durdamana, qui donnera Ie jour a 
Vahina:ra, pere de DaI.lq.apLh;.u, pere de NHlli, qill aura pour fils Kche~ 
maka Ie roi. 

43. Telle cett:e eace en et Kchellriyar 
et honoree par des Radjarchis; arrivCe au roi Kchemaka, elle trouvera 

Ie Kehyug{~. 
44. Maintenant je vais t'exposer quels seront dans l'avenir les rois 
Magrd.ha. [ file Djeeilsaulflga] arrrf: pour fils Mlrdjari 

qui sera pere de C;ruta~ravas. 
1&5. derrier ~mea fils Ayutagrs, . dmmera jour 

Niramltra; ce demier sera pere de Sunakchatra, qui aura pour fils 
Vrlhats~:na, perc de Karmadjit. . 

fl6. KarmadJit sera pere Sritaiiidjaya, quI aura pour fils Vipra, 
lequel donnera Ie jour it Cutchi $ qui sera pere de Kchema $ lequel 
rura filr qm Ie . it ngermarfitra, aurr 
pour fils <;ama. . 

47. rres Crma r:armlrzl DridCrrI~na rIUlS aum pour 
.&. Eo ..ill. 

Suhela; C%l aurf: ill¥our Sunuha, de qni 
aura pour fils Vi~vadjit, duquel Ripumdjaya sera Ie fils; teIs sont les 
r(%uvernms de Vrihadrrtha s dQiVent (l-gnee (lans r.vemr 
pendant mille annees. 

",~"'_nl'''n""Q~. Cl¥ii?:TRE. i i iNT 
HISTOIRE DE LA FAMILLE DE 'tAiiTANU. 

TITEr 
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HISTOIRK DE LA FAMILLK DE YADU. 

dit Anu qu,aftieme de ayati eut trois filr Sa-
hhdnara, Tchakchus. et Par6kcha. Sahhanara fut pere de KManara, 

eut fils Srindjaya. 
2. Le fils de Sriiidjaya fut Djanaill~djaya, qUI eut pour fils Maha

~ila lequel fut pere de Mah~manas; ce dernier a son tour ent deux 
j U~inara et Titikchu. U~inara quat:re fils <;ivi j Vana, (~aml 

et Dakcha. . 
C;ivi donot ausvi Ie a qottre nomiIiCS Vds:""!hadri~bha 

Suvira, Madra et Kaik~ya. Titikchu eut un seul fils nomme Ru~
drrtha. 

4. Rut;adratha eut pour fils H~ma, qui fut pere de Sutapas, le-
Ie a . Sh norrmIS:~S , Baoga, Krlinga~ 

Suhma, PUI)cJra et O<jra, 
Naquirent de DttghataIzzos qui avait comz'zzerce evec la femme 

de Bali Ie roi de la terre; ces six prInces donner-ent leurs noms aux 
provinces de rOMent 01'1 ils regnerent. 

Al1ga dOI!lla Ie . a Khanapalla, lequel fut pere Divlratha; 
ce dernier eut pour fils Dharmaratha, duquel naquit Tchitraratha 

'. l' n ent lias vmantI. 
~ 

7. Ce prince est aussi nomme Romapada; c' est a lui que Da~ratha 
SfVil ami gonna adolttion hUe ll&:lnta tvec litqtlelle ltlchYiH(ringa 

maril·. 
8. Comme Indra refusait la pluie a la terre, des femmes de plaisir 

. dans payr nichgv~tringv. qui ne [miravoleusement] 
dZune gazelle, en Ie comblant d'honneurs, de caresses, de marques 
d'emour et en l'escerbmt bruit des instruments, chents et 
des danses. 

1iti7f O( 
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9. Le solitaire ayant celebre pour Da~ratha qui n'avait pas d'en-· 
fants sacrlff1R~e d'lndra dOgma de po.rlerite; c'esl de 
maniere que ce roi qui n'avait pas de successeurs, en eut par l'entre-
inise Brahmane~ 

10. Romapada eut pour fils Tchaturanga, qUI donna Ie jour a Pri-
.lulA1 ... 1 ...•.. , t .cl... V"l .. ~l h v' ul 'k ill alPena; pnnee eu we nneurat lle rUllU. aITell.H 
et Vrlhadbhanu. 

11 Vrihadratha Ie premier de ces fils, fut pere de Vrihanmanas, 
lequel eut un fIls nemme Djayadratha; ce prInce de SaIiibhuti 
Vidjaya, duquel naquit Dhriti. 

12~ Dhrih nut Dhrileerata 1K]Ui perc de U~~'b'b'b.u. .. 

duquel naquit Adhiratha; c'est ce prince qui jouant un jour sur les 
tli()rw GelPge, un qu' en dCTinse 
une corbeille. 

15~ Cet Kunll sa ayah itl>antnnne elait In lils 
fille non mariee; Adhiratha qui etait sans enfants, l'adopta com me fils; 

Ie de Ie. lerre, donnll. jour a Vrkha~rll~ 
14. Druhyu [un des fils de Y ayAti] fut pere de Bahhru, qui a son 

tour pour fils S~tu; demier fut pere Arabdha, qui eut 
fils Gandhara, qui rut pere de Dharma, pere de Dhrita. 

15, Dhrita eut pour fils Durmada, qui fut pere de Pratch~~s le-
quel cenl fils, Pdtet%.ltasar; ces dcrnier:sb j G:lui gccvern%.lrent 
Ie· Nord, furent souverains des MMtchtchhas. 

Itt [des de YayAti fut Vahni qui 
pere de Bharga, Iequel eut pour fils BhAnumat; ce demier fut pere 

TYhhAnlP qui jour Karalhilhamr. ce T:&:&:~mce 
intelligence. 

17 ~ eut filll , qui lP' eut de ng.'I<T .. ·F' 

et qui adopta Duahyanta Ie desaendant de PUl'U; mais Duchyanta 
qui desirait Ie trone [des Purus] , retourna de nouveau A la famllle 
de Iao:uelle il etait iSBu . 

.i 

18. Je vais t'exposer, {) lui des hommes, I'Instoire de Ia famille de 
Yadll Ie fils aIDe de Yayati o cette histoire pleine de purete, qui efl'ac.e 
chez hOillmes ecpece fautes. 

III. 38 
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19. L'homme qui a entendn l'histoire de la famille· de Yadu est 
dJ..I;~T"".sS. de %~~kU· S S%hTT pJ..Cbk.&TT. ca%h ~Ians fT~~TT~ill· e deCk~%hn~ du ~ .s, '0 20, ~ 'S""'~'" "'~L? t: ,R"~""-E' "" ~ 'LS,F·0'""1 t,$"~~ES 

gavat, I'Esprit supr~me, sous une forme humaine. 
20~ Yadu ent K r4*)ehtri Nala Ripu Ie 

premier de ces princes, Sahasradjit, fut pere de <;atadjit. 
2 <;atulK1jit troi% :61s : Mahahrya, et HAihaYff Ie 

dermer de ces pnnces fut piH'e de Dharma, duquel naquit Netra, 
pere de Kunti. 

·22. Kunll eut pour Sohamdjl, qui pere de Mahichmat, 
lequel eut pour fils Bhadrasena; ce dernier fut pere de Durmada, 
qUl T%nnn"~ J·OUT%h Dh~TTnaka l%hque1 %hut q"TTtre nor'~TnTTJ..s "V ell ~ T TTT~ j TT~ ·T %T 'TTY &.TT'TT~ 

vtrya, KritAgni, Kritavarman et Kritaudjas. 
21L Kritartrya fib , qui fut aauver .. .&.&u des .&rpt 

continents; Ardjuna avait obtenu les grandes perfections du Y 6ga de 
DaU*)treya inCc.&ruee la suhrtanca de 

2ta. Non, jamais les rois de la terre ne marcheront dans la voie du 
fils Krltrvirya an fait saari6ces d'aumlines, mOri:rrtlcatirms, 
de pratique du Yoga, de connrussance des ~critures, de force et de 
victoires. 

25. Conservant sa vigueur entiere, ne perdant nen de sa memOlre 
ni de ses richesses ce prince, pendant quatre-vingt-cinq mille an
nees, Jouit dans toute integrite su objets que rooherchont 
las sense 

2L~ Des mille de priu.&c, seul.&ro.ent .&urve0..&u:w:went 
Ie combat [qu'ils soutinrent contre Para~urAma]; ce furenf Djaya-
dhv.&Ala, (; Vrirhahha Madhl:IT et (lrdjita~ 

27. Djayadhvadja eut pour fils Taladjangha, lequel donna Ie jour 
it fils e'etaii eette r.&ce Kchidtriya.& rV)nnUr sous nom ae 
Taladjanghas, qui furent y graaa a la d'Aurva, it r.70l-d'i 
de fa destruction. 

28, L'aln*~ de cen.t fals Vltih¥~i.ra; tradition nOlli:n0.4 appI~r:nd 
queVrichQi fut Ie fils de MadlIu, lequel eut cent fIls dont r aine 
etait VrichIli; telle est l'origine de cette famille. 

C' est cette famillc, 0 rOl, (Iue ron nomme des MAdhavas, 
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des VrichI}.is, et qui a aussi Ie nom de YAdavas. Kroch~ri7 l'un des 
fils de Yadu, eut fils Vridjmavat~ .-

50. Vridjinavat eut pour fils <;vAhi, qui fut pere de Ru~ku, qui 
Smut fils Tchit.raraths ce de (;a~vledu, 
fut un grand Yogin, un grand roi, mattre d'une grande fortune, un 

1'""ea· kr""~~l·n p~~~~'esse"" des grae.,I~ ~~"~ a ,~.lR .. 'v,'~,· ,_, ,_ .... ....= 

31 Ce pleia d'une immeese dix iriille 
kchas d7enfants de ses dix mille femmes, [qUI lui en donnerent cha-
g}une sent ] 

32. Entre les six princes les plus eminents de cette famille, on Cite 

Prithu~ravas qui ent un fils nomme Dharma lequel fut pere d'U~a-
nas, . celehra fois sacrIfice cheval. 

53. U~anas eut pour fils Rutchaka, qui fut pere de cinq fils dont 
vas spprerItdre noms c'ets_U2:nt PUSUdjlt., RUhlYme, 

Prithu et Djyamagha. 
3 ,.e)'iyA~ll""gha J..p'~'%H').. r-li%.lR~.+rA ~n pall ~u d'.-'A", ."". J iI.="",= t:: ~""""%,,,,,",,",,,,t::: 'rt u """ '" ~1 it, ","," "'." "'"m' 

fants; mais il craignait tant la reine, qu'il n'osait prendre une autre 
Un il enlevi:w. du eneemi eee donI il 

pouvait jouir comme de sa conquete. 
35, II la aemena sur mair <;Aia~ya ne l'eut plebt,21t 

aper~ue, qu'eUe dit avec mdignatIon a son marl: QueUe est, perfide, 
eeUe femme que as fait monter sur ee char a la place m'ap
partient? 

56~ C'est brn repondit Ie rai. Mais, reprit la reine en riant, 
Je SUlg sterile, et roi n pag d'autre femiUe que moi; eomment 
est-il possible que j' a.ie nne bru ? 

37, Cette 
auqual tu Ie 
prouverent eet arrangement. 

~tre 

Vi~aed.eva5 

femmedu 
lesP'itris 

58~ devmt encaHlte Ie b;;mps eonveeable, mit au 
monde un bel enfant male; on lui donna Ie nom de Vidarbha, et il 
epousa la lllie devmt la da reU:la. 
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CH A pITRE XYIV lfLLA .Eft JL A .LJLlfL • 

HI nOIR DE FAI&ILLE E YADU. 

l. 'tuka dit: Vidarhha eut de sa femme deux fils connus sons les 
d K 'lIT th il "J.. fil RA. da noms e an~ et l'-l&cra ~a; ent encore un trolSl~me s, lSjumapAj , 

qui la Joie de raoe de ViAlarhha. 
2. R6mapAda eut pour fils Bahhru; Bahhru fut pere de Kriti; ce 

dermSj·r Dour donjjAjj Ie a TAAlAAdi A'hAquel AAes-~B:'S,,,, .1 E;cJll1S"L 'L,".lLlS'S., ,~s..a .,"", '%.,4 

cendirent TchAidya et d'autres rois. 
eut I:sour Kunb, qui fut de VriChZ:Ag qui eut 

pour fils Nirvriti; ce demier donna Ie jour a un prince nomme Da-
~arh:s:s qm de Vh6mas 

II. Ce dernier eut pour fils Djtmtlta, qui fut pere de Vikriti, duquel 
Bhe th II> nil ,. '.T _. • d I AjjjAljjra AAA h~t LA s' ce 1'§A'AA'Ajller jjSAjjqul6 LA a-varA:fLjAa on-jjjss e .jj'jjjjj Sjj JS", jjS, ""'~~j A ~jj Ij j A~ j'j'jjjj, ~jjjjj 

jour a Da~ratha. 
5~ Da~ratha pou~r fils <;akuni qui donna naiasanco a Karam-

hhi; ce deliuer eut POUl fils Dc'V'arAta, duquel naquit Devakchattra, 
qui fut pern de Madhu" lequel ent pour fils Kuravat;a, qui donna Ie 
jour Anus 

6. Le fils d'Anu fut Puruh6tra, qui eut pour fils Ayu t lequel mit' 
au 'Gmmde Bhadjrrnanr;s Dhryr, VriVrI;li, 
Andhaka 

Et furA:rd, (; rouverAin '\rA'AA'A,p"'!II 
fils SAtA:s:sta, Bhadjamana fils Nimlotf;shi, 
VrichI;li; 

8A Ces etaient toue :fils d'nne : d'nne 
femme Bhadjamana eut encore troIS fils nommes l;atadjit, Saha
sradjit et yutAdjit~ 
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9. D~vavridha [un des fils de SAtvata] eut pour fils Bahhru; c'est 
ces deux recite ces staeg{~es : nOllE? 

l'avions entendu de loin, ainsi l'avons-nous reconnu de pres: . 
10. Oui, Ie aceempli hOT£E?Hnes~ D~vAvridh~E3 

est semblahle aux Dieux; on compte soixante-cinq personnes d'nn 
et . miUe huit d.e l'.uE3il'e] , ohtiHrent l'immcrtaliM eous 

conduite de Babhru et de DevAvridha .• 
1. Mehabh6dja un prince emi la justice; de que 

descend la race des Bh6djas. VrichJ;li eut pour fils Sumitra et Yu
dhAdjit:; 6 roi vainqueur. 

12. udhAdJlt eut pour <;ini et Anamitra; ce nernier it son 
tour fut pere de Nimna; quant a Nimna, il donna Ie jour a deux fils, 

et 
13. Anamitra avait eu un autre fils nom me <;ini; ce dernier donna 

:m:E?~ussanee a S~.tyaka; fut de uyudhhna, 71&I'On :&:E?umme: 
aussi] Satyaki; ce dernier eut pour fils Djaya, qui donna Ie jour a 

n. Ku:r;ti eut pour fils Yugamdhara. Anamitra avait eu un troi-
J. V ..,. V ...,. d C] -,.., "k nomme nen:r;tl; r:m:ee&~1 effim JW;i (;:;,vapheJ a 

Tchitraratha. <;vaphalka eut de Gandinl douze fils plelDs de gloire, 
'.:1.:1 d'Al-'l.·J.·1 • lnuepelhamment gt'~'ura qUI datt e premier' 

15. Cetaient l\.sanga, SAram~ya, Mridura, Mriduvid, [ou suivant 
d'autres Mriduri,] Giri, Dharmavriddha, Sukarman, Kch~tr6p~kcha, 

16. <;atrughna et GandhamAda, avec PratibAhu qui faisait Ie dou-
prmees aeeient HHe srem' nommee AkOira de 

son c6te eut deux fils, 
7. Upee}eva; duant Tchitrrrathe il ent en~ 

, ce::mme Prithu Vidueetha, sens beaueoup c:"l'autres 
qui furent Ia joie de la race de VrichQi. 

18. Kukura Bhadjemane (:ubshi et [fureff:lt lee 
fils d'Andhaka, run des fils de Satvata]. Kukura ent pour fils Vahni, 
dont Ie 61s fut Vil6man. 

19. Vil~mall fut pere de Kap6taroman, lequel eut pour fils Anu, 
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ce prince duquel Ie Gandharva Tumburu fut l' ami; Anu fut pere 
d' qui ent fill'? Dund:e:nhhi, fut , Ie
quel .eut pour fils Punarvasu. 

eut fil:n:n Ahnha, et nne nnmmee 
Ahuld. Ahuka eut deux fils, D~vaka et Ugrasena: Ie premier, D~vaka, 

pere que tee enfJ:mts: 
21. Getaient D~vavat, Upad~va, Sud~va et D~vavardhana. Ces 

peinces, roi ho:n:nlKm71eS, enrent "ept s""mrs, In fut 
nommee Dhritadeva, 

2'2. Et les alltres C;dntid~va Upad~va, C;rid~d, D~varakchitA Sa-
hadeva, enfin Deva.ld; ces princesses de"-=.illrent toutes les epouses 
de Vasudeva. 

,,3. Ugras~ne donne Ie . a [neuf] nommes Demsa j SunA~ 

man, Nyagr6dha, Kanka, <;anku, Suhu, RachtrapaIa, Srich!i et 

21&. Ugra~na ent pour filles Karnsa, Kamsavatl, Kanka, (:urahhti 
et ces .,.,.'u~~"'" devinrrnt des h"une" frere8 
de Vasudeva. 

,,5. V' [ fil:: BbedjamAna, Ie fils d' ], pere 
de C;ura, lequel eut pour fils Bhadjamana; ce demier fut pere de 

le"'''DI e"f """onr Gls S'''''' ""a-"'-L,l,AdJ'a '~"'nt 0"" "'al't Ie r.n~ , ~ili-'i"'J t,§:&.%c 1"' 2:&£,,"" "¥~"J- II.LL:W~ASJ'" , s-iLU BAA;:' 11 i, 

Hridika. 
26. Hridika ent plnsienrs enfants, et entre alltres D~vabahn ~a-

tadhanus et Krllavarillan. <iura fils de Dl;vamt4.ha [un des de 
Hridtka] eut une epouse nommee Maricha. 

n. ent feu1me enfa1t1t~ eXe1t1'Bpts 
taient Vasudeva, DevabhAga, Deva~ravas, Anaka, 

158. Et SriiiSj"ya, , Kenka, (::emika . '"' , " 
hn lr1uaissanre de prinres,tamhourin" les ::lKlmooor-s de 
guerre des Dieux retentirent dans Ie ciel. 

159. C' ftait V Olli' destine a dnnnnenir demenre Hari 
A 

et c'est a cause de cette circonstance [miraculeuse) qu'on Ie nomme 
AXl"kad"mdubhi C;ur" eut eneore filles PrithA <;rutr&leva 
<;rutaktrti, C;ruta~ravas, 
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30. Et enfin RAdjAdhidevl: ces cinq jeunes filies etaient les sreurs 
des de Le roi pere +:lonnr en adfDption drith3 

a Kunti son ami, qui etait sans posterite. 
1. de satiridit un D:harlne capitdle 

faire apparaltre les Dieux a sa von; un jour Pr'ithA voulant essayer 
force ce appnht Ie lOIeiL 
32. Le Dieu iui apparut aussitot; mais frappee d'etonnement a sa 

, PrithA lui dit: C'est uniquement esssyer ce charme que 
Je t' ai appeIe, () Dieu; va, et pardonne-mol ma curioslte. 

33. Ma presence ne peut etre sterile, 6 femme; c'est pourquoi je 
desire rendre mere; m8.lS je feral en , 6 , que vir= 
ginite n'en soufl're pas. 

!;/lDfant Ie ~~oleil put c€m'meri~p avec PD'lthif 
~_-. J'L , ;:) ""'""'" """" m,'///~ '%d!",,-m - , "'" "'" a 

et apres l'avoir rendue mere, il remonta au ciel; la jeune fille mit 
ru memde un enfant main dui ElpIen(h(sait eomme nn se~ 

cond soleil. 
35. enfa~nl danr les eillIX du tleUVD[l naree 

!ill. 

qu'elie craignait les mauvais discours du peuple; PAI;lQU ton aieuI, ce 
plein d'un herq:}isme prit linsuite' fillr 

pour femme. • 
56. Quant it Crutad~vA [une des 6lles de <;ura] , eDe fut l'epouse 
V riddhac;arman, KArueha, qm en un nomme Dalltavak~ 

tra; ce dernier n'etait qu'un des fils de Diti, qui avait ete condamne 
la Rich!e [a Filinmi hommes].. 

37. Dhrichtaketu, roi des KAikayas, prit pour femme <;rutaklrti 
rme Illies ,et en cind fils, fn t 

l' alne, et qu' on nom me les cinq KAikayas. 
"'8 RAufflflhided [Ia dec r:Ues <;Ur~ff D~ffDfasenCf 

a deue ££Is n~;%:;mes~~H Aveniyas. futUn:maghocha ~ DB .' d~IT:~:hediBD 
qui prit pour femme <;rutac;ravas [autre fille de <;ura]. 

39. Demaghocha un nomme <;iz;upaIli dont on a con~ 
naitre [plus haut] l'origine. Devahhaga epousa Kamsa [fille dfUgra-
sena] , en Tchitraketu et Vrihadbals~ 

liO. Devac;ravas epousa KaliisavaU [une des fiiles dDUgrasena], 
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en eut deux fils, Suvira et Ichumat; Anaka prit pour femme Kanka, 
en SatyedJit et 
u. Sriiidjaya eut de RachlrapMt [fille d'Ugras~na] plusieurs fils, 

cemme GG.cha et autees; <;ylimake autre:; fils de (~:ura 
eut de <;urabhumt [une des filles d'Ugrasena] deux fils, Harike~ et 
IIi ra I,lytj h~ha. 

112, Vats aka [un des fils de <::ura] eut de l'Apsara Mi~rake~l Vrika 
fils V rikt eut Du:rva.kcht filr entre vutret 

Takcha, Puchkara et «tala. 
b,3. <;amtka [un des fils de <;ftra] epousa Sudamint et eut 

plusieurs ills, ccmmc Sumitra, ArdJunapMa et autres; Kanka [ega~ 
lement fils de C;ura] eut de Karl,likA deux fils nommes RitadhAman 

Djayr~ 

u. Pauravi, Rohil,li, Bhadra, Madira, Rotchana, IIa, et enfin 
Dlivakt premilire toute~10 fure:;e:;t les d'Aillikaduedubhi 
[nomme aussi Vasudeva]. 

1\5. RoYh(i , eua Bala Baladliva), Gada 
Saral,la, Durmada, VipuIa, Dhruva, Krita et plusieurs autres fils 
eJR~10~ore. 

116. Suhhadra, BhadrabAhu, Durmada, Bhadra, Bhi\ta et d10autres 
encore fF1rent fil" aue v""ude"'" eut pA~~'Z"avt" etaitl'Z"t all '" e:; 10 S~ sss a=~~, s~"" s 
nombre de douze. 

117. Vasudeva eut de MadirA, Nanda Upananda, Kritaka C;lira 
d'autres eneere; Kiiu¢yii, [autre nom de Bhadra,j ne donna 

Vasudeva qu'un seul fils, qui fut nomme Ke~in" 
rs. eut ROkdrnA e:;ne de res femmes] fils 

et entre autres Hasta et HemAngada. Quant aHA, elle lui donna de 
enfe!~ts, cvn1 me et rutrer Yadu ~~tait pre~ 

[ninr de ees files 
l.L9. Anakadundubhi eut de Dhritad~va [6lle de Devaka] un seul 
nom~1rssl, Vl'rss~TIchtrs 110"'>81"S <;a"101104f:dAvt autr110 1'1ll. e nAV1Flra] ]"1 

"",,,,",,,,,",,,%,,, .",J",*,,"", Cfl ~ """""''1MJil t! f;"",," "L"' 1fil ue'7~'~ ,J[:; 

JL • 

eut Pra~ma, Pra~rita et d'autres fils encore. 
50. Qurnt A UpadavA [ des £lles D~vaka ] , 1 . -.l 

U ' ~s~onn'" .i liS: a 

dix fils Kalpavarcha et d'autres qui furent tollS roi8; cependant 
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Vasudeva eut de <;rld~va Vasu~ Hamsa, Suvam~a et trois autres 
fils. 

51. De D~varakchlt4 [une des fines de Dcvaka] Vasudeva eut neuf 
fils, et entre aratres Gada; et Sahad~va [autre fille du prince] 
il huit fils, 

52" Dont les principaux etaif:nt Puro et Vi~ruta; prinif:f:s etaient 
manifestement incari?"ations de Ddrrma des Vasns. Vasudeo!? 
eut oulin fils de Devaki [ de Devaka]. 

53. C'etaient Kirtdrlat, Suche.r;ta, Bhalf1r!?sena princes a la iifoble 
intelligonce, Pd'dju, Sammifruana Bhadra, et Sarllkareh£lJ;la Ie sou
rerain des serpents. 

M~ Le huitieme de ses fils etait Harl lui-m~me r incarne sous la 
~ 

forme de Krichlla]; V 85ndeva eot en outre nne fille, SubhadrA la 
fortunee, qui fut ta grand~mere paternelle, c .wi. 

55~ En tontes les fois qu'en ce monde depe:dt la Justice et 
eccroit Ie mal de fois Ie Seigne:nr, qUl est Ie bienhenreux 

Hari, sur la terre avec mortel. 
56. Car la naissanee et les actions du l¥enveram Seigneur, rEs-

prit qm est de vue, n~ par d'autre cause¥ /)soneerain de la 
teITe, que la Magfi dont dispose en ma.itre~ 

5e Et tiltst nne faveur poue l'homme que l'aclie:m de Maya, 
puieque cette est mkessaire a , a la conservatio:n 
a la destrtlction de l'univers bien qu'a la conna.issanee de rEs-
pri~ qu on n'oLtient qu'en Se detachant d'elle. 

58. Si Ie Seigneur a mis en muvre sa force, c'e~t pour deharras .. 
ser la dB::?: eardeau qui lorsque les nomheenses armees 
der Asuras cachti¥:e sons insignes de la rOneute, la foulaient 

~~m '" 

leur::? pas. 
5tt Bhrgrvat, Ie vainqueur Madhn, a fait avee SaIb'karchaJ;la 

dee muvres innombrahlre que les chels Suras eux-memes 
pourreieut emhrasser par Ir ne:nstEse 

60. C est en favenr de ses lideles deeenes, dui devaient neitre 
dans Keli qu'il a rependu an loin sa gloire pure eette gioire 
qui dissipe la douleur Ie chagrin et les tenebres. 

. 39 
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glmre n'a qu'a frrpperi ne qWl'une t les 
oreilles de l'homme de bien qui l'y re~oit, comme ferait un homme . 

P""""ant """"c se'" rnaI'Il'" un Ma· ng nect.5353 Ie pU53 _"t.'our '!)JfiLEl~~'" "'4'1' "fMJ m,"",# "'.. "',,",x ,%,",W-- ."" .. ,,""""""" ""'" fA' 

effacer en lui loute idee des reuvres. 
(:&2. sel, un de aux 

Bhodjas, aUI Vrichr:Iis, auI. Andhakas, auI. Madhus, auI. <;uras~nas, 
an53 Dac;frhas, ,lUI. Kurus, Srifidjayas aUA: PaI;l«JUl 

65. Ii charma les hommes et par ses discours qu'ennoblissaient des 
rpE"~"rds "'"'l·m).'" ~'un ~r·ux. !I1L§"n"'I're pa'" J'e"""" de he'r'· .... ~"me ~5i'i uti t:£Ji ''hAL "'_Jh5Uw ~"':J"",E:i,i. Ji 'L~ 'lL,},!;::y, t 

et par la ravissante perfection de ses formes. 
M. A 18 vue de ce visage dont l' eclat Mait rehausse par des an

neaux ell forme Makara qm pendalent ses oreilles long 
de ses joues, a la vue de ses gracieux sourires et de cet air de fete 

epanouissait eonst.nmment. ses hOIT§xmes les fl,mmes 
ne pouvaient rassasier leurs regards enivres, et ils s'indignaient de 
la de meme un in53t53nt veux. 

d 

65. Devenu homme, il quitta la maison de son pere pour aller 
Ie ; il prol,f'kerer fort.n'l.e dnl, ; il ses nnne-

mIS; il eut de ses nombreuses epouses de nombreux enfants; et ceie-
de53 53acrifires qui s'adxe53saient en r.~rlite a' . pUilG:JU'il 

est Purucha, il repandlt sa 101 parllli les hommes. 
66. Puis, quand il eut delivre la terre du lourd farde,,~u qui l'ac

cablait, en detruisant Kurus a aide la dlSCorde qu'il avait 
semee parmi eux; quand dans Ie combat il eut aneanti d'un seul de 
S~;:53 rega53d53 les dC53 rois, qu'd eut la V:Rct.oire 
de Vidjaya (Ardjuna), il enseigna la science 8upr~me a Uddhava, et 
re:e::1&tra sa 

FIN DU TOME TROISIEME. 
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